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ANNEE MDCCLXXXIL 


I Janvier Oe recherche qu'on 
ait pu faire pour decouvrir quel etoit le pelerin 
myſterieux dont on a parle, la curioſitè eſt en 
defaut; & par ce que rapporte aujourd'hui le 
ſuperieur du Mont-Valerien, ou celui qui le rem- 
placoit le j jour de Paventure, le heros en eſt plus 
que jamais dans Pobſcurite. 

Ce ſuperieur, ayant tous les caracteres dun 
Pretre- veridique , a dit que le dimanche ou le 
pilerin avoir &t6 à Sainte pag & a Notre« 

2 


„ 

Dame, il ſe rendit au Mont-Valerien, vers Pheure 
des vepres ; qu'une eſpece de Savoyard vint lui 
remettre un billet qui portoit: “ Vous etes prie 
5 de vouloir bien accueillir le pelerin qui vous 
59 arrive, lui donner quelques rafraichiſſements, 
„ & le mettre en un lieu on il puiſſe ſe deve- 
„ tir . II Vinforma en meme temps que ce pe. 
lerin &toit à l egliſe a faire fa priere , ſuiyi d'une 

foule conſidèrable. Ce ſaint precre $'y rendit; 
11 y vit bientòt a ſes pieds le maſque pieux y de. 
polant ſon cierge & fa croix. IL impoſa ſilence a 

la populace, & pria Pinconnu d'entrer dans la 
maiſon. II lui temoigna la ſurpriſe de fa de- 
marche, & ſon delir de ſavoir quel en etoit le 

motif. 

Le pelerin répondit que c' toit l'effet d'un yau | 
emis en 1770, lors du maſſacre de la rue Royale, 
Sur ce que le ſuperieur lui repreſenta qu'il avoitete 
bien longs. temps a le remplir, il repliqua qu'on; 
regardoit a deux fois pour ſe porter a une courſe 
aulli extraordinaire. Cependant il ſe deshabilloit 
N & ſe laiſſa enviſager. C' toit un homme d' environ 
| _ cinquante ans, d'une aſſez belle figure, & point 
= mal bati: une femme le ſuivoit avec ſes habits | 
_ = qu'il reprit ; habits ſimples & bourgeois, n annon. 
i Gantaucune magnificence. Il déclara en outre qu il 
= - Etoit marie ; ; mais qu'il $'etoit arrange de facon 
| que fon etrange demarche fit abſolument ignorce 
hez lui. Le bon pretre n'ayant pu en tirer autre 
— ſe rendit a Pegliſe pour Pofhice. Durant 
cet intervalle, Pinconnu,, apres $'etre rafraichi, | 
pria qu'on lui indiquat un endroit par ou $en 
aller ſans affectation & en evitant le peuple, ce 
qu'il fit. Ce meme ſuperieur ajoute qu'il avoit 
garde quelques jours le billet, & que ne __ 


nt 


C TP 


perſonne venir lui demander raiſon de linconnu, 5 


8 reſpectant ſon ſecret, il Pavoit brülé; qu'au 


moment ou il venoit de perdre ainſi la trace de 
paventurier, il etoit venu un exempt de police le 
queſtionner de la part du magiſtrat; qu'il lui 


avoit dit le peu qu'il favoit; mais que non con- 


teat de cet interrogatoire, M. le lieutenant de 
police lui ayoit ecrit. depuis juſqu'a deux fois, 
pour le prier de lui donner des renſeignements 
plus certains; que le roi deltroit connoitre qui 
ctoit cet etranger; qu'il avoit repondu avec regret 
nen pas favoir davantage, & etre bien {urpris 
qu'on n'eùt pas mieux inſtrbit dans le temps M. 
le Noir. II indiqua cependant un moyen de re- 


monter a la ſource, s'il ètoit poſſible. Cetoit de 
queſtionner ſeparement tous les ebeniſtes ſur la 


fameuſe Croix depoſee au Mont-Valerien, & fabri- 
quce vraiſemblablement dans la capitale. La choſe 
eſt reſtée-la, & depuis ce ſuperieur n'a entendu 
parler de rien. Alors il s'enſuit que le billet pre- 
ſente a Notre. Dame ne venoit point de Ja police 5 
ainſi qu'on Pavoit cru, mais du pèlerin meme. 

1 Janvier. On a joue aujourdhui en effet ſur 
le theatre lyrique, la Colinette d la cour, de M. 
Lourdet de Santerre , & Von y a remarque des 
defauts de plus d'un genre, ſur leſquels il eſt inu- 
tile de s appeſantir, a moins que Pengouement 
du public n'oblige a revenir {ur cet ouvrage , & 
a lui deſſiller les yeux. 

On voit en general que le deſir exeeſſif du 


poëte de preſenter des tableaux nouveaux, de 


produire de nouveaux effets, lui a tellement fait 
multiplier, ſans choix, ſans gont & fans diſcre- 
tion, cet agrement acceſſoire, que Paction eft 
kiouffce ſous leur nnn & ſe perd abſolument 
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de vue. Il n'a ſu donner a ſon heroine qu'un 
caractere de coquetterie , qui empeche qu'on ne 
prenne interet a elle, tandis qu'on en prend un 
bien vif a celle de M. Favart, ſur-tout dans le der. 
nier acte, où elle ſe montre fi ſage, ſi generevſe, fi 
tidelle a ſon amant ; quoique celui-ci lui ait donné 
un motif reel de lui retirer {a tendreſſe: rien de 
tout cela chez M. Lourdet, & ſon denovement eſt 
| aulli peu attachant & auſſi peu vraiſemblable que 
| Pautre eſt naturel & meme attendriſſant. Ce de. 
| nouement dailleurs fonde ſur un changement de 
# domino entre le prince & le payſan, fituation qui 
K ne va pas mieux a Pun qu'a l'autre, fe fait au ſe. 
4 


cond acte; enſorte que le troiſieme eſt tout a-fait 
. hors d'œuvre. Il n'eſt auſſi qu'une repetition de 
„ celui du Seigneur bienfaiſant , donne tout re. 
1 cemment encore, & il eſt incroyable que Pau- 
teur ait pu ſe porter à cet exces de plagiat. 
M. Gretry eſt très-louable pour le ſoin avec 
lequel il a tache d'aſſortir ſa muſique, pteſque 
toujours fraiche, varice & piquante, au ſujet de 
cette comedie, & pour ſon attention a eviter 
une richeſſe d' accompagnement nèceſſairement ri. 
dicule, ſitòt qu'elle eſt deplacee Son chant a 
par-tout Pexpreſſion propre, quand il peint la 
naivete des habitants de la campagne, genre dans 
lequel ce compoſiteur excelle principalement. 
Peut-etre n'a-t-il pas faiſi egalement bien le ton 
des autres perſonnages; mais il faut convenir 
auſſi que ce ton eſt quelguefois fi etrange, qu'il 
n'eſt pas-Etonnant que le mulicien ſe reſſente des 
diſparates dont le poëte fourmille. Il y a nean- 
moins entre le prince & la comteſſe des mor- 
ceaux de ſentiment bien faits; les chœurs au 
dernier acte ont etc generalement applaudis; celui 
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du les payſans invoquent le ciel pour leur bon 
ſeigneur, eſt de la ſimplicitè la plus touchante, 
& en meme temps la plus noble. 

1 Janvier. Monſieur Parcheveque de Toulouſe 
a &te nomme aujourd'hui cordon bleu & ſeul. 
Cet honneur & cette diſtinction ſont un foible de. 
dommagement de la place qu'il a perdue, & de 
ja maniere cruelle dont on Pa tympaniſé. Il eſt 
actuellement a preſider aux etats de Languedoc, 
ou i] apprendra une nouvelle auſſi flatteuſe. 

2 Janvier. Les journaliſtes de Paris donnoient 
depuis quelques jours le bulletin de madame la 
comteſſe d'Artois, & y avoient joint celui de 
Madame. Le 30 décembre il portoit a la fin du 
meilleur erat de fon alteſſe royale annonce : Ma- 
dame a ſenti fon enfant remuer , ce qui etoit con- 
firmer les ſoupcons de groſſeſſe dont on parloit. 
depuis quelque temps. | | 

Il paroit que C'etoit un tour qu'on avoit joue 
aux journaliites, & que le bulletin s' eſt trouve 
fictif. Is ont été reprimandes de Vavoir inſere, 
& il leur a ete fait defenſe vraiſembiablement de 
parler des perſonnes de la famille royale ; car ils 
ont bruſquement ceſle de rendre compte du meil- 
leur etat de la comteſſe d'Artois. 

On juge avec douleur de cette anecdote, que la 
groſſeſſe de Madame n'eſt point vraie, & toutes 
les apparences a cet egard s' vanouiſſent encore. 

2 Janvier. On parle beaucoup d'un ouvrage 
politique nouveau de M. Panchault, ſur le credit 
public de la France & de Angleterre, dans lequel, 
par des calculs graduels, i] prouve que depuis la 
guerre, celui de la premiere puiſſance a conſtame- 
ment augmente, & celui de la ſeconde a cont. 
tamment decry, 
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2 Janvier. On a fait à M. de Maurepas Feſpe. 
ce d'epitaphe ſuivante, qui, dans fa preciſion & 
ſa ſimplicite, embraſle tout le cercle de ſon mi. 
niſtere, depuis le regne de Louis XVI; on con. 


cevra facilement que c'eſt un partifan de M, 
Necker qui Fa compoſce. 


Auit mois plutot il mouroit adore, 
Huit mois plus tard il eft mort abhorre, 


2 Janvier. Il eſt mort le 6 novembre dernier 
un abbe Sauvage, riche amateur qui avoit pouſſe 
la recherche & la perfection des tours, machines 
& outils de toute eſpece a un tel point, qu'il 2 
laiſſe des ouvrages de la plus grande beante, & 
que {fon laboratoire precieux eſt devenu un objet 


de curioſitè, qu'on va voir chez lui comme un 


ſpectacle. 
3 Janvier. On a fait a M. ? archeveque de Paris 


Pepitaphe ſuivante, remarquable ſeulement , 


comme celle du comte de Maurepas, par {a brie- 
vete, ſa ſimplicite & ſa juſteſſe. 


par Pimpoſture il fut ſouvent preoccupe; 1 55 
Mais fon cœur bienfaiſant j jamais ne Va trompe. 


3 Janvier. Le melts dont on a parle, autoriſe 


par le gouvernement, ſous la protection de Mon- 
fieur & de Madame, acquiert conſiſtance de plus 
en plus. Son fondateur, M. Pilatre de Rozier, 
encourage par les ſuffrages de MM. de Pacade- 
mie royale des ſciences, de Vacademie francoi- 
ie, de Tobſervatoire , de la ſocierc royale de me- 
decine , de Pecole royale veterinaire , outre les 
cours annonces , en entreprend d' autres encore; 
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E 
ſavoir, ceux de mathematiques , Fl aftronomie, 
Felecricite , d'aimant, &c. 
Outre cet avantage , pour s'initier à toutes les 
ſciences & A tous les arts, ce muſee offre ceux 
de Faſſemblee de M. de la Blancherie, ce qui 


deſole ce dernier. On y voit egalement des objets. 
diznes de la curioſite des amateurs; on y montra 


hier un fuſil avec lequel on peut tirer 24 coups, 


ſans 6tre oblige de le recharger. 

M. de la Blancherie, pour donner quelque vehi-. 
cule a ſon etabliſſement, vient d' obtenir la liberté 
dy raſſembler des femmes aux memes heures que 
les hommes, ce qui lui avott ete interdit juſques.. 
la; mais comme ſon rival a la meme faculte, le- 
premier ne peut ſe flatter de ramener la foule 
qui s'en ecarte pour courir chez Pautre, qui a; 
ſon tour lui porte le dernier coup. en recevant: 
aulſi gratuitement les amateurs. 

4. Janvier. Ce ſont aujourd'hui deux perſonna- 
ges de Vefpece la plus chere & la plus precieuſe: 
ui concourent A avoir ou a conſerver la confiance- 
Gu roi, Madame Adelaide d'une part, tante de: 
8. M., en qui elle a beaucoup de confiance, & 
qui dans le temps ne contribua pas peu au rappel 
& a la faveur du comte de Maurepas, deſireroit 
garder le meme credit ſur l'eſprit de ſon neveu, 
& le diriger au bien qu'elle cherche par deſſus; 
tout. La reine, qui, a tant de titres, mérite Po- 
reille de ſon auguſte epoux, a la delicateſſe de 
ne vouloir partager avec perfonne une intimité 
qu'elle ſe flatte de meriter excluſivement, & par 
fon zele pour Petat, & par ſon attachement pour 
le roi, & par la purete de ſes vues. On croit que 
e monarque, conſultant Pune & Pautre ſuivant 
les cir :onſtances, les ecautera ſeparement; & apres. 
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les avoir entendues, fe dirigera par fa propre (4, 
geſſe, & choiſira dans la droiture de ſon cur, 

4 Janvier. Ce ſont tous les jours de nouvelles 
doleances des auteurs contre les comediens Fran. 
cois, plus inſolens que jamais depuis qu'ils ont 
eu le deſſus; depuis que le bureau de legiſlation 
dramatique eſt diſperſe, & qu'ils ont vu le chef 
a leurs genoux ſe ſoumettre au dernier reglement 
de l'arrèt du conſeil du 9 decembre 1780, & 
mendier leurs ſuffrages. C'eſt maintenant M. de 
la Place, qui, dans une nouvelle edition de ſa Ve. 
21ſe ſauvee, le plaint que cette tragedie, repre- 
ſentèe a Paris en 1746, apres les tracaſſeries les 
plus notoires, & cependant avec le plus grand 
ſuccès; conſtamment jouèe juſqu'à ce jour fur 
tous les theatres de provinces & ſur ceux de Eu. 
rope, ou nos comediens font accueillis; rede. 
mandèe nombre de fois a Paris, toujours promi- 


ſe, jamais appriſe, quoique les roles en euſſent ete. 


diſtribues & acceptes deux fois par les acteurs 
pendant un intervalle de 35 ans, ſoit reftee ſur 
le repertoire inutilement. | 

A cette piece Fauteur a joint ,Jeanne Gray, qui 
paruten 1748 {ous le titre de Jeanne d Angleterre, 
& ne reullit pas. Il apprend au public qu'elle a 


/ ) / 
ete refondue, lue & agreee de nouveau a la come. | 


die le premier mars 1777; mais qu'après quatre 
ans d' attente, ayant écrit aux comediens , le 5 
mars 1781, une lettre reſtee ſans reponſe, i 
prend egalement le parti de renoncer a la voir 
jouer. N 

Il promet de faire imprimer inceſſamment une 
troiſieme tragedie de ſa facon, Adele de Ponthiicis, 
& d'expliquer alors plus au long & plus claire- 
ment ſon grief contre les hiſtrions, de devyoilct 
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les cauſes de fa diſgrace aupres deux. En atten- 
dant, il leur fait, par un poſt-ſcriptum, Vadieu 
pocrique ſuivant, qu il met dans la bouche d'un 
Anglois. 

Sotte victime des noirceurs 

De vous, de vos predeceſſeurs , 

Par leurs promeſſes & les votres 

Depuis trente ans amadoue , 

Vous ne m'avez que trop joue ; 

Adieu, Meſſieurs, jouez en d'autres. 


Janvier. Les comediens italiens annoncent 
Bo demain la premiere repreſentation du Gd- 
tea des Rois, opera comique nouveau, en un 
acte & en vaudevilles. Les amis des auteurs qui 
ſentent vraiſemblablement le foible de leur pro- 
duction, craignent qu'elle n'ait pas le ſucces or- 
einaite, ſur- tout a cauſe du ton inſolent qu'a pris 
M. de Piis, trop irrite des critiques, & trop vain 
de ſes triomphes precedents. Comme la piece: 
eſt ds ja imprimee, en voici d'avance le canevas. 

Un payſan, nomme Martin, invite tous les 
notables du village | a faire les rois avec lui. L'aſ- 
lemvIce, apres s tre bien chauffee, prend place 
a une tres-grande table, Le bailli coupe le ga- 
teau ; mais quand les parts ſont diftribuees, il ſe- 
trouve deux fèves, dont Pune tombe juſtement 
a Martin, & Pautre au pere du pretendu de ſa 
fille, ce qui occaſionne une querelle entre les. 
deux rois. On tache de les rèconcilier, en les in- 
vitant de remettre chacun leur feve a leur en- 
fant, qui, unis par Lamour, ne ſeront pas ſuſoep- 
tibles de rivalite. Ce conſeil eſt ſuivi, & alors. 
tous les convives crient en c/orus: Le roi hoit. 
Janvier. Tous nos Gluckiſtes ont treſſailli de 
A 6 
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joie ici en apprenant de Vienne que M. & Mad. 
la comteſſe du Nord ont honorè d'une viſite M. 
le chevalier Gluck. Nos poëtes ne ſont pas moins 
glorieux que M. Pabbe Meétaſtaſe ait recu cet 
honneur. Ce dernier montoit a leur apparte. 


ment lorſqu'ils en ſortoient; ils lui dirent qu ils 


jroient eux-memes lui faire vilite. La comteſſe 
ajouta qu'elle devoit Tout honneur a un Potte 
dont les drames lui avoient fi ſouvent cauſe de 
Tadmiration. 

6 Janvier. M. Gabriel, ancien controleur-gene. 
ral des batiments , jardins, arts & manufactures 
du roi, ancien inſpecteur-general des batiments 
de S. M. & fon premier architecte ordinaire, di. 
recteur de Pacademie d'architecture, honoraire 
amateur de celle de peinture & ſculpture, & mai- 
tre de la garde-robe de madame, eſt mort. Tous 
ces titres pompeux n 'empechent pas qu il ne 
paſſe, bien apprecie, aupres de la poſterite, pour 
un artiſte mediocre & de Teſpece la plus ordi- 
naire. On en peut juger par fa colonade de la 


place de Louis XV, comparee a celle du Louvre. 


6 Janvier. Le Gateau des Rois, jouc aujour- 
hui n'a point été mal accueilli d'abord: on a 
trouve dans les premi eres ſcenes de Pingenvite, 


; de la gaiete ; mais on n'a bient9t plus remarque 


qu'une farce miſcrable , ignoble , de la plus baſſe 
eſpece; & les ennemis des auteurs ſe ſont preva- 
Ins du mccontentement general pour la fiffler 
juſqu'au bout. Il eſt inconcevable, au ſurplus, 
que ces meſſieurs fe ſojent imagines pouvoir 
faire paſſer quelque choſe d'auſſi plat. 

7 Janvier. NM. Laus de Boifſy . ſe trouvant a un 
ſouper on Fon tiroit le eatean des rois, & une 


jeune demoiſelle qui diftribuvit les parts ayant 


6 ) 


donne la feve à un homme de la compagnie., a 


fait ſur le champ cet impromptu. 


Sur Fair: Nous ſommes precepteurs d amour. 


Pourquoi nous avoir fait un roi ? 
Garde pour toi le rang ſupreme ; 
Il vaut mieux vivre ſous ta loi 
Que de porter le diademe. 


8 Janvier. On ſait que M. Sedaine eſt en gené- 
ral fort recalcitrant a la critique, qu'il n'aime 
point à corriger fes ouvrages, & prefere de leur 
laiſſer leurs imperfections, leurs defauts : leurs 
abſurdites meme , parce qu'il pretend qu'en les 
refondant ou retouchant, il leur òõteroit cet air 
original qui les diſtingue, & dont il ſe fait gloire. 
la donc eu beaucoup de peine a ſe dèterminer 
a revoir Hucaſſin & Nicolette, & il a fallu les 


prieres des comediens & du muſicien, ajoutèes 


a la diſgrace du public, pour Pexciter afe rendre. 
1 n'a point lieu de $'en repentir. 

Cette piece de quatre actes reduite a trois, & 
coniiderablement elaguee dans pluſieurs ſcenes, a 
eu hier un ſucces complet. De nouveaux morceaux 


de muſique rendent cette ceuvre une des meilleu- 


res de M Gretry; ils prouvent combien ce compo- 
ſiteur eſt a la fois fecond & jaloux de meriter les 
luffrages des vrais amateurs. Dans le nombre des 
airs qu'on a conſerves, celui du patre & le duo 
des gardes, ont excite les plus vifs applaudiſſe- 
ments. Il en a ᷑tè de meme de la ſcene on Nicolet- 
te, au pied de la tour, ſerre la main de ſon amant, 
qui la lui preſente au travers des barreaux. Mad. 
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que tout fon role. Le ſieur Clairval, dans celui 
d' Aucaſſin, ne fait pas moins de plaiſir. 

8 Janvier. On parle deja de Vinſtitution de 
Peveque de Boulogne, qui, a Vexemple de faint 
Medard , eveque de Noyon, a fonde des prix de 
ſageſſe au nombre de fix , pour autant de paroiſſes 
dont il eſt ſeigneur; ſavoir, Alquine, Brunem. 
bert, Fruges, Humiere, Lisbourg & Saint. Mar- 
tin - d Hardinghen. Ces prix ſont de 300 livres 
chacun, provenant des interets d'un capital de 
36,000, qu'il a place ſur le clerge de France. 

Suivant le reglement qu'il a fait imprimer, 
ceſt le 8 juin, jour de la fete de St. Medard, 
que dans Pegliſe de chacune deſdites paroiſſes i 
doit fe tenir une aTemblee, compoſee du cure & 
de tous ceux des habitants qui voudront y aſliſter; 
mais en laquelle le cure, le vicaire , le maitre 
Fecole, les officiers de juſtice de Veveque, les 
marguilliers „le ſyndic , & toutes les perſonnes dy 
ſexe „ayant fait leur premiere communion, & 
n'ayantete ni notees d' incontinence, ni mariees, 
ſeront les ſeules qui auront droit de donner leurs 
luffrages, & procederont : a la nomination des tr 
filles a preſenter 2 a M. Peveque, & entre leſquelles 
il choiſira la Roſiere. 

Nulle fille ne pourra etre compriſe dans la 
nomination, qu'elle ne ſoit native de la paroiſſe, 
qu'elle wait tenu une conduite irreprochable , 
que fa famille ne ſoit egalement ſans reproche. 
Il faut en outre qu'elle ne ſoit ni riche, pi dans 
Paiſance; mais qu'elle ſoit pauvre, ceft- à · di- 
re, ayant beſoin du travail de des mains pour 
ſubliſter, 

| Le cure annoncera la nomination le dimanche 

ant au prone de la meſſe paroiſſiale, apres 
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laquelle le celebrant poſera ſur Pautel le chapeau 
de roſes , garni d'un large ruban bleu a bouts flot- 
tants ſur le derriere d'icelut, & orne par devant 
d'un anneau d' argent; il en fera la benediction , 
{uivie d'une pieuſe exhortation , dont la formule 
eſt indiquee , en tenant a ſa main le chapeau de 
roſes pour le poſer ſur la tete de la Roſiere. Il lui 
remettra immediatement apres un livre de la de- 
yotion au ſacre cœur de notre Seigneur , ou une 
paire dheures, ou un autre livre de piete. 

Les frais de ce livre, du chapeau, de l'anneau, 
&. ſeront preleves fur les 300 liv. , le ſurplus. 
ſervira de dot a la Roſiere, ſoit qu elle ſe marie, 
ſoit qu'elle entre dans quelque communauté de 
religieuſes. 

9 Janvier. On attribue à M. Laus de Boiſſy les 
couplets ſuivants, d'un caractere original & pi- 
quant. Ils font fortune dans la ſociete, ne pouvant 


evere s'imprimer dans nos journaux trop pudi- 


ques. 
. Couplets a deux tres egalement intdreſſants. 


Air: Faut attendre avec patience. 


O vous qui par la ſeule vue 
Portez le trouble dans les ſens ; 
Mais qu une pudeur ingenue 
Derobe a mes regards brulants. 
Servez mon amoureuſe envie, 
Repouſſez un peu ce mouchoir, 
Ah! men murmurez pas, Zelie, 
Comment les chantar ſans les voir? 


Par quelle stonnante manie , 
Vouloir nous ravir tant d' attraits 2 
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L'Amour en les formant, Zelie , 

Epuiſa ſur eux tous ſes traits. 

On reſſent un tendre delice, 

Lorſqu'on y reve ſeulement; 

En les regardant on ſoupire; 
On feroit n en y touchant. 


Objets, que mon cœur idolatre, 
Paroiſſez ſans déguiſement; 

De la roſe unie. a Palbatre_ 
Montrez le contraſte piquant. .. . 
Helas ! cette gaze cruelle 

Se plait encor a vous cacher ; 
Que ma main au moins ne peut. elle 
Suivre Iceil qui va vous chercher! 


9 Janvier. Entre les divers etabliſſements qui 
font honneur a Tadminifration philoſophique & 
humaine de M. le lieutenant- général de police , i 
faut regarder comme un des plus utiles à la popu- 
lation I/ ſpice de ſantè etabli a Vaugirard , au- 
jourd hui reuni a hopital - general, & confacre 
uniquement a recevoir indiſtinctement toutes les 
femmes & tous les enfants juges veneriens, De 
mille enfants qui naiſſoient de meres infectees de 
la maladie ſyphillitique, a peine en echappoit-il 
un autrefois; maintenant il en ſurvit plus dun 
quart; ce qui rend cet hoſpice encore plus ſalu- 
taire que la maiſon meme des enfants trouves, ou 
Fon ne conſerve guere qu'un ſixieme de ceux 
qu'on y porte, 

Cette verite paradoxale ſe trouve demontree 
dans un memojre du docteur Doulet , ſur les 
Symptomes & les traitements de la maladie phil. 
litique dans les enfants nouveaux- nes. Ceſt le 


| — ll... = 


* 


w__— r 6 2 


( 

nedecin de Thoſpice de fante , dont la formation 
eſt due ſur- tout au docteur Colombier, honorè de 
|z confiance du miniſtere pour Padminiſtratio 
des hoͤpitaux. Eo 

9 Janvier. La ſociete royale de médecine en eſt, 
ſuivant toutes les apparences, a ſon dernier choc 
contre la faculte. Il s'agit d'un grand proces, au 


ſujet du refus que cette derniere fait depuis plus 
: ; ; \ / 8 
(un an d'admettre a la regence les membres de 


autre, qui ſeroient dans le cas d'y monter. Ils 


font exclus, au moyen de cette difliculte, des 
aſemblees , de leurs jetons, & de preſque toutes 


les prerogatives de leur etat ; ce qui les prive 
Gailleurs de Vinteret d' environ deux mille ecus 
qu'il leur en a conite pour parvenir au bonnet de 
docteur. = 
Ceproces eſt pendant au parlement depuis plus 
dun an, & la ſociete royale en craignant les ſui- 
tes, d'ailleurs deſirant en eviter les longueurs , 
travaille a faire evoquer au confeil la conteſta- 
tion. Elle uſe de ſon credit pour employer a cet 
effer Pautoritè qui Va ſi bien ſervie juſqu'a pre- 
ſent. Les jeunes gens meme, qui ſouffrent ſpecia- 


lement du retard, reprochent a M. de la Sone, 


leur chef, ſon indolence & ſa molleſſe. 
Janvier. On parle beaucoup d'une parodie 


de Jeanne de Naples, prefentee a la comedie 


italienne ſous le nom de Jeannette; mais que 
M. Suard, le cenſeur des ſpectacles, n'a pas voulu 
paſſer, comme attaquant la gloire d'un membre 
de Pacademie francoiſe. | = 

10 Janvier. On a jouè dernierement ſur le 
theatre de madame de Monteſſon, la tragedie en 


Proſe de M. Sedaine, intitulee : les Maillotins, ou 


Paris ſauve, Quoique cette piece ait ëtè execu- 
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tee par les acteurs ordinaires de Villuſtre ſoei ts, pl 
c'eſt-a-dire, par tout ce qu; ily a de mieux, ellen de 
point reuſſi. On a trouve beaucoup de de fauts nd 
qu'on a reproches franchement a P'auteur. Il a re. ul 
pondu que ſes peintres lui avoient cependant WM i; 
aſſurè que telle & telle ſituations produiroient de Wl {: 
Feffet. On lui a demande Pexplication de cette de 
phraſe. Il a dit qu'il convenoit ne ſavoir ni com. Wl ct 
poſer un plan ni Vecrire; mais qu'il entendoit les Nu 
effets de la ſcene, & qu'il conſultoit la - defſus WI i 
ordinairement des peintres & autres artiſtes con. & 
noiſſeurs en tableaux ou en defſins. On ma py WW! 
que rire de cette naivete , & Corneille, Racine, 
Crebillon , Voltaire en auroient bien hls autant. WW pu! 
Ce reetoient pas la les juges qu ils appelloient 
11 Janvier. Hier académie francoiſe S eſt al. 
ſemblee pour proceder a Velection du ſucceſſeu 
de M. Saurin. Les ſuffrages ont ete long-tempy 
balances entre M. le marquis de Condorcet & 
M. Bailly , tous deux membres de l' académie des 
ſciences; Enfin, M. le comte de Treſſan a fait 
pencher la balance en faveur du premier. 
11 Janvier. On a parle dans le temps du baro- 
metrographe imagine par M.Changeux, invention 


ingenieuſe, par laquelle Vobſervareur retrouve is e 
les variations qui ont eu lieu dans Pathmoſphere . 
durant fon abſence. Un M Romilly a perfection. Sen 
ne Vinſtrument , en y ſubſtituant, au lieu d'un bur. 
crayon , un ſtilet qui laiſſat par fa piquee une een 
trace indélébile; en ſorte que l'on peut aujoui. en 
d'hui, au bout de année, au bout de dix ans, red 


réunir les diverſes obſervations de tous les jours. | 

12 Janvier. Memoire alt roi en denonciation 
abus Pautorite , exerces a la ſuite de la ceſſion 
d'un bail & priſe de poſſeſhon d'une carriere | 
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ritre ſituce a Pantin , de la vente & livraiſon 
Jes chevaux , Chariots , charrettes, fours eco- 
nomiques , meubles, & generalement de tous les 
uſtenliles néceſſaires a Pexplottation , faite aux 
ſeurs de Beaumont & de Flandres de Brunville, 
ſecr:taire du roi, aſſociés, par le ſieur Garnier 
de la Cetree, ancien capitaine d'infanterie. Tel 
eſt le titre de l'ècrit repandu par ce dernier, & 
I que les partiſans de M. de Brunville qualifient de 
belle, en ce qu'il n'eſt ſigne d' aucun avocat , 
& ne paroit dans aucune inſtance pendante en 
juſtice. © = ES 

12 Janvier. Quelque mal accueilli qu'ait ete du 
public le Gateau des Rois, les auteurs peu accou- 
tumes a pareille diſgrace, ne peuvent la digerer, 
Is voudrojent bien en rappeller, & en conſe. 
quence ils font conſtamment annoncer la ſecon- 
de repreſentation de cette farce, comme retardee 
par indifpoſition d'un acteur, ſoit pour ſe mena-« 
ger le temps de la refondre & de la reproduire, 
it pour perſuader aux gens qui netoient pas à 
k premiere repreſentation, que cette piece n'a 
pas reellement ete ſifflee, & que s'ils Pabandon- 
nent, C'eſt que par des oirconſtances etrangeres 
is en auront perdu Þ'a-propos. | 
Qoi qu'il en ſoit, leurs ennemis, leurs jaloux 
den prevalent , & voudroient faire accroire au- 
burd'hui que leurs autres pieces ne ſont pas 
deux. Dernicrement qu'on leur intentoit publi- 
quement cette accuſation dans le foyer de la co- 
medie jtalienne, le muſicien Deſaides $ecria : 
Yrs doute , tout le monde ſait attjourd hui qu el. 


n e ſont Pun Javetier, . 
n 1 8 Janvier. Suivant le memoire au roi, de 
Carnier de la Cetrée, il auroit vendu aun ſieur 


o 
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de Beaumont l' exploitation d'une carriere a platte. 
ſituce a Pantin, 112,000 livres, qui lui furent 
pay es en billets du ſieur de Brunville, la caution 
& Paſſociè de Vacquereur. Cette vente ne pouvoit 
etre reputee frauduleuſe, puiſque ces deux hom. 


mes devoient etre experts en affaires, le premier 


ayant exerce un emploi a la marque d'or & dat. 
gent, & le ſecond ayant d'abord ete commis, 
puis directeur des aides. 1 
Cependant M. de Brunville, eonſeiller au pat. 
lement, fils de Pacquereur, & M. Ducluſel, in. 
tendant de Tours, ſon gendre, ne trouvant pas 
ce marche convenable, expoſerent a M. le lieu. 
tenant de police que le prix de la vente etoit 
exceſſif; que cette vente etoit frauduleuſe; que 


cetoit un vol manifeſte. Ce magiſtrat prit des 


informations ; mais ne pouvant employer que 
des ſuppots de police aifes a corrompre , M. Gar. 
nier pretend que, gagnes par ſes accuſateurs, ils 
firent un faux rapport, & tromperent la religion 
de ce magiſtrat ſurpris. De la Porigine des vexa- 
tions qu'il a eprouvees & contre leſquelles il 
reclame. | 

13 Janvier. Le comte de Kerguelen qui com, 
mandoit le Liber Navigator, batiment envoye 
pour faire des decouvyertes, & enlevè au mepris 
des paſſe-ports Anglois, eſt revenu en France apres 
pluſieurs mois de captivitè, & fans aucune ſa- 
tis faction. En effet, parti de Nantes le 22 juillet 
dernier, il fut arrete des le 23 par le corfaire {c 
prince Alfred, & conduit a Kinſal; & Pon juge 
par une lettre de cet officier, datee de Saumur 
le 8 decembre dernier, qu'il n'a pu en ce mo- 


ment developper ſon droit & les horreurs de la 


captivitè qu'il a Eprouvees. Tout cela ſe dit dans 


(. 782+) 


un m2moire qu'il a adrefſe au lord Sandwich, 
dont le reſultat eſt de demander un dedomma- 
gement a Tamiraute. f 


13 Janvier. La double Epreuve ou Colinette 


d la cour. La comedie lyrique nouvelle en trois 

actes, ayant mieux pris aux repreſentations ſui- 

vantes, exige qu'on en parle de nouveau. 
Dans fon avertiſſement Pauteur declare qu'il 


na eu en compoſant dautre pretention que d' eſ- 
g . ! yo . 1 
ſaver ſur la ſcene lyrique une comèdie qui reu- 


nit le ſcrieux a la gaiete, qui offrit a la muſique 
de nouveaux effets a peindre par le contraſte des 
genres divers, & qui füt en meme temps ſuſcep- 
tible de tous les agrements acceſſoires, qui ſont 
de Popera le plus riche & le plus ſeduifant des 
ſpectacles. | | | 

HI ajoute qu'il a cru trouver tout ce qu'il de- 
ſiroit dans le ſujet tres - connu de Minette d la 
court; & que peu jaloux de la gloire de Vinven- 
tion, il ne s'eſt fait aucun ſcrupule de $'en em- 


parer. Il regarde les theatres etrangers, ainſi que 


les theatres anciens, comme un fonds commun, 
ou i] eſt permis a tout le monde de puiſer. II 
ne volt pas pourquoi pluſieurs poetes n'auroient 
pas la liberte de faire d'un opera bouffon italien 
ce qu'on fait des tragedies de Sophocle & d'Eu- 
ripide. | ny | 

M. Lourdet fait avec quel art & quel ſucces le 
Bertholde italien a ete parodie & embelli par le 
poëte aimable & fecond, ſon maitre & ſon ami, 
dont les ouvrages reſpirent le goùt, Pelegance & 
la gaiete, Il ſait que ce meme opera comique a 
ete enſuite transforme en un ballet charmant, 
qu'on revoit toujours avec le meme plailir ſur le 


theatre lyrique, 
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Il convient que deux eſſais heureux lui impy. 
ſoient la neceſlite de 8'ecarter un peu, & de fo. 
riginal italien, & de ſon ingenieux imitateyr, 
afin de ne pas reproduire aux yeux du public les 
memes choſes. | | 

Le deſir d'eviter des reſſemblances trop fortes, 
de mettre en meme temps un peu plus de vrai. 
ſemblance dans Paction, Va fait renoncer a quel. 
ques ſituations qui auroient pu repandre plus in. 
terer & de comique dans ſon drame; il a täché 
d'y ſuppleer par la rapidite du dialogue, par le 
mouvement de la ſcene & par la variete des ta. 


bleaux. 


Preſque toutes les aſſertions de cet avertiſſe. 
ment ſont erronkes. 

1*. Quelle comedie plus ſerieuſe & plus gaie 
en meme temps que celle du Seigneur bienfaiſant! 
Quel ouvrage lyrique offre plus de variete & de 
contraſtes piquants, plus ſuſceptible enfin de tous 


les tableaux & de tous les agrements poſlibles? 
Ainſi, M. Lourdet n'avoit que faire de fe donner 


la torture pour imaginer ce qui etoit deja & 
tout recemment offert ſur la ſcene. g 
25. Sans doute Ninette d la cour preſentoit un 


ſujet rres-analogue a ſes vues; mais plus il avoit 


ete bien traité, plus M. Lourdet devoit $'abſte- 
nir d'y retoucher, & il devoit concevoir qu'un 
opera bouffon italien ne pouvoit lui preter un 
fonds de beautes inepuiſables , comme les trage- 
dies grecques. ae | 
| 39. Qui le croiroit? malgre ces reflexions quii 
auroit di faire, malgre ſa declaration que M. Fa. 
vart eſt ſon ami & ſon maitre, que ſa Ninette eſt 


charmante, que ſes ouvrages reſpirent le got, 


Pelegance & la gaieté, que ce meme opera com» 


de negocier une portion des billets du ſieur de 


( 23 ) 
que a deja ete transforme en un ballet delicieur, 
il oſe remanier ce ſujet dans Peſpoir d'etre en- 
core neuf, de plaire, de ſurpaſſer ou degaler au 
moins ſes modeles ? Quel amour-propre , ou 
quelle extravagance : 


4. Enfin il avoue avoir été oblige de renon- 
cer à ce que la Ninette de M. Favart preſen- 


toit de meilleur, aux ſituations, a Vinteret , au 
comique de ce drame, & il a cru ſuppleer a 
tout cela par la rapidite du dialogue en faiſant 
un opera comique de trois actes, qui a 92 pages 
(impreſſion , lorſqu'un opera en cinq actes n'en 
a pas 80; par le mouvement de la ſcene, c'eſt- 
2dire , par huit ballets qui ſuppleent a Vaction 
dramatique & la remplacent, ſur-tout totalement 


au troiſieme ace , puiſqu'elle eſt finie des le ſe- 


cond; & par la variete des tableaux, c'eſt-a-dire , 
par des fetes bizarres, incoherentes, poſtiches , 
qui peuvent &ajouter , ſe ſouſtraire a volonte , 
ans nuire au fonds du ſujet. 

14 Janvier. Le ſieur Duqueſnoi, notaire requ 


tin à fix heures par ſon laquais. Celui-ci retire , 
leſt monte dans la goutiere de ſa maiſon avec un 
fitolet, & ayant manque ſon coup, il s'eſt ſervi 


on raſoir pour s'achever. Son troiſieme moyen 
ctoit ſans doute de fe jetter enſuite ſur la place 


des victoires on il demeuroit. | 

14 Janvier. Les principaux griefs articules dans 
ememoire au roi, de M. Garnier, ſont : 

1. Qu'un fieur de la Chauſſee , chevalier de 
deint-Louis, & un ſieur Jaquet, ancien magiſtrat 
de Treyoux, ſe rendant eſpion de police aupres 
de lui, ſont venus le ſurprendre; & S tant charges 


- 


| depuis environ ſix mois, s'eſt fait eveiller ce ma- 
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faire. 


cier du S, Garnier de 3000 livres, ayant auſ{ 
_ ete charge par lui de 10,000 livres de ces bil. 


tement de ſon aſſociation avec le ſieur de Brun. 


_refugier au Temple, ou le ſieur de Brugnieres, 


tice du roi, & demande a étre remis en juſtice 


( 24 ) 


Brunville pour trente mille livres, les ont remis 
au lieutenant de police comme effets voles, Ceſt 
du moins ce que le ſieur de la Chauſlee a declare, 
le 2 juillet 1781, au tribunal des marechaux de 
France, lorſqu'il y a ete traduit par ſon adyer. 


3*. Que M. de Beaurepaire, avocat, crean. 


lets, ne lui a point paye Vexcedent de ſa dette, 
ni remis les billets, mais a excite en juſtice d'une 
force majeure qui, par ordre, les lui avoit enle. 
ves le 13 decembre 1780, toujours comme effets 
voles. -: 

3*. Que le ſieur de Beaumont, menace d'tire' 
arrete, fut oblige de fuir , & n'obtint la liberte 
de reparoitre qu'après avoir ſignè un ate de deſi. 


ville. 
45. Que le ſieur de Brunville pere a te ren. 
ferme a Charenton, ou il a été interroge & in. 
terdit juridiquement par le lieutenant civil, 

5. Qu'un arrét du conſeil a depouille le pa- 
lement de la connoiſſance des conteſtations ele. 
vees par les creanciers du ſieur de Brunville, &a 
nomme une commillion a la tete de laquelle el 
M. le Noir, qui ſeroit ainſi juge & partie, ce qul 
repugne a la delicateſſe de ce magiſtrat. 

6*. Enfin , que le plaignant a été force de ſe 


inſpecteur de police, eſt venu lui declarer devant 
temoins qu'il avoit ordre de Parreter. | 
Le ſieur Garnier reclame en conſequence la ju- 


reglee. II aſſure qu'il Ia obtenu. | 
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14 Janvier. Au premier acte du double degui. 
ſement, le theatre repreſente un payſage agreable 
dans le fond & des bois ſur les cotes. Colinette, 
ſulien fon amant, & Juſtine & Baſtien, leur 
couſin & couſine, font aſſis ſur un banc de gazon, 
& chantent leur double hymen qui va ſe faire en 
ce jour, ou 'on doit celebrer auſſi la fete du duc 
de Milan. Colinette, au lieu de ſe repandre en 


bil. WF ſentiments vifs & naturels Tur ſon union, ne 
tte, parle guere que de ſon deſir de voir les rejouiſ. 
une {ances qu'on doit faire a la cour; ce. qui aſſez 
nle. WJ juſtement excite la jalouſie de ſon amant. A cette 
ffets WM ſcene de coquetterie ſuccede une chaſſe ala pipee. 


Le fond du theatre change & repreſente un cha- 
teau avec une cour & des avenues d' arbres. Le 
prince, ſa maitteſſe & leur ſuite, vont a la chaſſe 
à Poifeau. Le duc voit Colinette, & la croit 
propre au deſſein ſecret qu'il a conqu. En conſé- 
quence, il ſe propoſe de l'emmener a ſa cour, ce 
1 quoi elle conſent pour corriger la jalouſie de 
Julien. Tout cela eſt entremele d'une ſcene aſlez 
niaiſe, on cette meme jalouſie a eclate vivement, 


par. Wi © occaſion d'un oiſeau donne a Colinette par 
ele. un berger: Julien laiſſe envoler Voiſeau, & briſe 
, ca WF. cage. Une autre fete etrangere a Vaction, pro- 
ee longe cet acte, & l'on plante le mai. 


Une galerie eſt le lieu de Paction du com- 
mencement du ſecond acte, dont la premiere ſcene 
le paſſe entre le duc & la comteſſe qu'il aime. 
Celle ci eſt calquee ſur la bergere de Fontenelle, 
qui ne vent avoir que de Pamitie & point d'amour: 
ceſt alors que le duc fait paroitre Colinette. Les 
louanges que le prince & fa cour lui donnent , 
commencent a remuer le cœur de la comteſſe, qui 
| Cot le due amoureux de la payſanne. Cependant 
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celle-ci ayant exige a ſon tour que Julien Ia 


vit dans fa gloire, pour qu'il connùt mieux en. 


ſuite le prix du ſacrifice qu'elle lui doit faire, 
le villageois eſt decraſſe & amene dans les atours 
d'un ſeigneur. Quand la jalouſie de part & d'autre 
eſt pouſlee au comble, le prince & Colinette pro. 


fitent d'un bal & du maſque pour connoitre 4. 


fond le cœur qu'ils veulent ſeparement eprouver, 
& pour ſe decouyrir. Toutes ces ſcenes ſont en 
outre melees de trois ballets ou fetes ,' dont la 
premiere donnee par la comteſſe au prince quelle 
couronne; la ſeconde eſt une revanche qu'il prend. 


Le theatre change, & repreſente des boſquets de 


verdure , ornes de treillage & illumines de tou- 
tes ſortes de couleurs. Survient une troupe de Ca- 
talans, jouant des inſtruments, des chars charges 
de Bohemiens & de Bohemiennes , avec des tam. 
bours de baſque. Le fond d'un char s'ouvre, & 
il en ſort un amour avec un arc, qu'il deèpoſe 
aux pieds de la comteſſe. | 

On ſe retrouve a la campagne dans le troiſieme 


_ acte. Ceſt une chambre ruſtique, ou Mathurine, 


rante de Colinette, gemit de la coquetterie de 
{a niece & de ſa deſertion, Cependant on procede 
au mariage de Juſtine, fille de Mathurine , avec, 
Baſtien, lorſque Colinette arrive avec ſon cher 
Julien qu'elle epouſe. Pour derniere fete,le theatre | 
change & repreſente la place du village eclairce 
en petites lanternes, & le chateau du ſeigneur 
dans le fond illumine en tranſparent. On voit de 
tous c6tes des grouppes de buveurs a table, qui 
boivent a la ſante de monſeigneur. Il arrive, & 
{a cour ſe mele aux jeux des payſans pour cee. 
brer encore mieux ce bon maitre..... _ 

14 Janvier. II y a eu appartement hier a Vet 


(_ 2y 


failles, jeu & banquet, ce qui a d'abord occa- 
fonne une diſpute detiquette entre les gardes- du- 
corps de monſieur & ceux du roi: ils ont accom- 
pagne cette princeſſe juſques chez le roi. Les gar- 
des-du- corps, par reſpec, nes'y ſont pas oppoſes; 
mais ils en ont rendu compte aux officiers ma- 
jors, & le capitaine des gardes en ayant porte 
ſes plaintes a S. M. , elle a decide qu'ils ne pou- 
yoient ſe trouver en fonction dans ſon interieur. 
Du reſte , tout ce gala a ete fort triſte; on 
geſt plaint que la galerie etoit mal eclairee, ce 
qui ne faiſoit pas reſſortir convenablement la ri- 
cheſſe des habillements des ſeigneurs & dames de 
la cour, dont pluſieurs avoient fait des depenſes 
exceſſives & genantes pour briller. On cite entr' au- 
tres Mid. de Matignon, qui ne po-;vant payer fa. 
robe en argent comptant, Pa achetee pour une ren- 

| te viggere de 600 livres. 883 . 

15 Janvier. Le duc de Chartres, qui aime ſans 
doute a ne rien faire comme un autre, vient 
dinſtituer gouverneur des princes ſes enfants 
Mad. la comteſſe de Genlis; cette innovation 
ſans exemple a revolte M. le chevalier de Bon- 
nard, qui etoit ſous-gouverneur, & il a done 
la demiſfion, . 

On raconte que M. le duc de Chartres étant 
ale, ſuivant Puſage, prendre les ordres du roi 
a cet egard, S. M. à cette nouvelle, avoit fait 
un moment de reflexion , puis lui avoit dit: j'ai 
un dauphin ; Madame pourroit Etre groſſe; M. le 
comte d'Artois a pluſieurs princes.... vous pouvez 
faire ce que vous voudrez, & lui avoit tourné 
le dos. ee a. 

En conſequence, les jeunes princeſſes ayant eu 
la rougeole, madame la ducheſſe de Chartres 
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© WW 3 
geſt enfermee avec elles, & madame de Genlis ef 
reſtèe avec les princes. 

On fait la plaiſanterie de nommer dans le pu. 
blic M. de la Harpe pour ſous-gouvernante, 
parce qu'il eſt ſoupconne correcteur & auteur des 

comedies de cette damm. . 

15 Janvier. Les fetes de Paris ſont abſolument 
decidees pour le lundi 21 & le mercredi 23. 
En conſequence, on ne ceſſe de s ocαuper des me. 
ſures neceſſaires pour y mettre Pordre , la decence 

& la circulation convenable. | 

Beaucoup de gens d'abord ont critique ces fete 
memes; ils ort cru que la ville auroit fait 
plus ſagement de mettre en œuvres de charite les 

millions qu'elle doit depenſer en ſpectacles frivo- 
les. M. le prevot des marchands s excuſt en ce 

qu'ayant demande au roi {i S. M. vouloit que la vi. 

le donnat des fetes a Poccaſion de Pheureuxere. 

nement de la naiſſance d'un dauphin, Vauguſte 
pere, dans Pexcès de la joie, avoit repondu: fans 
doute & les plus brillantes; ce qui deyenoit un 
ordre. On fait bien que depuis le monarque vel 
repenti de cet acquieſcement ; mais la reinectant 
inſtruite de ces fetes, 8'y attendant & les de 

ſirant avec ardeur, il a craint de lui donner le d- 

plaiſir de les voir ſupprimer ou diminuer. 

On a critique encore l' emplacement, la for WF 1 
me & le temps de ces fetes. Qyant a Vemplace des 
ment, Puſage etant que le roi vint dans la ma. ; 
ſon commune, il n'etoĩt guere poſſible de le d- M 
placer pour lui faire voir ailleurs le ſpectaclequon 
lui preparoit. Quant a la forme, il a fall { 
conformer au plan des architectes, qui, jalous de 
briller, ont voulu faire quelque choſe d extract. 
dinaire & de neuf. A Tégard de la-ſaiſon, i 


CF 


n'etoit guere poſſible de reculer plus loin, con- 
noiſant Vimpatience de la reine, qui, fur quel- 
ques repreſentations faites a cet egard ,, avoit de- 
mande fi, lorſqu'on donnoit des fetes en rejouiſ- 


tendre que le nouveau ne pit les voir & y danſer ? 

Du reſte, depuis ce temps M. le prevydt des 
marchands & les echevins ne dorment point , 
tant que leur inquietude eſt grande qu'il arrive 
quelque cataſtrophe ſemblable a celle de 1770, 


e tant leur activitè eſt infatigable a prendre toutes 


les precautions nèceſſaires pour la prevenir. 


fat ice en bois, en face de Peau, dont on a parlè, 
le formant une vaſte galerie, d'ou le roi, la reine 
0. & toute la cour verront le feu d artifice eleve au 
0 bord de la riviere, on a etabli une charpente en 
vil | retour , formant une decoration parallele 2 celle 
.de rhôtel- de- ville; ce qui retrecit encore la place 
de Greve, mais donne un coup d'œil regulier & 
ans neceffaire. Cet inconvenient a fait prendre le parti 
de ne point laiſſer le peuple y entrer le jour de 
et Bf fete, & il paroit que tout Veſpace en ſera 
Al occupe par les troupes, par les gens de ſervice, 
de independamment d'une route ſpacieuſe qu'on y 
de. BN : forme par deux balluſtrades, afin que les car- 
. Wh 'olles de la cour puiſſent arriver librement à 
for BN hotel. de. ville. On croit qu'en conſequence ceux 
aer des particuliers n'y entreront pas. 
m. Afn de faire diverſion, d'eparpiller le peuple 
de. L de le conſoler de ne pouvoir jouir du ſpecta- 
ng de du feu & de ſes maitres, comme il Pauroit 
Celire, on a imagine de conſtruire aux extré- 
; de nites de Paris pluſjeurs ſalles de bal, on Pon 
7 ui fournira des 1 & oùᷣ il dan- 
7 | 3 


fance de la naiſſance d'un dauphin, il falloit at. 


15 Janvier 1782. Independamment de Pedi-. 
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6 4 ſera: il eſt encore queſtion de donner ce jour. 

* gratis tous les ſpectacles; enfin, les princes, les 

995 grands ſeigneurs „les gens en place, doivent de 

_ leur còtè 'amuſer par ce que le luxe & la decora. 

75 tion peuvent offrir pour fixer ſes regards. 

1 16 Janvier. Les philoſophes, les membres de 

4/4 Pacademie , les partiſans de Voltaire ſur. tout, 

59 ſont furjeux de voir M. le cardinal de Rohan, 

* philo! ophe , academicien & ami de Voltaire, mn 

44 fa qualité deveque de Strasbourg, publier un 

1 mandement pareil à celui de cveque d'Amiens 

99 & de Varcheveque de Vienne, ou il s'éleve ayec 

REY force contre Paudace facrilege d'imprimer dans | 
#64, fon dioceſe la collection complete des ceuvres de 

Kat, cet auteur, ſi dangereuſes pour la religion, les 

Wi mœurs & meme pour Vautorite. 

FH 16 Janvier. Meſſieurs le marechal de "0p 

* colonel des gardes francoiſes, le comte g Affry, 

1 colonel des gardes ſuiſſes, & le chevalier Dubois, 

3 commandant le guet, ſe nt aſſembles, & ont 

Eo? confere enſemble ſur la meilleure maniere de 

Big garder Paris durant les fetes, & d'y empecher 

109 les deſordres & les malheurs preſque inevitables 

$08 dans ces jours de licence & de tumulte. 

7 of D'un autre côté, la ville a conſulte academic 

1 d'architecture pour la prier d' examiner la conl- 

* truction du nouvel edifice cleve depuis peu en 

4; bois, & decider s'il n'y avoit rien de contraite 

* pour la ſüretè de la famille royale qui colt 7 | 
BY | voir le feu. 

W Pacademie a nomme des commiſſaires pour | 
. examen, & du tout a été drefſe procès verbal; 

. conformement aux intentions de la ville; il g ce | 
0 decide que le batiment en bois étoit ſolidement | 
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5 fait & dans toutes les regles de Part; mais da. 


”% 
1 
S 
7 
n 
- 
5 
n 


1 
bondance Pacademie a donné quelques conſeils 


dans ce procès- verbal. 
1*. De Be laiſſer perſonne ſur le pont rouge, 


qui n' tant qu'en bois, pourroit ne pas ſou- 


tenir une trop grande foule, & manquer par ſes 


bparapets. 


2, D'elever de fortes barrieres le long de la 
riviere depuis le pont de la Tournelle juſqu'au 
Port au bled, afin que les flots du peuple, venant 


en foule des parties ſupèrieures, ne puiſſent nuire 


aux premiers rangs, qui ne ſeroient garantis par 
tien, & ne pouvant ſoutenir, ſeroient obliges de 


ceder, & dont les plus pres de la riviere y leroient 
2 pites neceflairement. | 


. D'elever le long du parapet du quai de 
Coed des traverſes en bois, garnies de planches, 


de facon a ſoutenir les indiſcrets du peuple qui 


oleroient monter ſur le mur d'appui. 
4. Enfin , comme la ſalle en bois, conſtruite 
dans la cour de Ihotel-de-ville pour le bal du 


mercredi, n'eſt couverte que d'un ſimple plafond 


en toile, Pacademie a obſerve qu'il faudroit Ve. 
tablir en planches , pour que les pompiers puſſent 
aller ſans riſque aux endroits ou leur preſence 
ſeroit neceſſaire ; mais vu les frais enormes de 
cette addition & impolhibilite d'y rèuſſir en auſſi 
peu de temps, elle a conſeille d'etablir au moins 
des galeries de diſtance en diſtance avec des filets 


ſur les c6tes, de maniere qu'un homme qui tom- 
beroit put Etre retenu dedans, ne ſe fit aucun 


mal, & ſur-tout, „par le poids de fon corps, en 


lailant une troude au plafond, n 'occaſionnat Pas 


de plus grands malheurs. 
M. Morat, le directeur-general des pompes & 
pompiers a donné auſl on avis ſur ce qui le 
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coneerne, & a raſſurè beaucoup en certifiant qu'il 
ne craignoit pas le feu, qu'il redoutoit ſeulement 
la moindre terreur panique reſultant des cris de 
quelque femmelette criant au feu pour peu qu'jl 
y en eut, ou qu'elle crit en voir. Quant a lui, i 
a donne l'ordre a tous les ſubalternes de n'avertir 
de rien, quelque choſe qu'ils viſſent, & de fe 
contenter d'y porter un prompt ſecours. | 

Au ſur plus, M. Morat a conſeille de ſon cöté, 
15. de s'aſſurer des maiſons ſur leſquelles eſt ap. 
puyee la portion de Pedifice en bois du cdte 
oppoſe a Photel-de-ville , d'en faire demenaper 
tout le monde, afin de prevenir les mal-inten. 
tionnes , & de les faire garder par la garde du 
roi. 9 
22. D'y menager une ou pluſieurs ſorties, de 
maniere a ce qu'en cas d' accident, on put ve. 
couler de droite ou de gauche, ſuivant que les 
circonſtances Pexigeroient. | | 

17 Janvier. On a fait ſur M. Lourdet de San. 
terre & ſon opera, la plaiſanterie ſuivante, ou 
plutòt on Va renouvellee d'un ancien rebus. Elle 
porte ſur ſa qualite de membre de la chambre 
des comptes dont il eſt maitre; il fant ſavoit 
que dans cette compagnie il y a un autre ordre 
qu'on appelle les correcteurs, parce qu'ils coiti- 
gent les comptes des comptables. | 


Pour oſer ainſi paroitre, 

A Vopera , comme auteur, 

Vous auriez, monſieur le maitre , 
Grand beſoin d'un correcteur. 


17 Janvier. Toutes nos jeunes femmes, qui 
varient continuellement de modes dans leurs 


Ul 


C7 


ajuſtemens , nen pouvant inventer de nouvel- 
es, ſont obligees de revenir aux anciennes; elles 
portent aujourd'hui de grands tabliers & d' amples 
fchus ſur leur gorge. Madame la marechale de 
Luxembourg ne peut les ſouffrir ainſi ; elle dit 
qu'elles ont Pair de cuiſinieres & de tourieres. 
En conſequence , pour perſifler la jeune ducheſſe 
de Lauzun, fa petite fille, elle lui a envoye pour 
ttrennes cette année un tablier de toile a em- 
ballage , entoure d'une ſuperbe dentelle, & une 
demi-douzaine de mouchoirs de col d'un linen 
tres-éEpais, éègalement garnis. M. le chevalier de 
Bouflers s'eſt egaye ſur cet envoi, & a fait une 
chanſon charmante, comme le ſont toutes les 


productions de cet aimable & fpirituel ſeigneur. 


17 Janvier. On ne ſauroit exprimer les terreurs 
qui fe repandent dans les ſocietes.a l occaſion des. 
fetes, & que ne font qu'augmenter les prècau- 
tions meme exceſſives, quoique tres-ſages, priſes 
par Tadminiſtration. 5 | | 

Une ordonnance de police a ordonne de ra- 
moner dans le courant.de cette ſemaine , a peine 
(anende, toutes les cheminees dans Ventour de 
la Greve a une Certaine diſtance. 

Tous les bateliers , nageurs , plongeurs de la 
niere doivent etre diſtribues avec leurs bateaux 


le long de l'eau & des ports adjacents à la Greve, 


prets a pècher les malheureux que leur curioſitè 
trop tẽméraire pourroit y precipiter. _ | 

ne falle eſt difpofee pour y recevoir les bleſ- 
es; le fieur Dumont, le grand rebouteur; les 
médecins, Chirurgiens & autres gens de Part, 
ont rerenus pour s' trouver en nombre compè- 


tent; des uſtenſiles & inſtruments ſont prets; il 
neſt pas juſqu'aux pretres de la paroiſſe St. Jean 
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en Greve, qui ont ordre de ne pas deſemparer 
afin d'etre a portèe d'adminiſtrer les ſecours ſyi. 


rituels a ceux qui en auront beſoin. On nauroit 
pas plus de prevoyance a la veille d'une bataille, 


Le prevot des marchands & les echevins font 
depuis quelques jours occupes a conferer avec 
Jes chefs des corps & de la garde ſur la meilleure 
maniere de faire circuler les voitures , & il doit 
Paroitre inceſſamment a ce ſujet un tres-grand 
reglement. _ jj 

Comme la Greve ne deſemplit point aujour. 
d'hui de curieux, & qu'il s'y tient des propos 
très- indiſcrets, capables d'augmenter les alarmes, 
des eſpions rodent & arrètent ceux auxquels on 
ſuppoſe de mauvaiſes intentions en parlant. 

18 Janvier. La chanſon de M. le chevalier de 


Boufflers, à Mad. de Lauzun, ſa couſine, aimable, 


charmante, pleine de graces & delegance, et 
divifee en deux parties, fur Pair de Jocondt. 


Dans la premiere il parle a la cuiſiniere. 


Fapplaudis a l' emploi nouveau 
Qu'on donne à ma couſine, 
Jamais auſſi friand morceau 
N'entra dans ma cuiſine; 
Elle auroit tort de repugner _ 5 
A l'état qu'elle embraſſe, . 
Ceft on le bon gont doit regner 
Qu'elle eſt mieux a ſa place, 


On ſait que des gotits delicats 
Le ſien eſt le modele; 
Ceux meme qui ne le ſont pas, 
Le deviennent pres delle. 


N 


(35) 
Mais , ma tante, on vous avertit 
Que votre cuiliniere 


Ne fait qu *eveiller Vappetit 
Et point le ſatisfaire. 


1 apoſtrophe enſuite la Touriere. 


vous en qui mon Sil prevenu. 
Vit une cuiſiniere, =. 

Paſſez-moi d'avoir meconnu 
La plus digne touriere. 

Pieux coſtume, doux maintien, 
Prevenance diſcrete , 

Oh! ma touriere, Fon voit bien 
Qu'au tour vous etes faite. 


Entre le cloitre & les mondains, 
Ma divine touriere, 

Semble habiter ſur les confins: 
Du ciel & de terre. 

Tous deux a ſon aſpect emus ,. 
Doivent rendre les armes , 

Les immortels a ſes vertus, 

Les mortels a ſes charmes. 


18 Janvier. Outre les troupes ordinaires con- 
cernant la garde de Paris, toutes les brigades 
des marechauſlees voiſines ont ordre de ſe rap- 
procher; le guet des gardes- du- corps, qui a ceſſè 
ſon ſervice le premier janvier, a requ celui de 
ne point st eloigner, & a te diſtribu à la Craye 
dans les environs; enfin, on fait venir quelques 
regiments qui n *"(toient pas loin. | 

Il faut ajouter aux precautions priſes pour 
donner ſur le . du ſecours aux mourants: 


B 6. 


0 ; 

& bleſſes qui en auront beſoin, que les hdpitaux 
& ſur. tout la Charité, ont regu ordre de conſetver 
leurs lits à cet „ 

Des conferences tenues entre les chefs , pour 
ſe concilier ſur la meilleure maniere de faire le 
ſervice, & detablir la circulation en conſervant 
le bon ordre » Yen a reſulte une longue inf. 
truction imprimèe, qu'on diſtribue aujourd'hui 
gratis & en profuſion » ou Von voit de quelle 
maniere les voitures $'y prendront pour aborder, 
Comme il n'y a que trois portes, & qu'il ne pourra 
arriver qu'un carroſſe a la fois, il eft calculé 
qu'a une minute pour que chaque maitre deſ. 
cende & ſe degage dans l' eſpace de quatre heures 
que durera l' introduction, il n'y aura que 720 
carroſſes qui ſeront admis, leſquels, en les ſup. 
poſant pleins, ne fourniront pas 3ooo ſpectateurs, 
& il y a {ix mille places a donner. 

18 Janvier. M. de ace: mecontent fans 
doute du public, a fait annoncer qu'il retiroit fa 
Jeanne de Naples après ſix repreſentations. 

19 Janvier. On n'a pas manque de faire un 
vaudeville ſur les fetes que la ville doit donner, 
on , ſuivant Pufage , on tourne en ridicule fhel. 
fieurs de la ville & leur plan. 


Alk: on pere etoit pot. 


Vous qui voulez feter vos rois 
Comme ont fait vos ancetres, 
Bons Pariſiens, braves-bourgeois , 
Qui tant aimez vos maitres, 
Venez Jundi ſoir, 
Vous pourrez les yoir 


C I-23 


Tous, en place de Greve, 
Gardes comme il faut 
Sur un echafaud - 
Ou'un prèvôt leur eleve. 


Mais n'allez pas pretendre tous 
Partager cette grace , 
Vous ſave⸗ bien qu'etant chez vous, 
Vous n'aurez pas de place. 
I'ami Caumartin 
Fermant le chemin 
Au peuple qui s'effraie, 
S' embatraſſe peu 
Qu'on voie le feu, 
Il ſuffit que Ton pate. 


Pour vous conſoler du feſtin 


Courez de place en place; 


On vous prodiguera le pain 


Dont le pauvre le paſſe; 
De vieux cervelas 
Dont on ne veut pas, 
Et qu'on jette a la tete , 
Avec des milliers 
De bons fuſiliers , 
Pour ayoir Pair de fete. 


* 


Caſſez- vous les jambes, les bras, 
Les reſſources ſont pretes : 
Vous en aurez ; mais n'allez pas 
Auſſi vous perdre la tète. 
Monſieur le prevot, 
Dont celt le defaut, 
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Croit ja tete inutile ; I 
Car it a prouve 
Qu'on ren a trouve 
Aucune dans la ville, 


Sage ordonnateur de ces jeux, 
Et vous, monſteur le maitre (1), 
Qui faites paſſer a vous deux 
Le rot par la fenetre, 
Convenez tout net 
Que ce beau projet 
| Arrange, Dieu ſait comme, 
Ne va qu'au Martin, 
Qu au genie enfin, 
Qua Montmartre on renomme. 


19 3 On a commencè jeudi dernier k 
tranſlation a I'hotel de la Force, rue des Ballets, 
de tous les prifonniers civils, confondus juſqu' 
preſent avec ceux detenus pour crimes dans les 
differentes priſons de la Conciergerie, du grand 
& du petit Chatelet & du Fort-Eveque. _ 

Il faut ſe rappeller que Vobjet de cet Etablil. 
ſement, commence ſous M. Necker, eſt de ſe. 
parer les malfaiteurs de ceux que leur inconduite 
ou le malheur ſeul a mis en captivite. 

Les debiteurs detenus pour mois de nourrice 
en ſont fans contredit la claſſe la plus interel- 
ſante; elle eſt moins nombreuſe en ce moment 
par les bienfaits repandus fur elle, a Voccafion 
de la naiſſance du Dauphin. 

20 Janvier. M. Moreau, architecte du roi, 


— 


(1) Le ſieur Moreau, architecte de la ville. 


f 


CF . 


maitre general , controleur , inſpecteur des bati- 


ments de la ville, ſachant qu'on critiquoit “em- 


placement ou les fetes ſont etablies , comme trop 
ttrangle , & ne pouvant contenir la foule du 


peuple pour qui elles ſont principalement inſti- 


tuèes, A juge a propos , pour fa juſtification & 


our convaincre les incredules, de repandre nd 


calcul ſuiyant. 


1e. Le feu peut Ct vu a des 
croiſces de maiſons particulieres 
par un nombre de n mon- | 
tant 11 3 17,220. perf. 
25. En appreciant la ſuperficie 
des quais, ports, ponts, rues & 
* adjacentes ou eloignees . 241, 3 Co. idem. 
Dans la place de Photel-de- _ 
wle TD” 16, ooo idem. 


4* Enfin, dans hotel. de. ville 
meme. 5 . 0 . o 0 3 0 6 6, ooo. idem. 


280, 580. „ 


Nombre qu'on peut regarder comme excedant 
le tiers de la population de la capitale, & ſupe- 
rieur incomparablement à celui que pouvoit con- 
tenir la circonſcription de la Greve, & Fancien 
emplacement des feux. | 

20 Janvier. Hier a la comedie francoiſe on 
devoit jouer Zaire, & le ſieur Gramont getant 


preſents pour faire le role d'Oroſmane, le public 


na pas voulu le laiſſer parler „&a crie: ja Rive, 
la Rive; ceſt Pacteut qu'il doubloit. Les clameurs 


ont te fi ume & {i longues, que le fieur 
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Gramont geſt ennuye & a quitte la ſcene. Va 


moment apres le ſieur Florence, en ſa qualite de 


{emainier , a été oblige de venir haranguer le 
parterre , & a dit qu'on avoit en vain cherche 
le ſieur la Rive qui retoit pas chez lui, & il 
Pa ſupplie de vouloir bien ſe contenter de fon 
double. Gramont a reparu & a recu le meme 
accueil, de fagon qu il eſt ſorti du theatre pour 
n'y plus rentrer. Sur ce les comediens ont tenu 
conſeil, & ont fait demander quelle piece on 
vouloit; on a rèpondu: Roi de Cocagne ; nou. 


veau meſſage pour annoncer que les acteurs ne 


ſe trouyoient pas en nombre competent. Ces 
pourparlers avoient durè plus d'une heure, lorf. 
que le ſieur Dorival, qui autrefois a tenu les pre- 
miers emplois en province, a propoſe a fes ca- 
marades de remplacer le ſieur Gramont & de 
faire lire ſon role de Chatillon par un autre. Nou- 
velle deputation au parterre afin de lui parler de 
cet arrangement, qu il a enfin accepte ; ce qui a 
fait degenerer en farce cette touchante tragedie, 
Cependant on a ſu gre au ſieur Dorival de ſon 


zele, & il a ete fort applaudi. 


II n'eſt point mal que de temps en temps le 
public donne ainſi une lecon aux comediens, & 
tempere leur infolence. Il eſt vrai qu'il en refulte 
ordinairement quelque detention , & trois jeunes 
gens ont ete ce jour-la arrdt6s, & ont couche 
en priſon ; ce qui paroit d' autant plus injuſte, 
que cetoit le vœu general de Paſſemblee, & que 


les loges memes vetoient jointes au parterre. 


21 Janvier. Extrait d'une tettre de Bordeaux, 
du 15 janvier... Notre premier prefident, revenu 
ici, yacte recu preſque avec les memes acclama- 
tions qu ent 1774. Il s' eſt prevalu de ce triomphs 


E 


pour humilier les partiſans les plus connus de 


M. Dupaty ; il a refuſe fa, portee a M. & ma- 
dame Dupre de Saint-Maur , Vintendant & ſa 


femme; a meſſieurs Gobinau & Pabbe Barbeyeres, 
conſeillers au parlement, & à M. Dufaur de la 
Jarte , avocat-general , tous tres-declares & agiſ- 
fant en faveur de ce preſident. On trouve cela 
_ tres-bien, & ces meſſieurs le meritent par leur 
balleſſe. „ . | 

En outre, le parlement a obtenu le retrait de 
Farret du conſeil qui ſuſpendoit les procedures 
commencees au ſujet des pamphlets repandus 
dans Paffaire de M. Dupaty ; mais la connoiſſance 


en eſt toujours retiree au parlement de Bordeaux 


& renvoyee a celui de Toulouſe. ; 

21 Janvier. Refiexions ſur VCetat actuel du credit 
public de P Angleterre & de la France. Tel eſt le 
titre du pamphlet de M. Panchault , date du 
gnovembre 1781. Il paroit que c'eſt pour faire 


fa cour a M. de Fleury, qu'il a ete entrepris. 


duivant les ſpeculations de ce financier , la dette 
nationale Angleterre en 1700 netoit que de 
ſeize millions de livres ſterlings ; elle fut pgrtee 
en1715,Aa55 millions; en 1748, a 78 millions; 


en 1762, A 148 millions; enfin, au mois de 


juillet dernier, elle eEtoit a 177 millions toujours 
ſterlings. La banque d'Angleterre , fondee vers la 
fin du dernier ſiecle, formee au ſein des orages 
qui porterent Guillaume III au trone, a ete le 
grand & principal inſtrument de Velevation du 


credit public de cet etat ; c'eſt avec ce ſecours 


magique que PAngleterre levant aujourd'hui ſur 
les ſujets pres de treize millions de livres ſterlings 
tous les ans par la voie de Vimpoſition, & a 
peu pres autant par la voie de Vemprunt , fait 
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ainſi paſfer plus de 25 millions dans les coffres 
du fiſe public, quoique tout Pargent monnoyt 
du royaume ne 8':leve pas a plus de vingt mil. 
lions de livres ſterlings. Mais cette illuſion ne 
peut durer, & la banque d'Angleterre flechit 


| d&ja ſous ſon propre poids. 


Au contraire, la France n'ayant beſoin de ſe. 
cours extraordinaires pour continuer la guerre 
que d' environ 150 a 160 millions par an, y2 
pourvu ſuffiſamment par des emprunts peu one- 
reux. Les loteries a epoque n'ont coùtè a letat 
qu'environ fix pour cent; les rentes viageres 
n'ont guere coùtè que neuf pour cent ſur une 
tete & huit ſur deux; & par Vimpot que vient 


de mettre M.de Fleury, rapportant environ vingt. 


cing millions, il geſt menage la facilite de faire 
des emprunts pour les annees ſuivantes. Sous 
M. Necker la ſeule opinion de Teconomie a fufi 
pour etablir la confiance : ſous M. de Fleury, 
ſon apologiſte pretend qu'elle ſera encore mieux 


etablie ſur la realite des richeſſes par Vaugmen- 
- tation des revenus du roi. | | 


Ce ſeul trait prouve combien M. Panchault a 


a cœur d'élever Padminiſtration du dernier au- 
deſſus de celle de ſon predeceſſeur, On ſui attri- | 
buoit dèja le fameux pamphlet imprime a Liege 


contre M. Necker: il l'attaque ici plus ouverte- 
ment; il le caracteriſe comme un ecrivain plus 
remarquable dans la carriere de Pambition que 
dans celle des lettres; comme un enrhouſtiafte des 
Anglois, qui, dans fon Hoge de Colbert, cite per- 
petuellement leur gouvernement, ſans en avolt 
meme l'idèe. Il s' ex prime encore aſſez amerement 


ſur la ſoppreſſion des receyeurs - generaux des 


SS Ww— WWwaron 


„ 
fnances , & loue ſingulièrement M. de Fleury de 
leur réètabliſſement. 

On fait que la caiſſe d'eſcompte eſt une pro- 
duction de M. Panchault; il Pexalte en conſé- 
quence, & voudroit bien qu'elle prit plus de 
conſiſtance en France. | 

Tel eft le precis de cet ouvrage, en general 
fort ſec & fort ennuyeux, mais nerveux & bien 
ectit, 1I eſt termine par un double tableau com- 
paratif de la degradation des papiers Anglois de- 
puis 1776, & de la hauſſe des Francois. 

21 Janvier. Malgre la depenſe enorme faite 
pour dècorer Photel-de-ville, pour Paugmenter & 
ſupplcer par la magnificence des ornements a la 
petiteſſe du local, les gens de gout trouvent le 
nouvel edifice & ſes divers accompagnements 
meſquins, au milieu de toute leur richeſſe. Quoi 
qu'il en ſoit, c'eſt aujourd'hui que la ceremonie 
doit avoir lieu. La terrible etiquette a deja oc- 
caſionnè bien des repreſentations au roi. 


1. Les freres de S. M. vouloient venir in foc- 
chi, & conſequemment accompagnes de leurs 
gardes, ce qui étant contraire a la derniere dect= 


lion, on n'a trouvè d' autre tournure pour leur 
ſauver ce deſagrement, que de faire conduire ces 


princes par le roi & dans ſon carroſſe. 


2e. M. le duc d' Orléans a repreſente au roi, 
au nom des autres princes du ſang, que n'ayant 


point ete pries du repas, & ſeulement invites de 
le trouver a Photel-de-ville , ils ſupplioient S. M. 
de trouver bon qu'ils n'y allaſſent pas. On aſſure 
que le roi les a laiſſes maitres de faire ce qu'ils 
voudroient. Leur difficultè vient de ce que, dans 
ces ceremonies , ils pretendent devoir manger 
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vie is famille royale, & que celle-ci n'admet que 


les | mg qui la compoſent. ; 
. Les ducs ſe ſont trouves ſcandaliſts de 


-w . pas ete invites differemment que la haute 


nobleſſe, & la haute nobleſſe a dit que ſi Pon 
mettoit quelque difference entr'elle & eux, elle 
ne s'y trouveroit pas. II paroit que celle. ci la 
emporte. | 

4*. Il n'eſt pas enfin juſqu”: a la chambre qui a 
fait des conteſtations, & exige une deciſion du 
monarque. Celle dont les fonctions ont fini au 
1 Janvier, a pretendu que la naiſſance du dauphin, 
objet des fetes , ayant eu lieu durant leur fervice 
aupres du roi, c'ctoit a eux a accompagner leur 


maitre en cette occaſion ; ceux du ſervice actuel 


n'ont pas voulu ceſſer leurs fonctions, & ils ont 
en effet gagne leur proces. 

22 Janvier. La fete annoncee a eu lieu hier, 
& malgre les apparences du plus maupais temps, 
la journee a ete beaucoupplus belle qu'on nauroit 
oſe Veſperer. La reine eſt venue avec un cortege 
peu nombreux , mais radieuſe elle - meme, Elle 
avoit dans ſon carroſſe Mad. Eliſabeth , Mad. Ade- 
laide, Mad. la ducheſſe de Bourbon, Mlle. de 


Condé, Mad. la princeſſe de Conti, Mad. la 


princeſſe de Lamballe. Apres avoir été a Notre- 
Dame & a Ste. Genevieve, elle s'eſt rendue a 


Thötel-de-ville, ou {toient raſſemblés, pour la 


recevoir, les ſeigneurs & dames qui ne Yavoient 
point ACCOMPAgnEE , & pour y attendre FOR: 


du roi. 

On leur a ſervi une table de 78 couverts, ob 
il n'y avoit que le roi & ſes deux freres en hom- 
mes, dureſte la reine, les . & femmes 


de la our. . 


6 


Les autres tables ont été fort 1 ſervies, non 
àdefaut de victuailles, mais par le peu &intelli. 
gence de ceux qui preſidoient aux diſtributions. - 
Les ducs & pairs entrautres ont dine avec du 
beurre & des raves, parce que S. M. ayant ſorti 
de table promptement „ih a fallu lever toutes les 
tables: du reſte, on peut juger de la profuſion de 
ce jour par la viande de boucherie ſeule, dont il a 
etè conſommè 102,000 milliers. ” 

Le feu dartifice , dont 1a decoration toit 
ſuperbe & analogue à la fete, a ete mal execute , 
& dailleurs maigre : on en a ete tres- indigne 
contre le maitre artificier, le ſieur de la Variniere. 

Du reſte, des deſſinateurs montes ſur un echa- 
faud dreſſè en face de I hotel- de-ville, ont dn lever 
leplan & deflin des diverſes parties de ce ſpecta- 
cle, pour en perpetuer la memoire aux yeux de la 
poſterite. 

22 Janvier. Il paroit un ads du conſeil, dats 
d'hier, par lequel S. M. ne pouvant faire participer 
tous les habitants de ſa bonne ville de Paris a ſes 
bienfaits, a cru devoir 8'occuper de ceux moins en 
etat de ſupporterles charges publiques, & ajouter 
aux différents ſecours qui ont deja ete diſtribues 
par ſes ordres, la remiſe de toute capitation pour 


la preſente année en faveur des bourgeois, mar- 


chands & artiſans qui n'ont ete impoſes en 1781 
qua 9 livres de capitation & au deſſous. 

23 Janvier, En vertu des fetes & independam- 
ment des benefices que doivent faire les officiers 
municipaux, ils ont obtenu quatre cordons noirs, 
deux aux premiers echevins, Richer & Bordena- 
ve; un au fieur Moreau, architecte, & le dernier 
au feur Bl aut, le receveur. On ne ait trop, par 
exemple, a quoi revient celui-ci, Quoi qu'il en 
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ſoit, les len oni ne manquent pas de dite 


que ce ſont des cordons de greve. 


23 Janvier. M. Dutartre de Bourdonne, tréſo. 
rier-payeur des rentes afſignees ſur Pancien clergs 
de France, vient de mourir. Cetoit un des heros 
de mechancets „fur leſquels on pretendoit que 
Greſſet avoit modele ſon Cleon. Quoi qu'il en ſoit, 


incapable de rien produire par lui-meme, M. de 
Bourdonne avoit Part d'apprecier aſſez bien les 


ouvrages d' autrui, & ſur- tout d'y repangre ce 
ridicule qui rendoit ſes jugements redoutables 
aux auteurs. Les poëtes dramatiques le craignoient 
principalement; il tenoit ſes aſſiſes dans les foyers 
des différents ſpectacles, & etoit ecoute comme 
un oracle, des gens du monde. | 

24 Janvier. Le bal qui a eu lieu cette nuit à l 
ville, etoit deteſtable par la difficulte d'y aborder 


en voiture, malgre toutes les precautions priſes i 


cet effet; pour la cohue immenſe qui s'y eſt 
trouvèe en plus grand nombre que n'en pouvoit 


cContenir la ſuperficie de lhôtel; enfin, pour el. 


pece de monde, dont la plus vile canaille de Paris 


faiſoit une tres-grande partie, Le roi & la reine 


ont dabord ſoupe au Temple tres-gaiement, &ſe 
ſont enſuite rendus à la fete. La reine S eſt habillee 
chez le ſieur Buffaut, le treſorier de la ville, & 

eſt de la entree au bal, au milieu d'une qQuaran- 


taine de femmes de la cour. Leurs majeſtes ſe ſont 


trouvees elles-memes (i preſlees, que la reinea 
orie un moment: f*etouffe , & que le roi a etc 
oblige de ſe faire place a coups de coude. Malgre 
cela, ils ont paru s'amuſer. 


24 Janvier. Le fameux Olavides eſt conftan | 


ment ici depuis pluſieurs mois, & il n'y à pas 


d apparence au i retourne en Eſpagne. Il veſt tre 


| ( 47 ) 


adroitement de Pinquiſition , ſeconde de ſon me. 


decin, qui a declare que les. eaux de Banieres 


{croient neceſſaires a fa ſante. Il paroit qu'on a 


bien voulu adopter en quelque forte cette tour- 
nure, & favoriſer ſon evaſion indirectement, puiſ- 
qu'on auroit pu prendre des precautions pour 


daſſurer de ſon retour. Quoi qu'il en ſoit, etant a 
Banieres il s'en eſt bien trouve, & a eu beſoin 


daller a Toulouſe; de-la il a pris ſon eſſor pour 
Paris, ou i] eſt, L'Eſpagne a fait quelque reclama- 
tion a ſon egard, & il aete oblige de ſe retirer 
vers M. de Vergennes, qui Va aflure de la pro- 
tection du roi. Il eſt ici ſous le nom de comte de 
Pillo, On . 

Les humiliations, les indignites , les mauvais 
traitements qu'il a &prouvès, ont altere ſa figure, 
qui etoit tres-belle ; il paroit affaiſſè ſous le poids 
de la douleur. Il vit des rentes qu'il $'etvit conſti- 
tuees fur cet etat. oo EEE i | 

Nos philoſophes ne manquent pas de le voir, 
& cherchent a adoucir ſes chagrins. On ſait qu'un 
de ſes griefs etoit d'avoir traduit en eſpagnol 
divers ouvrages de Voltaire , & ſur-tout ſon Dic- 
tionnaire phuloſophique. Les partiſans de ce grand 
homme ne peuvent que lui ſavoir gre d'avoir été 
ainſi le martyr de ſon enthouſiaſme pour lui. 

25 Janvier. Paris eſt plein de gens de lettres 
eltimables & d'erudits modeſtes, qui, ſans avoir 
ni titres litteraires , ni penſions, n' en travaillent 
pas moins avec ardeur au progres de nos connoiſ- 
lances. Tel etoit un ſavant trop peu connu, mort 
le 20 novembre derffler , c'ëtoit M. Barbeau de la 


bruyere, nè à Paris en 1710, d'un marchand de 


bois. Pour ſe ſouſtraire aux reproches de ſa mere, 
gui youloit en faire un marchand, & non un litté- 
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rateur, il ſe refugioit, il ſe cachoit avec ſes livres 
ſur les plus hautes piles du chantier. II apoit 
d'abord embraſle Petat eccleſiaſtique , & fait pl. 
fieurs ouvrages de theologie imprimes Chez Ie. 
tranger , ce qui doit le faire ſuſpecter violemment 
de janſéniſme, d' autant qu'il avoit commence à 
etudier a la Doctrine chretienne , congregation 
tres-renommee dans le parti. 

Il changea de gout en Hollande, & ſe livraala 
geographie & a Phiſtoire. Il en rapporta pluſieuts 
cartes du pays fort ſavantes „peu connues alors 
en France, & très- utiles a M. Bouache, de aca. 
demie des ſciences „ qui a de grandes obligation 
a M. Barbeau de la Bruyere, auteur de toute 1 
partie erudite de ſes ouvrages. 


En 1759 il parut cependant, ſous le nom de 


M. Barbeau, une Mappemonde hiſtorique, cart 
ingenieuſe & vraiment nouvelle, ou il a ſu rev. 
nir en un ſeul ſyſteme la geographie, la chrono. 
logie & 1 'hiſtoire : il eut la modeſtie de ne ſe don. 
ner que pour avoir execute Videe de M. Fabbe 
d Artois , chanoine de Saint Honore , mort vingt- 
quatre ans avant; mais on ne voulut pas croite 
fon annonce genereuſe. TT 

M. Barbeau n'a pu developper tout le talent qui 
avoit en ce gente, par la neceſlite de gagner fa vie 


en donnant des Editions, & en travaillant en ſous- | 


ordre pour des auteurs qui ne le valoient pas, & ſe 
paroient de ſon merite. Tel etoit Pabbe de la Croix, 
dont la Geograplue moderne appartient plus, quant 
au fonds, a Pediteur qu'au proprictaire meme: il 
a encore conliderablement #meliore les Tablettes 
Chronologiques de Pabbe Langlet. Son ceuvrela 
plus conſiderable, eſt la Bibliotheque hiſtorique de 


la France, en eing volumes in. fol. Ce livre, * 
0 


On © HF r Dum 
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che parle pere le Long, continue par M. de Fon» 
tette, a été perfectionne par M. Barbeau. 

Quoique tres-mal-aiſe , un trait qui lui fait plus 
Fhonneur que tous ſes ouvrages, c'eſt d'avoir 
vendu un contrat de 400 liv., ſeul bien qu'il ent 
| recueilli de la fortune de ſon pere, pour ſecourir 
| deux jeunes Ruſſes que Pamour des lettres avoit 
engage de ſortir de leur pays. 

Sentant dans la vieilleſſe la neceſſits dune 
compagne, il ſe maria en 1779. Quelques heures 
avant d'ctre frappe d'apoplexie, il travailloit en- 
core a des recherches ſur les antiquites de Fegliſe 
de Montmartre, fa paroiſſe. | 

Laſeule ſocictè ſavante on; M.Barbeau ſoit entre, 
cet Pacademie des ſciences & belles-lettres d'Au- 
verre. 11 deſiroit fort qu'on creat pour lui un titre 
Tantiquaire de France, & il Va rempli fans [avoir. 
Des lage de cing ans il avoit annonce une memoire 
prodigieuſe : il etoit une bibliotheque vivante, & 
ſe connoiſſoit parfaitement en bibliographie. 


26 Janvier. La piece de Jeanne de Naples etoit 


deja tombee deux fois dans les regles aux termes 
du nouveau reglement, & a la troiſieme fois elle 
wroit appartenu en propre aux comediens. Lau- 
teur a craint cet evenement, & a prefere en la reti- 
tant de ſe menager le moment favorable de la re- 
mettre avec des corrections. 


26 Janvier. On compte deja trois perſonnages 


arretes & detenus priſonniers, relativement a lou- 
vrage intitule , dit-on aujourdhui Vie & Antoinet- 
te: ſavoir, ce Jaquet dont on a parle, un libraire 
nomme Coftar, tres-connu & ayant deja fait ban» 


queroute, & un M. de Marcena), homme du 


nonde, mais libertin & mauvais ſujet, 
27 Janvier. On a celèbrè, ſuivant Tuſage, la 
Tome XX. C 
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cette legende. Lud. XVI. Fr. & Nav. Rex: Mar, 
Ant. Auſt, Reg. Fr.; & de Tautre la France, tenant ü 
le dauphin dans ſes bras, avec cette legende: Fe. 


Ete enticrement achevee le 19. Ce nouvel etabliſ. 
ſement eſt diſtingue des autres par Petendue du 


la diminution des frais, & la ſuppreſſion de per- 


venue & autres en uſage juſqu'a ce moment. 


<0 5 ) 


venue de leurs majeſtés dans Paris par une mèdail. 
le, repreſentant d'un cote le roi & la reine, ayec 


licitas publica; & pour exergue: natalis Delphini 


die X XII Ofobris 1781. Ces medailles ont ets 0 


diſtribuces le lundi aux perſonnes en place, & b 


Jetees au peuple ſur la route. 4 


27 Janvier. La tranſlation des priſonniers ciyils " 
a Photel dela Force, commencee le 10 janvier, 


local, & conſequemment par la ſalubritè qui en 
doit reſulter, par la commodite des logements, 


ceptions abuſives, telles que les droits de bien. 


Un des avantages de cette maiſon la plus te 
marquable, conſiſte dans la ſeparation de chaque 
genre de priſonniers. Il y a huit cours & fix di. 
partements. 


Le premier eſt uniquement deſtine au logement 
des employes aux premiers guichets & a tous ls par 
acceſſoires du ſervice. Qui 

Le ſecond aux priſonniers detenus pour mois re 
de nourrice. 

Le troiſieme aux autres debiteurs civils de toute Mpart 
eſpece. 

Le quatrieme aux priſonniers de police. 

Le cinquieme reunit toutes les femmes priſon 
nieres. baſe 

Et le ſixieme ſert de depot aux mendiants. ont 

Un des changements les plus eſſentiels, dont i trave 


Sappercoit deja dans la maiſon, Ceft queles chets 


(3 


en ſont infiniment plus honnetes, & qu'il n'eſt pas 


ſants & barbares comme autrefois, ſemblent por- 
ter lur leur phyſionomie Phumanite, la commiſe. 
nation , la bienfaiſance. | 


0 27 Janvier. M. Mercier n'a point perdu de tems 
te chez ſon imprimeur de Neuchatel; & il paroit deja 
8 une nouvelle edition de ſon Tableau de Paris, 
| augmente de deux volumes, en ſorte qu'il eſt en 
|; quatre aujourd'hut $5 257 
A 28 Janvier. Extrait d'une lettre de Beſangon, du 
: 15 janvier... Nous ne ſommes pas ſurpris du Sr, 
U 


aguet. Un homme qui de magiltrat, a fon aiſe, 
appartenant a pluſieurs conſeillers de notte par- 
lement, ſe transforme en eſpion, en colporteur, 
ne peut ètre qu'un mauvais ſujet, & l'on ne ſauroit 
l plaindre. Le bruit s'eſt bien repandu ici qu'il 
aoit ete expedie a la Baſtille. Cependant nous 


ctoyons qu'on Petit ſupplicie plus legalement, fi 
1 fon eut voulu en faire un exemple. 
Ce 


28 Janvier. Tous ceux qui ont occaſion d'aller 
ror les nouvelles priſons, en ſortent enchantes, 
Chacun des fix departements a ſes guichets 
patticuliers, & ils ont entr'eux les communications 
qui peuvent Etre utiles au ſervice fans nuire a la 
urete; il y a dans la plupart des chambres, un, 
deux, trois & quatre lits, &, ſur-tout dans le de- 
partement des debiteurs, pluſieurs chambres ont 
des cheminees; il y a en outre de vaſtes dortoirs, 
dans leſquels les priſonniers, hors d' état de payer 
un loyer, ſont cependant couches dans des lits a 
alcule, qui ſe relevent pendant le jour, & qui 
dont garnis d'un matelas de laine & crin, d'un 
Paverlin & d'une couverture. 7 

Chaque departement a ſa 1 galerie cou- 

3 


juſqu'aux guichetiers qui, au lieu d'etre repouſ. 
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verte, des fontaines qui fourniſſent toute Pew 
néceſſaire; il y a en outre un chauffoir commun 0 
pour les priſonniers qui n' ont pas le moyen d'ttr 
en chambre particuliere, des reverberes illuni. 
nes toute la nuit, & un lieu deſtine pour ls 
repas communs. 

On a place dans cette priſon deux chapells 
ou chaque eſpece de priſonniers aſſiſte reguliere 
ment aux offices, ſans qu' ils puiſſent ſe voit, i 
ſe communiquer en aucune maniere. 

Une infirmerie tres-ſalubre, & dans laquelle 
tous les malades ſeront couches ſeuls, eſt di. 
ſee en deux alles, une pour les hommes, 4 
autre pour les femmes: elle eſt placee a la Pot 
tee des differents departements; On y a reun 
tous les acceſloires neceſſajres, & principalement 
une pharmacie ou ſe trouve le depot des drogue] 
à fournir dans toutes les priſons de la ville. 

Enfin, tous les pauvres priſonniers qui non! 
aucune reſſource „y ſont non-ſeulement couches 
ſeuls, comme on Va deja dit, mais ils recoivent 
encore chaque j jour une livre 2 demie de bon pal 
& une portion, ſoit de viande, ſoit de legums; 
on leur donne des vetements quand ils en min. 
quent, & du linge blanc une fois la ſemaine. | 
28 Janvier. MM. Pris & Barre $obltinent i 
vouloir Etre ſifes une ſeconde fois, & demalt 
Von reprend leur Gateau des rois. En attendanty 
voici une epigramme qu'on diſtribue; elle el 
adreſſèe au Sr. Piis. 


CC 
PC 


Pour ton gateau fait a la hate, | 
Te voila, cher Piis, rudement rembarre. |, 
Quoi diable auſſi fais-tu de ton monſieur Barre? 
Car entre nous, c'eſt un vrai gate-pate 


EB 
Veux-tu ſavoir le fin de Part? 
Chaſſe-moi ce garcon,, travaille davantage, 


"ob Et chez le patiffier Favart 
cue ya faire encore deux ans d' apprentiſſage. 


20 Janvier. Un plaiſant a parodie Pepigramme 


00 ponſe ſuivante. 

hs Aujourd'hui prude, hier galante, 
Tour-a-tour folle & docteur, 

ele Genlis, douce gouvernante, 

In Deviendra dur gouverneur, 

* Et toujours femme charmante 

* Saura remplir ſon deſtin: 

* On peut bien ètre pedante 


Sans ceſſer d' tre catin. 


La reine repugnant de venir aux bals de Popera 
dans la nouvelle ſalle des boulevards, ils ont ete 
transferes' au chateau des Tuilleries, a celle on 


ſe repand meme qu'apres le depart de celle-ci , 
lacademie royale de muſique y reprendra ſes ſèan- 
ces; mais M. le comte d'Angiviller s'y oppoſe for- 
tement & non ſans raiſon. 


& inſpecteurs des batiments du roi, conjointe- 
ment avec M. Morat, commandant de la com- 
Jagnie des gardes-pompes, ſe ſont tranſportès au 
Louvre & aux Tuilleries, & ont fait une viſite 
generale des deux palais. Leur rapport a ete des 
Plus effrayants ; ils ſe ſont accordes a declarer 
ih ny avoit point de palais plus combuſtibles, 
lur.tout dans la partie où eſt la falle de la comẽ- 
| 5 3 


C23 


contre Mad. la comteſſe de Genlis , & fait la re- 


” 
— r —-— I r 
— — E 
we -—> — 4 8 1 
* 1 CO L 9 —— 
1 CY IE 8 
— © 0 a+ 2 
r — 
AO. N e * 
— © e 2 7 8 
A - p 75 LES \ 
* „ 
4 © 3 


joue aujourd'hui Pacademie francoife. Le bruit 


Meſſieurs Mique, Hezon, Brebion, intendants 
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die Francoiſe. C' eſt ce qui determine M. le ditec. ; 
teur-general des batiments du Roi a rejeter tout 
etabliſſement de cette eſpece; on regarde meme ' 
le projet de batir Vopera futur dans le voilinage, 
comme tres-incertain; & il en pourroit bien re. 
{ulter que le duc de Chartres obtiendroit de noy. 
veau la faveur d'avoir Popera chez lui, _ ] 
29 Janvier. Quoique le feu ait ete tres- mel. 
quin, la decoration en etoit ſuperbe, & frappoit 
le ſpectateur par un coup d' il impoſant. Ele 
repreſ{entoit le temple de Phymen , forme par un 
portique de colonnes, ſurmonte d'un fronton & | 
couronnè d'un attique. Sur les degres Etoient des 
pièdeſtaux dans les angles, on des enfants & | 
voyoient portant des torches & des brandons en. 
flammes. Du centre du temple $'elevoit un autel 
charge des offrandes des Francois pour la proſpe- 
rite de la famille royale. La France etoit fous 
Fembleme d'une femme devant le portique du 
temple, recevant des mains de l'Hymen, accott 
pagne de la paix & de Pabondance , l'enfant au- 
guſte & precieux qui vient de naitre. 
Le couronnement de Pedifice etoit orne d'en. 
blémes & de bas. reliefs, ſurmontè par des enfants 
& des aigles, tenant des guirlandes, & en de. 
corant le temple.  _- - ED 
Le tout etoit poſe ſur un double ſoubaſſement 
en rochers, dont le premier ornè ſur le devant dun 
grouppe de figures repreſentant la Seine & k 
Marne; leurs eaux melees ſortant par une urne, 
couloient dans une grande conque, dou elles tom. 
boient en nappe au milieu des Tritons & des Naya- 
des, habitants de ces fleuves, raſſembles pour 
prendre part a la fete ; du reſte des fontaines al. 
liſſantes des baſſins. Le ſecond ſoubaſſement con 
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farme par des rochers & des grottes agreables au 


deſſous du tem ple, od Pon montoit par des eſcaliers 


tournants, bordes de plantes & d'arbres fleuris. 

Des deux cotes le temple etoit accompagne de 
deux colonnes coloſlales, ſurmontees d'un group- 
pe de dauphins , portant un globe aux armes de 
France, termine par une couronne. 

20 Janvier. Le mandement du cardinal de 
Rohan, eveque prince de Strasbourg, a ete rendu 
pour la ſolemnitè de la fete ſeculaire du retabliſ- 
ſement du culte catholique dans la cathedrale & 
la ville de Strasbourg. A la fin il eſt dit: donnè a 
Verſailles, ou nous ſommes fixes par notre char- 
ge aupres du roi, le 12 octobre 1781. 

Le prelat prend occaſion de cette circonſtance 
pour declamer contre la nouvelle philoſophie, 
qui declare une guerre ouverte a la croyance de 
dix-huit ſiecles, qui ecrit publiquement contre 
Pcvangile, qui lui ſubſtitue des ecrits inſidieux, 
reproduit des ouvrages qu'une ſage generation 
avoir condamnes aux tenebres & a Voubli. II 
vient enſuite a la nouvelle edition de Voltaire, 
alaquelle on travaille au fort de Kell, pres de ſa 
ville epiſcopale & ſous fa juriſdiction ſpirituelle; 
mais il n'oſe nommer ni Pouvrage , ni Vauteur ; 
il prend une circonlocution, & gecrie : 

“Eh! dans quel ſiecle auroit · on vu etablir 
„une forge d'impiete , ou Pon fabriquat con- 
» tre la religion des armes nouvelles, que Part 
v» prepare avec ſoin, & que Pinduſtrie va re- 
» Pandre avec profuſion. La cependant ſe reuni- 
» font les productions des ecrivains les plus licen- 
» Cleux , les paradoxes des auteurs les plus teme- 
v faires: ce n' toit point aſſez de tous ceux qu'ils 
1 ayolent hafardes dans les ouyrages qu'ils ont 
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„ pu publier de leur vivant; on va fouiller dans 


LY 


„ leurs cendres pour en extraire ce qu'ils auroient 


9» rougi d' avouer. .. „, | 


Tel eſt le paragraphe que les academiciens & 


partiſans de Voltaire reprochent a un prelat, 


membre de Pacademie francoiſe & confrere dy 


defunt , & dont les devots & les zeles lui font un 


crime auſſi pour fa pufillanimite a n'oſer attaquer 
ouvertement & de front une entrepriſe {i dange. 


reuſe pour Pautel & le trone. 

Quoi qu'il en ſoit, les grands-vicaires du cat. 
dinal de Rohan ſe diſculpent de leur cote en cette 
occaſion. & declarent que c'eſt lui-meme qui a 
fait ſon mandement. „ 

30 Janvier. C' eſt aujourd'hui que doit enfin 
avoir lieu a Verſailles le bal des gardes-du- corps, 
qui ſera d' abord pare , & enſuite maſque, Il ſe 
donnera dans la nouvelle falle d'opera , decorce 
particulièrement pour cette fete. On a fait hier la 
repetition de PVillumination , qui a produit le 


meilleur effet & enchante tous les gens de gout 


appelles a ce ſpectacle. | 
3 Janvier. Ce qu'on rapporte du bal des gardes- 
du-corps en donne la plus haute idee; jamais fete 
n'a ete fi brillante ni ſi bien ordonnee ; tout 8) 
eſt paſſe avec la plus grande decence , avec une 
politeſſe rare & ſoutenue depuis le commencement 
juſqu'a la fin. En voici les anecdotes principales. 
M. de Preſy, un des majors de cour , & le plus 
ancien des gardes-du-corps, devant avoir Thon- 
neur de danſer avec la reine, ſuivant un ancien 


uſage, S. M. lui a permis de faire la reverence 


du menuet avec elle; on en eſt reſtè la & Ton 
eſt paſſe aux contre-danſes. Entre les huit gardes 
du-corps nommes pour faire les honneurs du bal, 
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ja reine a choiſi M. de Mouret, qui, intimidé 
Jabord, a vu la ſouveraine le raſſurer avec bonte. 
A la fin il a reconduit S8. M. a fa place, & elle 
lui a remis ſur ſon chapeau un paquet ou geſt 
trouvs une boete d'or, dans laquelle etoit un bre- 
ver de colonel. _ 


Un particulier stant immiſce de danſer a une 
des trois contre - danſes ou étoit la reine, le roi, 
quoiqu'il ait la vue baſſe, Pa fort enviſage ,& ne 
le reconnoĩſſant point pour lui avoir ete preſente, 
a charge le prince de Poix de verifier le fair. Le 
quidam a repondu qu'il etoit le comte de Lugon , 
capitaine a la ſuite du regiment de Champagne , 
que n'etanc point colonel , il ne pouvoit encore 
etre preſente ; mais qu'il etoit fait pour PTetre. 
8. M. a ordonne en conſequence a M. de Segur 
qu'il ett a le faire partir inceſſamment pour ſon 
regiment. Par une impudence rare, ce meme aven- 
turier a eu celle de ſe trouver auſſi au bal maſque 
lans]'etre , en ſorte que le prince de Poix n'a pu 
Sempecher de lui temoigner ſa ſurpriſe de le ren 
contrer encore la, malgrè la liberte que tout le: 
monde avoit d'y Etre a cet inſtant. 

M. le prevot des marchands etant venu badau- 
der au bal maſque, un maſque lui a dit qu'il. 
faiſoit bien de fe trouver en pareil lieu pour ap- 
prendre 4 donner des fetes. | 


1 Fevrier 1782. Les calembours continuent: 
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0 il eſt queſtion aujourd'hui d'un voyage que M. U 
8 le duc de Chaxtres doit faire en Italie pendant Ea 
| qu on batira ſon palais; on dit qu'il pouſlera- juſ- 5 
g qua Conſtantinople, pour y apprendre le role de- 
I brand ſeigneur, | 3 | | 

: On dit que Mad. la comteſſe de Genlis doit 

” & $0 


(% 


commencer l'education des princes par le revetſ, 
afin de leur apprendre d le mettre d la bonne. 
2 Fevrier. MM. Piis & Barre avoient d' abord 
cru capter les ſuffrages du public pour leur ſe. 
conde repreſentation du Gdteau des Rois ou Gd. 
teau d deux feves, par une longue piece de vers 
inſeree au journal de Paris ſous le titre de Stances 
clegiaqules, dans leſquelles ils ſembloient perſiflet 
leurs critiques & rire de leur chute prétendue; 
enſuite par une precaution mieux imaginee , ils 
avoient repandu a-peu-pres deux cents battoirs 
dans le parterre, d'ou il eſt refulte une cacopho. 
nie conliderable, puiſqu'une moitie applaudiſſoit 
a tout rompre, lorſque Pautre ſiffloit encore plus 
fort. | 23 
Mais le parquet & les loges ne pouvant etre 
gagnes ainſi, & piques d'une note inſolente del. 


dites ſtances elegiaques, ont malheureuſement 


fait pencher la balance du cote des frondeurs. 
| Les acteurs d'ailleurs, eux-mèmes indiſpoſes 
contre ces auteurs des boulevards, voulant leur 
faire la loi & les traiter deſpotiquement, ont de- 
clare a ces meſſieurs que c'etoit beaucoup trop 
de s' tre pretes a une ſeconde repreſentation; ce. 
pendant, pour menager Tamour-propre des au- 
teurs, ils font convenus qu'ils ſeroient cenſes la 
retirer de leur plein gre, & ecriroient aux co- 
me diens une lettre oſtenſible pour le public, ou, 
en convenant que le laps de temps ecoule entre 
la premiere & la ſeconde repreſentation annulloit 
le ſeul mérite de cette bagatelle, ils ſe deliſte- 
roient de leur droit, en ſe réſervant la liberte 
de le faire valoir en temps & lieu. 
Tel a été le Mezzotermince, trouve a cette 
grande & longue negociation, . 
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2 Fevrier. Mad. la comteſſe de Beauharnois, 
qui tient aujourd'hui le bureau deſprit le plus 
accrevits , qui Pailleurs n'eſt pas fans pretention 
encore a la beaute, doit necefſairement Etre en 
bute a beaucoup de ſarcaſmes. En voici un nou. 
yeau lance contrelle; c'eſt un diſtique. 


: Chloe, belle & poete, a deux petits travers; 


Elle fait ſon viſage & ne fait pas ſes vers. 


3 Fevrier. Le ſieur Piis, d'une inſolence qui n'a 


pas d' exemple, & ſe manifeſte dans une foule de 


vers contre ſes critiques dont il inonde le pualic, 
recoit de temps en temps des ripoſtes très- humi- 


liantes. Il en veut ſur-tout a M. Geoffroy, qui fait 


aujourd'hui en chef Pannee litteraire, & le per- 


fifle ſouvent ſur fes pieces. Dans ſes diatribes i} 


Sefforce quelquefois de finger Voltaire, qui, con- 
noiſſant le gout du fiecle pour les calembours , 
y livroit ſouvent afin de rendre ſes ennemis plus 
ridicules, & jouoit ſur le mot. En parlant du 
journaliſte, & feignant de le regarder comme un 
nouveau venu dans la litterature, le ſieur Piis a 
affectè dans une facètie de demander quel eſt ce 
Ceoffroy, fi c'eſt Geoffroy Þ Angevin ou Geoffroy: 
PAſnier, noms de deux rues de Paris? Celui-ct 
en parlant de ce dernier quolibet Paſſomme par le 
quatrain ſuivant. | 1 


Oui, Piis, je ſuis Geoffroy I'Afnier ſans doute, 
Cara grands coups de fouet je chaſſe devant moi 
Tous les anes brayants & tetus comme toi, 

Que je rencontre fur ma route. 


3 Fevrier. On s occupe actuellement à opera, 
N C 6 
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du Theſee, remis en muſique par le ſieur Goſfec, 
Comme il a fallu adapter le poëme aux intentions 


du compoſiteur, le reduire en 4 actes, y faire 
des ſuppreſſions, des coupures, des changements, 
celui- ci a eu recours à ſept ou huit perſonnes, à 
meſſieurs de Cinqmars, Gaillard, Pitra, Desfon. 
taines, de Charnoi : c'eſt aujourd'hui un verita. 


ble habit d'arlequin. Pour comble de ridicule, il 


a exigè un nouveau dènouement. Suivant les notes 
conſervees dans les archives du theatre lyrique, 
celui de Quinault a paru toujours brufque, force 
& a manque ſon effet. Ce travail exigeant plus de 


genie, il a clandeſtinement engage M. Rochon 


de Chabannes a lui en fournir un. Le poëte mo. 


derne n'a pas cru devoir mutiler l' ancien; mais 


en intercallant dans la ſcene une douzaine de vers 
qui ſe lient adroitement a ceux qui precedent & 
A ceux qui ſuivent , il a eu Part de le rendre 
vraiment dramatique, & d'y jeter le plus grand 


Interet. Le muſicien etoit convenu de lui garder 


Je ſecret; malheureuſement neceflite a montrer 
ce nouveau denouement au comité, meſſieurs en 
Fapprouvant ont jugè a propos d'y mettre du leur, 
& il reſt pas juſqu'a un M. Morel, ami & con. 
feil de M. de la Ferté, qui geſt aviſe d'y inſerer 
de ſes vers. M. Rochon, ne pouvant tolerer un 
pareil accouplement, a été oblige de fe demal- 
quer, dereclamer ſa propriete, & d'exiger ou que 
le denouement fit donne tel qu'il Pavoit fait, 
ou lui fut reſtituè. C'eſt aujourd'hui la matiere 


| 0 * ph . 1 
d'une grande negociation qui retarde la repr& 


ſentation de l'ouvrage. 
3 Fevrier. Le concert d'hier n'a pas pris, & nos 
etits - maitres s'ecrioient ſouvent & très- haut: 


Ceſt deteſtablc. D'ailleurs tous les morceaux qui 
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le compoſoient etoient connus du public, & entre 
les virtuoſes il n'y avoit de nouveau que meſ- 
feurs Wachitres & Ech. La belle execution du 
premier a fait grand plaiſir: on a ſur- tout admire 
ja nettete & la purete des ſons qu'il a Part de tirer 
dun inſtrument auſſi ingrat que la clarinette. Le 


ſecond de qui Pon devoit plutòt attendre ce genre 


de merite , parce que le violon eſt plus propre a 
rendre agreablement les difficultes , n'a pas pro- 
duit la meme ſenſation : ſon jeu a quelquefois 
paru maigre; il eft cependant en total aſſez bril- 


lant; mais trop ſouvent peut-Etre aux depens de 


la firete des intonations; qualite eſſentielle, qu'il 
eſt a preſumer que ce jeune muſicien acquerra 
par le travail. Du reſte, il n'a que quatorze ans; 
il eft de la muſique de S. A. S. monſeigneur Pe- 
lecteur Palatin. | 

3 Fevrier. On a mis en chanſon le calembour 
concernant Mad. la comteſſe de Genlis. 


Sur Pair: Vous m'entendes bien. 


Aux princes Genlis doit, dit-on, 
Du reverſi donner leqon: 
C''eſt de fa politique, 

Bs Eh bien ! 
Une fine rubrique, 
Vous m'entendez bien. 


Ces eleves bientdt inſtruits, 
S'amuſant les jours & les nuits , 
Pour peu que le jeu donne, 

| Eh bien ! 
Le mettront a la bonne, 
Vous mentendez bien. 


9 


2 = A. 
2 3 
F 


8 n 2 — 
* 
* 


L 4 a # 
* l 8 — 


N 
$4 


. 25 
1 


"HIRED 4 


"a; = 
8 3 
n 


Ee, 
N 
* * 
XE 
n 
7 
9 
* 1 
1 
* 


(43 3 


4 Fevrier. On aſſure que le roi a ete fi content 
de la fete de meſſieurs les gardes-du-corps, qui 
ſe propoſe d'en donner une pareille a M. le comte 
& a madame la comteſſe du Nord , lorſquils 
viendront en France. En attendant , pour qu'il ne 
manquat rien a la premiere, on y a diſtribue 
auſſi des couplets , & voici un impromptu a la 

reine, qui doit la flatter infiniment. 


Le ciel de tous ſes dons, aimable ſouveraine, 
Fut envers vous {i liberal , 
Que quand vous ne ſeriez pas reine, 
On vous proclameroit par choix reine du bal. 


On a fait auſſi un calembour ſur M. le comte 
de Lucon. Comme ce qui le fit remarquer du 
roi, c'eſt qu'il n'etoit pas dans le coſtume brillant 
des autres danſeurs: on dit qu'il va avoir un 
| proces avec ſon tailleur , parce qu'il lui avoit 

demands un habit de bal, & qu'il ne lui a ap- 
portè qu'un habit de chaſſe. 1 
4 Fevrier. Les comediens Francois ont remis 
depuis quelque temps, on ne fait pourquoi, une 
tragedie de M. le Blanc, intitulee Munco Capac, 
jouèe pour la premiere fois en 1763, avec un 
ſucces tres-equivoque : il n'avoit pas été plus 
conſiderable à cette repriſe; mais, aujourd'hui 
que cetoit la troiſieme repreſentation , le parti qui 
la ſoutient a fait un effort violent & Pa emporte. 
On a demande l'auteur avec acharnement , & 
celui-cia cru devoir ſe rendre au defir du public, 
& a paru fur Je theatre trainè par le ſieur la Rive. 

De grandes ſentences philoſophiques, de belles 
maximes philoſophiques, & puis de la philoſo- 
phie, & toujours de la philoſophie , voila ce qui 


( 


fait le fonds de cette piece. Du refte, ni mouve- 
ment, ni action, ni intèrèt: mais c'eſt un ouvrage 
de ſecte, & il a ete ſoutenu par toute la cabale 
philoſophique. On ne doute pas que cette explo- 
lion ne pouſſe inceſſamment Pauteur a Pacademie 
francoiſe , dont les coriphees le ſoutiennent. 

4 Feorier, Les comediens Italiens ne tariſſent 
point: ils jouent demain une nouveauté, ayant 
pour titre la Soiree dete, opera comique en un 
ace & en vaudevilles. Il eſt de M. Parifau. 

Fevrier. La nouve autéè jouèe aujourd'hui 
aux Italiens, n'a point d'intrigue; on n'y trouve 
pas meme des couplets auſſi agreables que dans 


la parodie de Richard III. Cependant on a eu 


de Pindulgence pour l'auteur, & Pon a fait ré- 
peter le dernier couplet, confacre, ſelon le vieil 
uſage, a fe concilier le public. C'eſt une villas 
geoiſe qui chante. by wed 


Helas! du moins ſi notre zele 
Fait tout pour rechauffer nos jeux, 

Sur les defauts de ſte bagatelle, 
Melueurs, daignez fermer les yeux. 


Le plaifir que prennent des payſans a jouer au 


gage touche & a ſe faire des niches, forme: tout 
le fonds de la piece. Ce leger moyen ne laiſſe pas 
que d'amener des fituations, mais trop foibles 
lans doute pour ſoutenir Vouvrage. 

Fevrier. La geographie vient de perdre un 


de les plus grands coriphees en la perſonne de M. 
Bolirguignon d' Anville : comme il etoit membre 


des deux academies des ſciences & des belles- 
lettres, ſon Eloge y ſera ſans doute traité ample- 
ment. Nous nous contenterons d' obſerver ici que 
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toit un ſavant dans le genre ancien, point 
petit-maitre , point bel eſprit, point repandy, 
Il ne connoifloit guere que ſon cabinet. Tant que 
ſes forces le lui ont permis, il a travaille qua. 
torze ou quinze heures par jour; & il trouvoit 
fort etrange que ſes eleves ne puſſent pas PFimiter, 
Un de ſes grands regrets , qu'il exprimoit bon. 
nement , ſans orgueil & ſans ſe rendre ridicule, 
etoit que la ſcience qu'il ſoutenoit , ſeroit enſe. 
velie avec lui; & il avoit raiſon a un certain 
point. Il etoit frere de M Gravelot, un des plus 
habiles deſſinateurs de ce ſiecle. 

5 Fevrier. M. le comte de Buffon ayant eu 
occaſion d' envoyer ſes œuvres a la czarine, cette 
magnifique ſouveraine lui a fait donner en echan- 
ge la collection des medailles de ſon regne en 
or, preſent d'environ 40,000 liv. Elle y a joint 
une lettre charmante, & le philoſophe treès ga- 
lant a repondu par une de remerciement dans le 
genre de celle qu'on a vue, il y a un an, adreſſee 
a Mad. la comteſſe de Genlis, mais proportionnee 
tonjours a Pilluſtre heroine. 

6 Fevrier. MM. Piis & Barre, dans une note 


inſeree au journal de Paris avec leurs ſtances ele- 


giaques ſur la premiere repreſentation du Gateau 
a deux feves, caraQeriſent ainſi les diverſes clak 
ſes de ſpectateurs, leur jugement & leur faqon 
de s'exprimer. EE. EE 

Nous aurions dù rire dela chùte de cette piece, 
pour & contre laquelle on avoit parie ; mais nous 


Eécoutàmes aux portes, & voici ce que nous en. 


tendimes aux petites loges des troiſiemes: D'hon- 
neur , Vicomte, il aut que ces Jeunes auteurs 


voient bien mauvaiſe compagnie; car ils ne met. 


tent jamais que des payſans ſur la. ſcene; aux ſe 
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condes loges: Je ne leur conſeille plus de repondre 


6 M. G., qui vient de prouver dans Pannee litte- 
raire, Ne. 39, que Pinvention du pot-de-chambre 


de Jeannot , vaut mieux que celle de la balangoire 


dans les Vendangeurs ; aux premieres loges: de- 
tetable , incroyable ,/ Je ne voudrois pas que mon 
cheval Telit faite; au parquet : ce ſont de paſſa- 
bles oculiftes , mais de bien mauvais patiſſrers ; 
au parterre....on ne diſoit rien....on faiſoĩt mieux, 
ou pis; c'eſt ſelon, & adhuc ſub Judice lis eſt. 

Le vicomte de Choiſeul, celui deſfigne dans 
cette note pleine d'humeur & d'impertinence, 


ami des lettres & qui les cultive, auteur de plu- 


feurs chanſons agreables, avoit jugè a propos 


de repondre a ces meſſieurs par une lettre en- 


yoyce au méme journal; mais le comite de cet 


arcopage, abſolument vendu au fieur Piis, n'a 


pas juge a propos de P'inſeèrer. 


6 Fevrier. On n'a pas manque de chanſonner 


auſſi M. de Charlut ſur ſa nouvelle place de 


major de la gendarmerie ; on le plaiſante ſur ſa 
hauteur principalement : les officiers de ce corps 


ne ſont pas faches de voir tourner en ridicule 
ce jeune ſeigneur; mais le couplet eft aſſez plat. 
Fevrier. Extrait d'une lettre de Bruxelles, du 


1 février... Il paſſe pour conſtant en effet qu'il 


veſt imprime ici bien des choſes par une fociete 


qui eſt aujourd'hui preſqu'entierement detruite. 


Le ſieur Henry, exempt de police, en a enleve 
cing vers le 8 janvier. Le ſieur Jaquet de la 
Douny , le chef de la bande, arrete quelque 
temps avant, les a vraiſemblablement denonces, 
Il eſt inconcevable que ce malheureux que nous 
voyions venir ici revetu du titre reſpectable d'inſ- 
pecteur de la librairie Etrangere , eùt abuſe de la 
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confiance qu'on avoit en lui au point de faire 
imprimer, colporter & compoſer lui-mème des 
libelles. 1 | . 
II paroit depuis quelque temps un petit volume 
intitule : Supplement a Þ &ſpion Anglois. On y 
parle ſur-tout de la detention de M. Linguet, & 
de la retraite de M. Necker. Ce pamphlet eſt 
tres-mal écrit, n'a nul rapport avec ſon titre, & 
ne peut ſortir de la meme main que Pouvrage 
auquel on veut l'accoupler. Il y a fur-tout deux 
pages de menſonges & d'horreurs ſur la reine de 
France, qui le rendent digne du feu. La police 
cherche ſagement a en retirer tous les exemplai. 
res. On dit qu'il y a deja chez vous pluſieurs col. 
porteurs a la Baſtille, pour avoir vendu ce libelle, 
On parle d'un ouvrage rare ſur la vie ou Tad. 
miniſtration du comte de Maurepas ; mais je ne 
le connois pas encore. | 
7 Fevrier. Le ſieur Gramont eſt un bel exem. 
ple de l'inconſtance du public, & du peu de 
fond qu'un artiſte doit faire ſur ſa faveur. Le Kain 
venoit de mourir ; il parut, & tout le monde 
crioit au miracle. On vouloit que ce füt le de- 
funt reſſuſcitè; on lui trouvoit fa voix, ſes geſtes, 
une telle reſſemblance, qu'il paſſoit pour le fils 
du defunt. L'amour- propre du nouvel acteur 
S' eſt tellement exaltè, qu'il n'a plus etudie, & eſt 
reſte dans fa mediocrite. Le parterre, également 
outre dans ſon amour & dans fa haine, a pris le 
ſieur Gramont en gripe , & enfin, a manifeſte ſon 
degout par Vexploſion dont on a rendu compte. 
Les ſuites en ont été funeſtes pour lui au point 
que, comme il n'etoit regu qu'a la penſion , les 
gentilshommes de la chambre ont donne ordre 
de le renvoyer abſolument. | 
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g Fevrier. On a parle autrefois d'un ſieur de 


PFpine, neveu du ſieur de Beaumarchais, que 


celui-ci avoit envoye en 1777 chez les inſurgents, 
avec un brevet d'officier & une pacotille conſi- 


derable de ſes memoires, de ſes pamphlets & de 


ſes comedies. Ce jeune homme na pas fait for- 


tune avec; il a ete oblige de revenir; & ſon oncle 
R . / . & . 
lui a ſu mauvais gre de n'avoir pas tire meilleur 


parti de ſes ceuvres. Il lui a fait fermer 1a porte; 


Fun autre cote , ſes camarades ſe ſont moques 
de lui, & le ſieur VPEpine a ete ſi ſenſible a ces 


affronts, qu'il a eflaye de ſe brüler la cervelle. 
Ayant manque deux fois ſon coup, il a mis le 
feu a ſa chemiſe pour s'etouffer. Touche de re- 
mords & prevoyant les ſuites funeſtes que cet 


accident pourroit cauſer a ſa famille, aux voi- 


fins, Ke. en mettant le feu a la maiſon, il a ap- 
pelle du ſecours, mais trop tard pour lui: il eſt 
mort des ſuites de ſon accident. 

8 Fevrier. On parle beaucoup d'un nouveau 
reſcrit de l'empereur, ou il attaque le clerge plus 
virement que jamais, & le renferme dans les 
bornes les plus etroites de ſon miniſtere , en le 
reduifant aux fonctions des premiers apòtres. Ce 
reſcrit, envoye a Bruxelles, a paru aux magiſtrats 


tellement propre a exciter les reclamations des 


pretres & le fanatiſme des peuples, qu'ils ont 
repreſentè a leur ſouverain qu'ils n'oſoient Pen- 


regiſtrer. Ce monarque a eu la moderation de 


ne pas Vexiger, mais a ordonnè qu'on $'y con- 
tormat dans toutes les occaſions. |. | 
On raconte a ce ſujet que lorſque Pempereur 
eut eu avec le roi de Pruſſe les conferences dont 
on a parle dans le temps, ce dernier ecrivoit a 


Voltaire; © Je ne crois pas que Fempereur m'ait- 
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„ Pris pour ſon confident; mais à en juger par 
„ fa converſation, c'eſt un philoſophe qui nous 
„ effacera; nous ne ſommes „vous & mol, que 
„ de petits garcons aupres de lui. ,, 

9 Fevrier. Un des meſſieurs du chatelet a en 
effet denonce aux ſervices aſſembles le memoire 
contre M. de Brunville, comme un libelle. Cette 


denonciation a tourne abſolument a la gloire dy 


procureur du roi, dont il a ete fait le plus grand 
eloge, ainſi que de M. le Noir, le lieutenant- ge. 
neral de police, implique dans Paitaire, & qu'on 
acculoit d'abus d'autorite. L'on a arrete de laiſſer, 
du reſte, prendre au proces une tournure qu'il 
plairoit à la ſageſſe du monarque de lui donner. 

Il paroit que l'objet de ces meſſieurs etoit uni- 


quement de cauſer quelque mortification au lieu. 


tenant civil, qui avoit voulu empecher le cha- 


telet de prendre connoiſſance du memoire. 


On croit de plus en plus que tout Peſclandre 
eſt une ſuite des manceuvres tenebreuſes de NM. 
Moreau, Fancien procureur du roi, cherchant 


a mbttre. ſon ſucceſſeur in reatu, afin de ſe faire 


donner des lettres de continuatur , & en gardant 
le prix de Toffice, d'en conſerver toujours les 
emoluments. 

Par bonheur meſſieurs du chatelet ont events 


cette mine ſourde. 


10 Fevrier. La maiſon de Sorbonne Z depuis 
la mort de M. Beaumont , etoit fort occupèe 
du choix du ſucceſſeur de ce prelat à la dignits 
de proviſeur, dignite” purement honorifique, 
mais poſſedee d'ordinaire & toujours par les 
membres les plus diſtingues du clerge , ſoit 
du cdte de la naiſſance, ſoit du côté du me- 


rite. Pluſieurs Rohan Pont eue, & cette fois 


cD 
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es grands perſonnages de cette maiſon ont deſire 
ja faire rentrer chez eux. Cela regardoit naturel- 
lement Parcheveque de Cambray, parce qu'il eſt 


de la maiſon de Sorbonne, condition requiſe 


pour la place; mais ce prelat etant peu conſi- 


dere, meme aſſez decrie pour ſes mœurs, le car- 


dinal de Rohan a cru devoir ſe mettre en avant, 
& na eu pour competiteur a craindre que le car- 
dinal de la Rochefoucault. Tant que la concur- 
rence a dure, il y a eu beaucoup de brigue; les 
zeles ont gemi qu'on put balancer en faveur du 
premier, dont les ſcandales dans ſa jeuneſſe n'ont 


pas ete moins grands que ceux de ſon frere, 


& qui dailleurs paſſe pour n'etre pas fort reli- 
gieux, & meme malgre ſon mandement, pour 
entiche de la philoſophie moderne, Ceſt-a-dire , 
de materialiſme & meme datheiſme. On ne ſau- 


toit rendre toute la diſſention que cette querelle 
amiſe entre les electeurs. M. le cardinal de la 


Rochefoucault n'eſt pas un genie, diſoient ſes 


partiſants; mais il remplit tres-bien toutes les 


fonctions de ſon etat ; c'eſt un prelat exemplaire 
& d'un nom qui n'eſt pas mediocre. Malgre ces 
reflexions , comme P'èlection ſe fait a haute voix, 


& non par ſcrutin, la faveur Ia emporte ; bien 


des docteurs timides n'ont oſè choiſir ſuivant 
leur vœu, ont ctaint le credit du grand-aumonier, 
& le cardinal de Rohan a eu 48 voix contre 34 
pour {on competiteur. C'eſt le jeudi 31 janvier 
que la choſe a ete decidee. On a paſſe meme par 
deſſus Vuſage & la regle, puiſque le cardinal de 
Rohan reſt pas de la maiſon. 


10 Fevrier. Extrait d'une lettre de Bar-le-Duc, 


du 28 janvier... M. Pabbe Merlet, maitre de 
muſique de Pegliſe noble & royale de St. Max 
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de cette ville, ayant atteint le 16 de ce mois 
ſa centieme année, a donne ce jour-la un repas 
ſplendide, auquel il avoit invite un grand nombre 
de perſonnes, & dont il a fait les honneurs avec 
un enjouement qui ne laiſſoit aucunement apper. 
cevoir le poids de ſes annees. Il y a eu enſuite 
un concert, dans lequel on a chante un motet en 
Phonneur de ce reſpectable vieillard , qui a pary 
tres-ſenſible a tous les temoignages d'interet & 
de ſatisfaction qu'il a recus de toutes les perſonnes 
qui y ont afliſte. M. Pabbe Merlet, ne a Beſancon 
le 16 janvier 1682, a ete pendant pluſieurs annees 
maitre de muſique de Saint Germain-VAuxerrois, 
a Paris. Lors de la reunion. des canonicats de 
cette egliſe a ceux de Notre Dame, il quitta & 
revint dans ſa patrie pour y occuper la place qu'il a, 


| Malgre ſon grand age , il jouit d'une preſence 


deſprit admirable, & il n'y a que trois ans qu'il 
ne fait plus executer par lui-meme la muſique de 
cette egliſe, h 


11 Fevrier. Juſqu'à preſent Silins Ttalicus, 
poëte latin, auteur d'un poëme {ur la ſeconde 
guerre punique, etoit peu eſtime & preſqu' ignore. 
M. le Febvre de Villebrune a entrepris de le mettre 
en vogue. Il a d'abord corrigè le texte ſur quatre 
manuſcrits, & ſur la precieuſe edition de Pom- 


ponius , donnee en 1471, inconnue de tous les 
editeurs. Il Pa complette enſuite d'un long frag- 


ment trouve dans la bibliotheque du roi. Enfin, 
il y a joint une traduction francoiſe. II eſpete 
avec ces ſoins multiplies avoir rendu ſon auteur, 
fruit precieux de la plus ſaine critique, digne 
d'etre range par les univerſites au rang des al 
teurs claſſiques, & lui procurer une celebrite qu' 
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mérite. Malheureuſement, ſa traduction eſt ſans 

elegance & d'une ſèchereſſe extreme. 
11 Fevrier. La ſociètè royale de médecine, 

pour enlever de plus en plus à la facultè toute 


ja conſidèration qu'elle pourroit avoir, & lui 0ter 


les divers moyens de faire connoitre & d'exalter 
, x : . 1 

les ouvrages de ſes membres, pour mieux re- 

pandre au contraire ceux des membres de la nou- 


relle compagnie par un organe tire de ſon ſein 


& toujours pret a les proner, a imagine d'avoir 


un ouvrage periodique a elle. Il ſera intitule: 


Journal de medecine Militaire: il eſt imprimè au 
louvre, publiè par ordre du roi, & n'eſt point 
deſtine a Etre expoſe en vente: il paroitra tous 


les trois mois. La redaction en eſt confièe a M. de 


Horne, médecin de Mad. la comteſſe d'Artois, 
& confrere de la ſociete royale; c'eſt la ſociete 
qui eſt chargee par le roi de l examen du journal. 
Tout cela prouve combien il eſt favoriſè. 

11 Fevrier. Hier on jouoit a Popera Inhigenie 
en Aulide. M. le marquis de la Fayette y etoit 


en loge. Le public Fa decouvert dans le fond, 


ou ſa modeſtie Vobligeoit de ſe tapir, & a ſaiſi 


le moment on le chœur chante : Achille eft cou 


ronne des mains de la vidoire , pour Papplaudir, 
Ce lignal a encourage Pactrice, qui, de fon propre 


mouvement, a dirige vers lui une couronne de 


laurier qu'elle tenoit en main. Elle n'a pu en faire 
davantage, n'y étant point autoriſée par ſes ſu- 


perieurs. Le parterre a admire la preſence d'eſprit 


de Mlle. Torlay, qui avoit fi bien ſaiſi ſon vœu, 


& a redouble de battements de mains. 


Tous les talons rouges, preſents au triomphe 


du jeune heros, n'ont pas egalement approuve 


Laction de Mlle. Torlay : ils ſont furieux que 
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M. de la Fayette, à 24 ans, ſoit deſigne mart, 
chal-de-camp, ſans avoir paſle par le grade de 
brigadier; ils diſent qu'il n'a rien fait d'extraorgi. 


naire, & qu'ils en auroient bien fait autant, gil 


avoient eu les memes occaſions. 

Au ſurplus, cette recompenſe eſt accordee par 
S. M. avec tous les menagements poſſibles. M. de 
la Fayette n'a qu'une lettre du roi, ou S. M. lui 
declare qu'etant au ſervice de Petranger, il weſ 
point ſuſceptible d' aucun grade en France, mais 
cependant qu'elle le fait marechal-de-camp fans 
aucune fonction, & a prendre rang de la date 


du jour de cette lettre, lorſqu'il plaira a S. M, 


de le faire rentrer dans ſes armees. 
12 Fevrier. Les amateurs des arts & des ſpec. 
tacles s'empreſſent de ſe pourvoir d'une collec. 


tion precieuſe de buſtes, que vient de mettre en 


vente le ſieur Merchi ſculpteur. Ils ſont au nombre 


de quinze, & repreſentent MM. Piccini, Sacchini, 


te Gros, Laine , Mlles. Beaumeſnil, Girardin, 
Cadette, Guimard, Heinel , Theodore, Allard, 
Peſtin, MM. Veſtris pere, Nivelon ,: Carlin & 
Mad. Todi. N | 

12 Fevrier. Un des grands inconvenients de 
Parret du conſeil du 9 decembre 1780 , ordon- 
nant la relute des pieces deja reques a la comedie 
francofſe, c'eſt que les meilleurs auteurs ou ne 
veulent pas sy ſoumettre , ſous pretexte qu ils ne 


peuvent le reconnoitre, n'ayant pas la ſanction 


legale, qui eſt Penregiſtrement, ou reculent parce 
qu'ils craignent le reſſentiment des comediens, 


dont Panimoſite pourroit les porter a refuſer leurs | 
ouvrages. Au contraire, les mediocres profitent 
de la circonſtance pour paſſer ſur le corps des 


anciens, ou pour jouir d'une indulgence {ut 
5 . laquelle 


(03 


laquelle ils comptent de la part des hiſtrions 
Hattes de leur ſoumiſſion. Voila pourquoi depuis 
plus d'un an on n'a vu a ce theatre preſque que 
des chutes. 1 
Ouoi qu'il en ſoit, c'eſt a cette conjoncture 
heureuſe pour lui, que nous devons la comè die 
du Flatteur, de M. Lantier , connu encore ſeu- 
lement par I Impatzent, petite piece très- mëdiocre. 
On aſlure que le ſieur Preville, charge d'un 
role aſſez etendu , puiſqu'il etoit d'environ trois 
cents vers, paroiſſant fe peu ſoucier d'y jouer, 
Pauteur, pour ſatisfaire cet acteut, a ſupprime 
tout-2-fait de {a piece le perſonnage qu'il devoit 
repreſenter. On peut juger par cette anecdote du 
reſte de l'ouvrage. „ 
13 Fevrier. Une cauſe de dol & d'uſure com- 
pliquèe, jugee le 7 de ce mois au chatelet, a 
fait grand bruit & attire beaucoup de ſpecta- 
| teurs, moins a raiſon du fonds que des perſon- 
nages acteurs dans cette ſcene judiciatre. D'une 
part, c'etoit un chevalier de Rutlidge , Irlandois 
d'origine, homme de condition, capitaine de 
cavalerie, auteur de la comedie du Bureau de 
prit, du joli Roman de la Quinzaine Angloiſe , 
& Fun ouvrage pcriodique, intitule le Babillard ; 
& de autre, M. Dcherain notaire, accuſe d'avoir. 
profite de la candeur & de Vinexperience du jeu- 
ne client qu'on lui avoit adreſſe, pour, avec le 
ſecours de confreres & intrigants, auſſi peu deli. 
cats que lui, depouiller cet etranger, &, le con- 
duifant a travers un labyrinthe de manœuvres in- 
| Croyables, le plonger dans un precipice dont il ne 
put ſe retirer. Celui-ci trainoita ſa ſuite ſon corps, 
ntereſle a conſerver l'honneur d'un de ſes mem- 
bres, & une foule d'agioteurs, d'uſuriers, d'eſcrocs, 
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pretexte de lui acheter ſa creance ſur le debiteur 


qu'une tres-petite valeur reelle. -—- 
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les menaces du chevalier; que, pour en arrache! 
quelque argent, il a fait un libelle contre lui, 


le fait vendre chez un libraire pour trente ſous & 


( 74 ) 
avides d'apprendre comment on elude les loix, | 
juſqu'à quel point on peut les enfreindre & comp. 
ter ſur leur indulgence: Pautre avoit en a favent 
tous les gens de lettres , tous les fils de famille 
perdus de debauche, tous les militaires ſans con. 
duite, deſirant voir le glaive de la juſtice frapper | 
ſur quelqu'un de ces corrupteurs publics, leut 
fourniſſant de funeſtes facilites de fe ruiner, afin 
d'acquèrir leurs biens a bon compte enſuite, & 
de $enrichir a leurs depens. 

Le ſujet du proces etoit une terre vendue 
120,000 liv. par le chevalier de Rutlidge, a 
5 508 majeur, ſans experience, ignorant la i f 
leur de ce bien, eſtimè aujourd'hui 400,000 liy, 
acquiſe par le ſieur Deherain , ſous un nom fictif, 
quoique ſon notaire & ſon conſeil; enfin, une 
uſure enorme de cet officier public, qui, fous 


pretendu acquereur de la terre, ne lui avoit donn 


M. D-herain recriminoit contre les inſultes, 


&, fur ſon refus d'acheter ſon ſilence, le repand, 
le fait colporter dans les maiſons, dans les cafes, 


chez tous les marchands de nouveautes , enfin, 
fait afficher un placard en ces termes: du 10 
Fevrier 1774, acquiſition clandeſtine & d vilpris 
par un notaire au chatelet de Paris, de la ter 
que ſon client Pavoit charge de vendre. Il produit 
en ſa faveur le jugement de ce proces criminel, 
qui, apres {ix {eances de rapport & examen * 
plus ſcrupuleux, le decharge de toute accuſation 
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lui permet de faire imprimer & afficher le juge- 


ment, ſauf a ſe pourvoir ainſi qu'il aviſera. 
Paffaire repriſe au civil, M. Deherain a pu- 


blie une conſultation en date du 3 février 1762, 


ſignee de neuf des plus fameux juriſconſultes, 
tous regardant comme inique & ſans fondement 
Pattaque du chevalier; & en effet, il a ſuccombe 
ſous la ſentence definitive. 

14 Fevrier. On accuſe Mad. la comteſſe de 
Cenlis, dans le nouvel ouvrage qu'elle vient de 
faire paroitre ſur Teducation , d'avoir trace des 
portraits tres - reſſemblants & tres - ſatyriques , 
entrautres un de Mad. de la Regniere, femme 
du fermier-general , fa bienfaitrice, & qui Va 
accueillie dans un temps ou elle manquoit de 


tout, Cette ingratitude a revolte: Mad. de la 


Regniere a un fils, homme de lettres, qui ma pu 


| ſupporter l'injure faite a ſa mere, & qui dit-on, 


Seſt permis une chanſon contre la premiere. 


| Cette chanſon eſt tres-mediocre & d'une mechan- 
| Cete plate; on ne peut la croire de M. de la 


Regniere, qui a trop d'eſprit pour n'avoir pas 
verge ſa mere d'une facon plus ſpirituelle, & trop 
Unonnetete pour n' avoir pas mis plus de nobleſſe 
& de grandeur dans fon procede. Quoi qu'il en 
bot, comme elle fait anecdote & contient un 
hitorique precieux de la vie d'une femme qui 
axe aujourd'hui attention de toute la cour & des 
gens de lettres, la voici. Elle eſt ſur Fair des 
trembleurs. : „„ 


Saint-Aubin (1) dans ſa patrie 
Ne vivoit que d'induſttie; 


— = 
— — 


{1) Nom de fille de Mad, la comteſſe Genlis. 
| ST | 2 
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Elle etoit aſſez jolie, 
Ses nuits lui payoient ſes jours, 
Bientot par ſon ſavoir-faire, 

A Tabri de la miſere, 

Son ame fut un repaire 

De fraudes & de detours. 


Genlis, epoux digne delle, 
De ſes vices le modele, 

Brulant d'une ardeur fidelle, 

Vient lui preſenter ſa main: 
Dans Peſpoir du cocuage, 

Il conclut ſon mariage, 

Fondant ſon honteux menage 
Sur une epouſe catin. 


Graces a ſon impudence, 
La voila dans Vopulence; 
Se livrant a fa ſcience, 
Elle trame. des noirceurs. 
Elle imprime une betiſe ; 
Pour conſommer fa ſottiſe, 
Elle doit tout a Cephiſe , 
Elle en ecrit des horreurs. 


14 Fevrier. Coraline, ancienne actrice trog. 
celebre dans ſon temps ſur la ſcene italienne, 
vient de mourir. M. le prince de Conti d'aujout- 


d'hui, alors comte de la Marche, avoit conc! 


pour elle une paſſion violente, & lui avoit fat 
beaucoup de bien. Il lui avoit achetè le marquiſat 
de Silly, nom qua d'abord portè un fils qu'il en 
eu, quꝰil a reconnu, qu'il a logè dans ſon pala!s; 
occaſion de fa rupture avec la comteſſe de l 
Marche, & qu'il aime tendrement. Il eſt conv 


Vaureal, Coraline ſe nommoit en ſon nom Vero- 
neze, & Etoit de cette famille fort connue dans 
la troupe. Elle etoit ſceur de feu Camille, infini- 
ment plus eſtimable qu'elle par ſes talents & par 
{a conduite. 

Coraline avoit eu pluſieurs amants diſtingues , 
entr'autres le prince de Monaco, qui un jour 
Payant ſurpriſe couchee avec un guerluchon obſ- 
cur, ſe contenta de cette vengeance : il fit ſim- 
plement emporter de chez elle tout ce qui, etant 
+ ſes armes, pouvoit ſervir de monument de {a 
paihon honteuſe & la quitta. . 

15 Fevrier. On ne tarit point ſur le compte de 
Mad. de Genlis. Voici encore une caricature ſur 
elle en forme d' enigme. | 


En phyſique je ſais du genre feminin ; 
Dans le moral je ſuis du maſculin: 

Mon exiſtence hermaphrodite 

Exerce maint eſprit malin; 

Mais la ſatyre & ſon venin 

Ne ſauroient ternir mon merite. 

Je poſſede tous les talents , 

Sans excepter celui de plaire : 

Voyez les faſtes de Cythere, 

Et la liſte de mes amants; 

Et je pardonne aux mecontents 

Qui ſeroient d'un avis contraire. 

Je fais afſez paſſablement | 

Lortographe , Varithmetique 

Je dechiffre un peu la muſique, 

Et la Harpe eſt mon inſtrument. 

A tous les jeux je ſuis ſavante, 


Au trictrac, au trente & quarante , 


D 3 


aujourd'hui dans le monde pour le chevalier de 
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Aux echecs, comme au biribi, 

Au vingt & un, au reverſi; 

Et, par les leqons que je donne 

Aux enfants ſur le quinola. 
Jeſpere bien qu'un jour viendra 

Qu'ils ſauront le mettre à la bonne. 

Ceſt le plaiſir & le devoir 

Qui font emploi de ma journée: t 
Le matin ma tete eſt ſenſee, 

Elle devient foible le ſoir; 

Je ſuis monſieur dans le lycee 5 
Et madame dans le boudoir. 


16 Fevrier. Mlle. d' Orléans, morte le fix av 
Palais-Royal, des ſuites de fa rougeole, a ete ou. 
verte le huit fous la prẽſidence du docteur Petit. 
Cette operation etoit importante pour la reputa- 
tion du docteur Barthes, qui avoit pretendu que 
la jeune princeſſe avoit un abces dans la tete, 
M. Petit par Fouverture de cette partie noble, lu 
a démontre qu'il s'étoit trompe. Cependant, com. 
me il y a un epanchement ſereux , M. Barthes 
pretend ſe ſauver par la. Quoi qu il en ſoit, voici 
le deſſous de cartes de cette querelle: Mad. de 
Genlis y entre encore pour quelque choſe. 

Soit rivalite d'eſprit, ſoit mecontentement per- 
fonnel, ſoit hauteur, on a pretendu que Mad. de 
Genlis, dans ſon nouvel ouvrage, avoit auſſi trace 
le portrait de Mad. de Montelſon, & cherchea 
la traduire en ridicule. On veut que. celle. e , pour 
ſe venger, ait engage le docteur Barthes a prof 
ter de la circonſtance de l'état deſeſpere de Mlle. 
d'Orleans , pour ſuppoſer qu'elle toit tombee & 
qu elle mourroit de cette chite, cauſe d'un abces 
qu'on n'avoit pas prèvu a temps. C'etoit inculper 


\ 
E 


ainſi indirectement la gouvernante de negligence 
envers la jeune princeſſe, ou d'une reticence non 
moins funeſte; elle eſpèroit par la lui aliener au 
moins Mad. la ducheſſe de Chartres, ce qui pou- 
voit conduire à lui faire perdre ſa place de gou- 
verneur. Juſqu'a preſent tout ce complot, $'il a 
exiſte, n'a tournè que contre le médecin. 


16 Fevricr. La comedie au Flatteur, jouèe hier, 


na pas eu le ſucces que Pauteur Sen promettoit, 
mais n'eſt pas auſſi mauvaiſe qu'on s'attendoit a 
la trouver. On Ta jugeeen general beaucoup trop 
longue, chargee de perſonnages epiſodiques & 
n'etant point aſſez lièe dans fon intrigue, foible 


Cailleurs, mal combinee & ſans vraiſemblance. 


On s'eſt apperqu de la ſuture ou devoit ſe joindre 


le role ſupprime de Preville, qui ne laiſſe en effet 


aucun vuide, & 11 ne ſeroit pas difficile d'en faire 


diſparoitre ainſi pluſieurs autres. Cette piece de- 


vroit tre reduite en trois actes, elaguee d'une 


forle de choſes acceſſoires ſuperflues, & le ca- 


ractere principal pourroit alors devenir plus ſail- 


lant & avoir plus de jeu. II faut voir au ſurplus 


comment le poete Vaura arrangee pour la ſeconde 
repreſentation, & quel effet elle produira, 

16 Fevrier. M. de la Live d Epinay vient de 
mourir; c'etoit un riche amateur des arts, jouant 
la comedie, & en faiſant executer a ſa terre avec 
beaucoup de gout & de magnificence ; ſa femme 
eſt une virtuoſe , ſur-tout celebre par la paſſion de 
. Rouſſeau, que le mari avoit recueilli chez 
lui, & qu'il appelloit ſon Ours. 

17 Fevrier. Le muſee de M. Pilatre de Rozier, 
infiniment preferable a Vaſſemblee de M. de la 
blancherie , acquiert de plus en plus conſiſtance. 
Veit une ſource d inſtructions continuelles, d ex- 
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periences rares & hardies, tres-capables attire 

les curjeux & de ſoutenir leur attention beaucoup 
plus qu'un ſpectacle muet, ne parlant qu aur 
yeux, fouvent ſterile, ou la repetition des memes 
choſes. Il eſt queſtion aujourd'hui d'eprouver des 
machines propres à So les citoyens des dan. 
gers des eaux. 

On plongera dans un tres. grand cuvier dean 
un homme revetu d'une robe impenetrable a cet 
element, & il en reſſortira ſec; & les ſpectateuss 
en le touchant pourront s 'aflurer de la verite du 

fait. Le meme homme ſera plonge encore, apres 
avoir ſucceſfivement revetu pluſieurs ſcaphan- 
dres, & on lui mettra pluſieurs poids fur le Corps 
pour prouver qu'une perſonne qui ne fait pas me. 
me nager, peut en ſauver une autre qui ſeroit 
dans le cas de perir. 

On fera voir auſſi une autre robe de ſoie qui 
concentre tellement la chaleur du corps, qu'une 
perſonne qui en feroit revetue en voyageant , ne 
ſentiroit pas les froids les plus rigoureux qu on 
eprouve dans les regions du Nord. 

On parle encore d'un bonnet pourvu d'une tot. 
che propre a ceclairer ceux qui dans la nuit vont 
ſauver des eaux les hommes & les ballots. 

Le meme auteur doit faire la demonſtration de 
pluſieurs autres machines pour garantir des dan- 
gers de l'eau, & meme des chntes mortelles aux- 
quelles ſont expoſes ceux qui ſecourent dans les 
incendies, & ceux qui par état ſont obliges de 
travailler dans des endroits perilleux & fort ele- 
ves; enfin, il eſt queſtion de l Echielle en fuſe, 
qui ſauve 180 hommes en moins d'une heure , 
avec leurs meubles les plus Precieux , &C, 
Tout cela reſſemble beaucoup a de la charla- 
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tannerie, & il faut voir comment Pinventeur 
operera tant de merveilles. n 

17 Fevrier. Chaque ſaiſon a ſes fpectacles përio- 
diques . qui varient de lieu & de forme ſuiyant les 
convenances. Celui du carnaval eſt l'aſſemblage 


des maſques qui rempliſſent, ſoit à pied, ſoit en 


carroſſe, toute la rue Saint-Antoine, tout le faux- 


bourg, & prennent leurs ebats juſqwau trone. It 


y a quarante ans & peut- tre un demi: ſiecle, que 
cette cohue très- brillante, formee des plus grands 

ſeigneurs de la cour, des princes & meme des” 
princelies du ſang, accompagnee d' equipages & de 
voitures magnifiques, de chars nouveaux & bizar- 
res, a image d'un vaſte bal public, joignoit celle 
des promenades de Pete. La triſteſſe des dernieres 
annees du regne de Louis XV, avoit abſolument 
fait tomber ce genre de divertiſſement, qui n'etoit- 


plus ſoutenu que par la police, ſoudoyant quel- 


ques gens de la canaille pour amuſer le reſte: 
II paroit reprendre ſous le regne de Louis XVI, 
ou le peuple reſpirant eſt plus libre de ſe livrer & 


| {agaiete naturelle. Son caractere , porte a la joie 


& aux folies, $'eſt ſur-tout manifeſte cetteannee,. 
& le concours nombreux dacteurs, de ſpectateurs 
& de carroſſes, favoriſè par la beautè du ciel, a 
ramenè ces ſpectacles des anciennes orgies qu on 
regrettoit; mais en meme temps l'ordre le mieux 
etabli a prevenu les exces & les malheurs trop: 
ordinaires à de ſemblubles fetes. Le guet, repan- 
du depuis la Greve juſqu'au terme de la courſe ,. 
preicrivoit aux voitures leur marche & empèchoit 
toute confuſion, ce qui en rendoit le coup d' œil 
encore plus enchanteur. 

La foule des maſques a été telle qu' ils ſe ſont 
repartis en une autre — ont occupẽ 
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auſſi la rue Saint-Honore moins propre pat ſa 


largeur à cette proceſſion, mais plus riche & plus 
decoree. On ne doute pas que Ce gout ramene, 
on n'enchèriſſe encore a Vavenir ſur la magnifi. 
cence de nos anciens en ce genre. 

17 Fevrier. Les comediens Italiens ſe diſpoſent 
a donner inceſſamment au- public encore une nou. 
veaute. Cette fois c'eſt une comedie en un ade, 
en proſe, ayant pour titre : Les dewx Fourbes, 

18 Fevrier. M. le preſident de Chateaugiron, 


vient de mourir, Son nom, deja en exècration 


en Bretagne, neſt pas moins deteſte ici de ceux 


qui n'aiment ni les fourbes, ni les traitres. Ayo. 


cat-general au parlement de Bretagne, il deſiroit 
paſſer à la place de procureur- general , & fut un 
des plus ardents perſecuteurs de MM. de Cara- 
deuc; oblige de ſortir de ſa compagnie, il eſt reſte 
tout devout à M. de Maupeou , a été preſident 
de ſon parlement & grand cooperateur de la re. 
volution. Repouſſè au grand-confeil lors du reta- 
bliſſement, il a eu la douleur de ne pouvoir-me. 
me obtenir la premiere place de cette compagnie, 
& de fe voir paſſer ſur le corps le plus jeune, le 
preſident de Nicolai; il avoit pris le parti de ne 
plus aſſiſter au tribunal; &, bourrele de remords, 
humilie de toutes les manieres, perdu de repu- 
tation, il y a grande apparence que le chagrin 


aura accelere ſa fin. 


18 Fevrier. Quoique la comedie du Flatteur , 
de Jean-Baptifte Koufſeau , ait cte repreſentee dix 


fois de ſuite en 1695 , & ſept fois en 1717 qu il la 


repro duiſit en vers, car dabord elle étoit en pro- 
ſe on Ia regarde generalement comme n'ayant 
point eu de ſucces. On blamoi: ce grand lyrique 
d'avoir fait de ſon Flatteur un intiguant, un 
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fourbe & meme un eſcroc; en ſorte qu'il devenoit 
odieux & rebutant. L'auteur dela piece moderne 
ſous Je meme titre, en profitant de quelques ſitua- 
tions de l'ancienne, a tellement modike le ca- 
ractere de ſon Flatteur, qu'on ne peut guere lui 
reprocher de Tavoir calque ſur l'autre; mais auſſi 
il Va lingulierement affoibli ; il Pa prive de ſes 
traits ènergiques, & le denouement reſſemble 
tropa celui du Miſanthrope, a celui du Mechant, 
à celui des Philoſophes & a pluſieurs encore. 
Quoique Pauteur n'ait pas ſuivi les conſeils 
qu'on lui avoit donnes d' elaguer prodigieuſement 
{on ouvrage & de le reduire meme a trois actes, 
de le purger du moins d'une quantite de plaiſan- 
teries de mauvais gout ; il a eu recours a un 
moyen plus prompt & plus ſtr pour le moment: 
il a rempli le parterre de vigoureux battoirs, K 
ſes partiſans pretendent qu'a cette ſeconde reprè- 
ſentation il a eu un ſucces decide. - 

10 Fevrier. C'eſt au jeudi 21 queſt fixé le jour 
de la reception de M. le marquis de Condorcet: a 
académie francoiſe. 

20 Fevrier. M. le Baron de Bagge , tres-connu 
parun proces fameux que fa femme lui a intente ,.- 
1 a deja quelques annzes, Feſt encore plus par 
des concerts qu'il donne depuis long-temps, les 
plus brillants de Paris. Il eſt fou de muſique, il ne 
parle que de muſique, il ne reve que muſique 5 
ihne vit qu'avec des muſiciens, & il conſacre à 
cette pailion les trois quarts de ſa fortune conſide-. 
ravie. I ne vient point de virtuoſe : a Paris qu'il 
ne veuille voir & entendre, a quelque prix que 
ce ſoit C'eſt ordinairement chez lui qu'on debute: 
avant de paroitre au concert ſpirituel. 

Malheureuſement, M. le de Bagge a la 
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manie de Jouer du violon ; & quoique plein de 
gout & de connoiſſances „ quoiqu'ayant le taR 
+, excellent pour apprecier le talent d'autrui, il ef 
= - aveugle pour ſon propre compte; il croit ne pas 
jouer ſimplement comme un amateur, mais com- 
me un profeſſeur conſommè. En conſequence v il 
n'eſt aucun de ſes concerts on il ne veuille rega- 
ler Paſſemblee de quelque ſolo de fa facon, & il 
faut, pour lui plaire, Pentendre avec la plus 
grande attention, le combler de bravo, de bra- 
vi imo. Cette farce depare un peu la magnificen- 
ce de fon ſpectacle, plus renomme encore pour 
la muſique inſtrumentale que pour la vocale. Quoi 
qu'il en ſoit, tout ce peuple d'Harmoniphiles, 
qui ne vit qua fes depens, Pentretient dans ſa 
folie, & Pencenſe du ſoir au matin ſur ſon ſuper- 
be jeu, ſur ſon archet divin. 
Enfin il vient tout recemment de ſe faire pein- 
dre, un violon a la main comme un meneſtrier, 
regardant cet inſtrument pour ſon plus digne at- 
tribut. Un plaifant lui a offert tres-ſerieuſementle 
quatrain ſuivant a inſcrire au bas, & ſon amour- 
propre le lui a fait adopter , quoiqu'il ſoit facile 
de juger que ce n'eſt qu'un perſiflage complet. 


Du Dieu de Pharmonie adorateur fidele, | 
Son zele impetueux ne pouvoit garreter : 
7 | Dans Fart du violon it n'eut point de modele, 
© Th Et perſonne j jamais n 'olera Pimiter. 


20 Fevrier. L'hiver qui juſqu'ici avoit te tres. 
doux, eſt devenu dans ce mois ſeulement tres- 
rigoureux. Le thermometre avant baiſſe la nuit 
du 14 au 15 juſqu'à 7 degres. terme du froid 
on la Seine commence ordinairement 2 Charter , 


685 ) 


ce phẽnomene a eu lieu; & dans la nuit du 16 au 


17, le thermometre deſcendant encore juſqu'a 
plus de 10 degres, froid de 1740, la riviere s' eſt 
trouvce abſolument priſe. | os, 

Dans cette faiſon un froid auſſi exceſſif ne peut 
are de durce ; le 19 le degel étant venu ſubite- 
ment, la debacle des glacons a occaſionnè de 
grands degats, a renverſe Peſtacade conſtruite 
entre I'ſle-Louvier & la pointe de PIfle- Saint- 
Louis, & entraine pele - mele une quantite de 
bateaux charges de grains, bois, charbon, &c. 
dont les marchandiſes ont ete ſubmergees tota- 
lement ou avariees. La grande patache a demare 
& cauſe le deſordre le plus conſiderable. Deux 
moulins & la pompe des puiſoirs ont ete briſes ; 
enfin, ſi Vimpetuoſite de la debacle eùt conti- 
nue, il etoit a craindre que les premiers ponts 
neuſſent eſſuye des ebrantements funeſtes. Auſſi 
la ville $'eſt-elle aſſemblee extraordinairement , 
& a ordonne a tous les habitants des ponts de 
demenager ſur le champ. Les craintes ſe ſont 


diflidees bientot , & il n'y a point eu d'autres ſui- 


tes. On eſtime a plus d'un million la perte des 
bätiments, denrèes & effets; mais on croit que 
celt exagere de beaucoup. „ | 

20 Fevrier. L'ëdition complete des œuvres de 
M. Pabbé de Voifenon paroit enfin. On y lit 
quelques notices ſur des gens de lettres morts & 
vivants, dans le gente de celles de Voltaire a la 
fin du ſiecle de Louis XIV, mais beaucoup plus 
gaies, plus piquantes & plus ſatyriques. Meſſieurs 
Marmontel & Diderot, entr'autres, s'y font trou- 
ves tellement maltraites, qu'ils ont obtenu la ſuſ- 
pention de la diftribution de Pouvrage , & un car- 
ton a leur article, Le defunt peignoit le premier 
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comme une efpece d'etalon, qui s *toit fait bien 
venir de quelques riches financieres, & avoir 
accru fa fortune conſidèerablement plut6t par ſes 
| talents phyſiques que par ſes talents litteraires, 

Le ſecond etoit repreſeate comme un charlatan 
ne croyant pas a fa drogue , comme un enthob. 
ſiaſte factice, cherchant a lectriſer ſes admira. 
teurs; comme un fourbe, propre a faire des du. 
pes; en un mot, Pabbe de Voiſenon ſembloit 

a cet egard s'accorder aſſez avec ce queen dit 
Rouſſeau dans ſes confeſſions. 

22 Fevrier. M. le marquis de Menars etant 
mort ſans enfants & ſans avoir fait de teſtament, 
du moins fans qu'on ait jamais pu trouver celui 
qu'il avoit declare avoir fait, il s'éleve un proces 
au ſujet de ſa ſucceſſion entre M. Poiſſon de 
Malvoiſin & les heritiers plus proches, & la veuve 
de M. de Menars. C'eſt ce qui a donne lieu a 
Pimpreſlion des teſtaments & codiciles de madame 
la marquiſe de Pompadour, dont le frere avoit 
fait caſſer quelques diſpoſitions, que M. de Mal- 
voiſin veut faire valoir aujourd'hui, & ſur lel- 
quelles il revient au parlement par requete civile. 
Il en eſt d'autres dans cette piece à conſerver, & 
qui ſont vraiment curieuſes. 

Apres un preambule religieux on madame de 
Pompadour ſe recommande a Dieu, a la Vierge 
& a tous les "ſaints & ſaintes du paradis, elle 
deſire que ſon corps ſoit enterre aux capucines 

fans ceremonie , dans le caveau qui lui a été 
concede dans leur egliſe. 

Elle donne au roi ſon hötel de paris „ tant 
fuſceptible de faire le palais d'un de ſes petits. 
enfants, & elle deſire que ce bolt monſeigneur 
le comte de Provence. | 
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ſubſtitue M. poiſſon de Malvoiſin, chef de Briga- 


le prince de Soubiſe, avec les pouvoirs les plus 
amples; elle en parle avec une veritable affection, 


| Pamiiic la plus tendre. 


n marechale de Mirepoix, a Mad. de Chateau 
 Regnault , a la ducheſſe de Choifeut, a la ducheſſe 


ces meſſieurs ſe ſeroient bien paſſes d'une telle 
: publicité. 


| marquiſat & pairie de Menars au marquis de Ma- 


* * 


Flle donne également à S. M. toutes ſes pierres 
gravees par Guay , ſoit bracelets, bagues, ca- 
chets, pour augmenter le cabinet de pierres fines 
gravces du roi. . 

Elle inftitue, au ſurplus, ſon légataire univer- 
ſel, Abel- Francois Poifſon, marquis de Marigny, 
ſon frere; & en cas de mort ſans enfants, lui 
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de des Carabiniers , & les enfants. 
. - 7 1 o 
Elle nomme pour ſon executeur teſtamentaire 


. 
— 


& lui legue une gravure de Guay, reprefentant 
Pamitie. Ceft ſon portrait le mien,ajoute t-elle; 
depuis vingt ans que, je le connois ; elle ſe flatte 
qu'il ne s'en defera jamais, & qu 'elle lui rappel- 
lera la perſonne du monde qui a eu pour lui 
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Elle donne des marques d ”amitie auf 2 à Mad. 


de Grammont , au duc de Gontault, au duc de 
Moi, a Mad. & Amblimont. | 
1Pegard de Mad. du Rouve, elle lui legue le 
portrait de ſa fille en boete garnie de diamants , 
quoique fa fille, dit-elle, n'ait pas Phonneur de 
lui appartenir. On croit que toutes ces dames & 


Le premier teſtament eſt date de Verſailles „le 
15 novembre 1757. 8 

Ilya de nouvelles diſpofßtions, du 30 mars 
1951, entrautres ba ſubſtitution indefinie du 


tigay , & a les eu & petits- enfants males 
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& toujours à Paine; & en cas de mort de ſon 
Frere ſans poſterite, a M. Poiſſon de Mal voin, 

Le codicile dernier eſt date du 15 avril 1964; & 
na ete que dicte par la teſtatrice au ſieur Colin, 
fon mtendant. | | ; 

21 Fevrier. On vient d'imprimer par ordre dy 
gouvernement Anti- mephitique, ou moyens de 
detruire les exhalaiſons pernicieuſes & mortelleg 


des foſſes d'aiſance, Todeur infecte des égouts, 


celle des hopitaux, des priſons, des vaiſſeaux de 
guerre, &c. avec Pemploi des vuidanges neutra. 
liſees & leur produit etonnant. 

C'eſt un M. Janin de Lyon, medecin ocu. 
liſte, de la ſociete royale de médecine de Paris, 
qui a fait cette découverte, plus fimple encore 
dans fon genre, s'il eſt poſſible, que celle du 


ſieur Vera, plus facile du moins, puiſqu'elle ne 


conſiſte que dans une ſimple afperſion de gros 
vinaigre, renouvellee par intervalle. 

M. le comte de Vergennes, ayant le Lyon. 
nois dans ſon département, a en conſequence 
tres accueilli ce precieux citoyen , Pa preſente 
au roi qui lui a temoigne beaucoup de bonte , 
& a voulu qu/apres avoir conſtate par des expe- 
riences reiterees la vertu de ſon {>ecifique le 


ſteur Janin infiruisit toute la France de fon 
ſecret. | 4 „ 


Il ne demande pour recompenſe que le cordon 
de Saint-Michel, & Von ne doute pas qu'il nob- 
tienne bient6t une grace auſſi bien meritee. 

22 Fevrier. M. le comte de Thelis n'ayant pÞ 
tirer du gouvernement les ſecours qu'il en eſpe- 
roit, & les premiers bienfaiteurs S' tant laſſes 
vraiſemblablement, les ecoles nationales militat- 
res ſont ſufpendues dans leurs travaux, & fo 
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reſtreint à maintenir Vecole des gentilshommes, 
attendu que c'eſt ſuivre le vœu de la famille 
royale, defirant que les fonds de fa bienfaiſance 
fulſent ſpecialement conſacrès a cette claſſe d'e- 


leves. 


encore que cet etablifſement ne puiſſe ſe ſoute- 
nir par la defection des bienfaiteurs, voudroit les 
lier par une ſorte d' abonnement & de correſpon- 
dance, dont un journal feroit Pechange & Pali- 
ment. Il en propoſe un qu'il enverra en forme 
de memoire chaque mois, dont le principal objet 
ſera de rendre compte de tout ce qui aura rap- 
port aux ecoles; on y lira les diſcours prononces 
aux eleves, ſur tous les objets de leurs devoirs & 
de leurs etudes. On n'y diſſimulera point les ob- 
jections qui auront ete faites; on fera valoir les 
refutations & les inſtructions qu'on ſollicite avec 
empreſſement; enfin, on y fera Panalyſe des li- 
vres nouveaux qui paroitront ſur Part militaire. 


22 Fevrier. L'academie francoiſe a tenu hier 


| fa ſeance publique pour la reception de M. le 
marquis de Condorcet. Son diſcours, trop long 


& peu applaudi, avoit pour objet principal de 


developper les progres que les connoiffances 


phyſiques & morales ont faits de nos jours, Vin- 


fvence qu'ont les ſciences ſur le caractere d'une 
nation & ſur ſon gouvernement. Il a pretendu 
que fans la philoſophie ſur-tout, d'où elles deri- 
vent toutes, il n'y a point de faine politique , 
| Point de vraie ſageſſe: que l'eſprit d'ordre & de 
juſtice ſera toujours etranger a homme. Malgre 
le peu de ſenſation qua produit Porateur, ſes par- 
tiians diſent qu'à la lecture on ſera emerveille 
de fon ouyrage, de fon Eloquence douce , natu- 


Il paroit que b'inſtituteur, craignart mème 


WH 
1 


| „ 

relle & perſuaſive; qu' en un mot, les graces dy 
ſtyle y ſont alliees a la profondeur & a Vetendue 
des idees. Th. | 

Quoiqu'il en ſoit , M. de Condorcet , apres des 
vues generales , a paſſe, ſuivant uſage, alelope 
direct de ſon predeceſſeur ; ce qui lui a fourni 
matiere a une digreſſion ſur les drames dont il 
aà a fait Papologie. On n'a pas ete peu ſurpris de 
cette opinion {i contraire a celle des gens du goit 
le plus exquis en matiere de theatre, ſur-tout de 
Voltaire, Iidole du parti dont M. de Condorcet 
eſt aujourd'hui un des coriphees. Au ſurplus, ce 
genre eſt dans le genie du recipiendaire, natu- 
rellement melancolique & noir. 
M. le duc de Nivernois, qui, par une reunion 
de circonſtances aſfſez extraordinaires , etoit di. 
recteur de Tacademie a la reception de Sautin, 
Seſt trouve la prefider encore a ſa mort, & en 
cette qualite a repondu au recipiendaire. On a 
trouve ſon diſcours trop court, & les applaudif 
ſements n'ont pas diſcontinue : il eſt compoſe 
avec la clarte, la preciſion , Vaimable ſimplicité 
qui caractèriſeut toutes les productions de ce 
liſciple de la Fontaine; il y a amene un <eloge 
du comte de Maurepas, tribut qu'il devoit a h 
parentè & a Pamitie. 8 
M. Pabbè de Lille a lu enſuite le premier chant 
de ſon poëme ſur les jardins : on Pa juge digne 
des autres, dont il avoit deja regale ſon audi. 
toire, il y a amene un eloge de Chantilly, & 
de madame la ducheſſe de Bourbon. Les mot- 
ceaux principalement admires ont ete la pein. 
ture du cheval, & la deſcription des jardins de 
Verſailles & de Marly. | 


1 


La ſeance ate terminèe par le bouquet agc0v- 


E 


tume de M. d'Alembert, C'eſt-à-dire, par un 
loge. Cette fois il avoit choiſi pour ſon heros 
le marquis de St. Aulaire. Il y a mis un petit 
preambule dont le but etoit d'etablir une reſſem- 
blance entre le rècipiendaire & le defunt confrere. 
On n'a pu qu'admirer Part de Thiſtorien, ſachant 
aink rapprocher les extremes. On a beaucoup ri 
\ cet loge, & peu applaudi. On a trouve que 
M. d'Alembert baiſſoit. „ 

23 Fevrier. La comedie des deux Fourbes, 
dont on a donnè hier la premiere repreſentation, 

| eſt priſe mot a mot de Gilblas: & P'intrigue eſt 
pour le fonds a peu pres la meme que celle de 
Criſpin rival de ſon mattre ; mais les details en 
E {ont malheureuſement moins agreables. Auſſi cette 
piece, par la difficulte ſans doute de ſoutenir la 
| comparaiſon, n'a pas eu un ſucces brillant. Le 
| dialogue ſur-tout, quoique preſque toujours forme 
| de la proſe de le Sage, a paru quelquefois lan- 
guiſſant & depourvu de genie : une des fitua- 
tions qui ont fait le pius de plaiſir, Ten celle 
qu les deux fourbes ne ſe connoiflant pas, ta- 
| chent reciproquement de fe voler. Mais ni le 
| comique de cette ſcene, ni pluſieurs traits def. 
| piit repandus dans le cours de la piece, n'ont pu 
ſatisfaire completement le public, qui attendoit 
8 davantage de Vauteur des Maris corriges. 
| Tel eſt le jugement de M. Fabbe Aubert dans 
les petites affiches, qu'on ne pent qu'adopter, & 
auquel a ſouſcrit M. de la Chabeauſiere Jui-meme, 
ſeduit par le roman dont i] a tire ſon ſujet , & qui 
en croyoit les ſcenes d'un effet plus theatral, II 
& convient $'etre trompe dans cet eſſai. 

23 Fevr. Les comediens Italiens qui ont deja 
eng ou ſix nouyeautes en train, en annoncent 
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encore une autre: ceft P Amour & la Folie 
opera comique nouveau en trois actes, en proſe 
& en vaudevilles. 


24 Fevrier. La reine ayant bien voulu ginte. | 


reſſer au ſieur Gramont, aſſez injuſtement expulſe 
de la ſcene francoiſe, il a reparu hier dans k 
tragedic de Dierre-le-Cruel, ou il a fait le role 
de dom Pedre. Ce qu'on avoit prevu eſt arrive, 
& ce meme parterre qui Pavoit ſifflé il y a un 
mois, Pa applaudi a tout rompre, des qu'il vet 
montre ſur le theatre: il a ete oblige de gavancer 
& de prier lui-meme , par un diſcours prepare 
ſans doute, de vouloir bien ſuſpendre les batte. 
ments, juſqu'a ce qu'il les et merites. 

II faut eſperer qu'en effet la mortification qu'il 
a eſſuyèe le corrigera ; qu'il ſera moins inſolent 
& travaillera davantage. ES, b 

24 Fevrier. M. Bailly jette les hauts cris contre 
le comte de Treſſan, dont en effet Pingratitude 
eſt bien noire, ſi le trait eſt vrai. Le premier 


 Taconite qu'il etoit deja fur les rangs, Jorſque le 
| ſecond briguoit les ſuffreges de Vacademie qu in 


truit de cette rivalite , il avoit declare a M. de 


Treſſan que, par deference pour ſon mérite, ſon 


age & ſon rang, il ſe retiroit de la lice; a quoi 


Pautre, penetre d'une reconnoiſſance {imulee, lui 


avoit repondu qu'il n'oublieroit pas ce beau pro- 


cede; & Pon a vu que c'eſt au contraire lui qui, 


a la derniere election, a fait pancher la balance 


en faveur de M. de Condorcet. | | 


25 Fevrier. Le veritable titre du nouveau livre 
de Mad. la comteſſe de Genlis, eſt Adele & Theo. 
dore, ou Lettres ſur Peducation, contenant tous 


les principes relatifs aux trois differents plans 


d education des princes, des jeunes perſonnes & 
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des hommes. Il eſt en trois volumes in-8*. , & en 
W forme de lettres, embraſſant un eſpace de douze 

ans. Le baron & la baronne d' Almane ont un fils 
& une flle, Pun age de ſept ans & autre de fix. 
Ils ſe retirent dans une terre qu' ils ont au fond 
du Languedoc pour y paſſer quelques annees a 
vaquer a Peducation de leurs enfants; ils n' em- 
menent avec eux qu'une maitreſſe de langue An- 
gloiſe, un jeune deſſinateur qui fait italien, & 
une femme de chambre brodant parfaitement & 
inſtruite de tous les ouvrages du ſexe. C'eſt avec 
ces ſecours, joints à leurs propres lumieres, à leurs 
talents, qu'ils doivent remplir leur important ob- 
jet. Ils ont un frequent commerce de lettres avec 
leurs parents & amis, & c'eſt dans ces epanche- 
ments particuliers qu'ils parcourent en detail tout 
ce qui eſt relatif aux deux derniers plans d'educa- 
tion. Quant au premier, il intervient parmi les ac- 
teurs de cette correſpondance un comte de Roſe- 
ville, charge de l' education d'un prince qui traite 
cette matiere plus vaſte & plus intèreſſante encore. 

On concoit qu'il ne doit y avoir rien de bien 
ſaiſi, de bien approfondi dans ce commerce, & 
que cette forme de diſcuter plus agreable ae peut 
etre que tres-ſuperficielle; mais elle eſt tres-varice. 
Tantöt ce ſont des deſcriptions , des portraits, 
tantöt de petits contes, des hiſtoriettes: quelque- 
fois on cite les différents auteurs qui ont ecrit 
ſur education; on les approuve, ou plus ſouvent 
on les combat, on les refute. | 

A travers beaucoup de minuties, de puerilites 
& d'hypocriſie, il y a des choſes excellentes dans 
cet ouvrage, en general bien écrit, ſans recher- 
che d'un ſtyle elegant & naturel. L'auteur a cru 
devoir ſans doute le rendre piquant par des por- 
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traits pretant a des alluſions malignes, qui li 


du roi en la ſenechauſlee de Clermont, deveny 


dont il etoit, ſupprime, en a voulu le chicaner ſur 


.chee de trouver occaſion de mortifier le ſuppôt 


Celui. ci avoit eu l'adreſſe de ſe pourvoir au pat. 


aides de Clermont. 
Le ſecretaire d'etat de la province, rappottevt 
de Taffaire, apprit a cette cour que ſon proct- 
Teur-general ayoit été purement & ſimplement 
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ont attire beaucoup d'ennemis, des ſarcaſmes, 
des epigrammes, des chanſons. Quoiqu'il en fait, 
c'eſt un merite peu commun de trouver le ſecret 
de ſe faire lire dans trois volumes d' auſſi longue 
haleine, ſur un ſujet rebattu & epuiſe par lg 
Plus grands maitres. W 

25 Fevrier. Il paroit qu'un ſieur Aubier, avocat 


conſeiller au conſeil ſuperieur etabli en cette ville 
en 1771, a profitè de cette circonſtance pour 
lever des pretenſions a la nobleſſe, pour ſe qus. 
lifier decuyer, non-ſeulement en vertu de ft 
dignite nouvelle, mais a raiſon du droit quil 
en avoit d'ancienne date. Le ſouverain tribunal 


ce titre, & la haine de ſon corps, qu'il S toit at. 
tiree en paſſant au conſeil ſuperieur, n'a pas peu 
contribuè a lui ſuſciter un proces fort dèſagtèable. 

La cour des aides de Clermont n'a pas ete fi- 


du chancelier; &, apres differentes procedures, 
par-airet du 14 juillet 1778, a declare le ſieut 
Aubert uſurpateur des titre & qualite de noble. 


lement de Paris, & d'établir un conflit de juril 
diction entre les deux cours, meme de ſe faire 
maintenir par le parlement dans ſa qualité, ſui 
vant un arret du 26 février 1780. De la une 
double conteſtation au conſeil, & au conſeil des 
depeches, qui n'a pas ete favorable a la cour des 
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| bouts de ſa requete en caſſation. Elle fit de 
E premieres remontrances , & le garde-des-ſceaux 
jui manda , dans une lettre infiniment laconique, 
que ces remontrances n'avoient frappe ni S. M. 
ni ſon conſeil. Elle en fit d'iteratives tres-longues 
& tres-detaillees en date du 17 juillet 178 1, qui 
weurent pas plus d' effet: de la fans doute eft 
provenu une plus grande fermentation dans la 
compagnie, qui a cauſè ſa diſgrace complette & 
une ſuſpenſion de ſervice qui doit intèreſſer les 
autres cours du meme genre. : 

25 Fevr. On annoncoit depuis quelques jours 
| un drame nouveau en trois actes & en proſe de 
Mlle. Raucoux , qui devoit avoir lieu aujourd'hui 
ſous le titre de la Fille deſerteur : il eſt change, 
&la piece s' annonce maintenant ſous celui d' Hen- 
riette, nom ſans doute de Pheroine. C'eſt decide- 
ment pour vendredi la premiere repreſentation : 

Mlle. Raucoux doit y jouer elle-meme. 4 

26 Fevrier. Les iteratives remontrances de la 
cour des aides de Clermont font tres-bien faites, 
& quoique d'une longue etendue, claires, ſer- 
dees de faits, & d'une logique ſuivie & facile a 

ſaiſir. | | 1 

Le court appercu de tous les objets qui y font 
traites ſe reſume ainſi. Z 

Cette cour commence par inſtruire S. M. des 
| faits, des circonſtances de Vaffaire qui y donnent 
lieu depuis Vinſtant de la denonciation qui lui 
fut faite par un de ſes membres de [uſurpation 
du ſieur Aubier , juſqu'a celui du jugement du 
Conſeil des depeches. : 

Elle met ſous les yeux du roi Vanalyſe exacte, 
tant de ſes precedentes remontrances que de la 
tequete en caſſation preſentee par ſon procureur- 


„ 


general contre Varret du conſeil prive & celui 
du parlement de Paris. Es 

D'apreès cette diſcuſſion preliminaire, elle paſſ 
a Vhiſtoire generale & ſucceſſive de notre legiſl, 
tion ſur le fait d'uſurpation de nobleſſe , & en 
tire des conſequences naturelles en faveur de 
ſa competence excluſive. 

Elle prouve enſuite qu'elle avoit connu de 
queſtion de nobleſſe des fieurs Aubiers de la ma. 
niere preciſe dont elle devoit en connoitre, & 
que ſa conduite, dans tout le cours de cette af. 
Faire, avoit été telle qu'elle devoit étre. 

Enfin, elle rapporte les differentes qualité 
priſes par les ancetres des ſieurs Aubiers, & pit 
ces particuliers eux-memes dans les actes qu'il 
ont conſentis. : 

Elle termine par denoncer a S. M. un libelle 
produit par le ſieur Aubier fils, lors de Iinftance 
au conſeil des depeches. 

26 Fevrier. Le grand - conſeil perd ſucceſſive- 
ment ſes membres les plus fameux. Le ſieur Jac 
ques de Verges, ſon premier avocat-general, f 
baffoue dans les pamphlets du temps de la di- 
perſion de la magiſtrature, vient de mourir. 

26 Fevrier. Le libelle effroyable contre l 
reine, dont on a parle, & d'autres du meme 
genre, ont determine le gouvernement a faire 
un effort a ce ſujet, & a facrifier de Vargent, 
ce qui repugnoit beaucoup; avec ce ſecours ont 
remonte a la ſource ; on a reclame Faſſiſtance 
des gouvernements etrangers ; on a fait des 
recherches dans toutes les imprimeries ſuſpects 
de Hollande & d'Allemagne; on a enleve tou! 
ce qui meritoit de T'etre, & Fon a fait meme el. 
lever les libraires qui ſe haſardoient a 1 
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E France pout y introduire leurs marchandiſes; on 


les a fait condamner a de grofles amendes: en. 


les ruinant de fond en comble, on s'eſt perſuade 
| que ce ſeroit le meilleur moyen de les punir, & 
de les empecher de recidiver. 15 

26 Fevrier. Le libelle dont la cour des aides de 
Clermont ſe plaint, eſt un Precis de ce qui Seſt 

| paſſe dans Paffaire des Srs. Aubier, produit au 
| conſeil des depeches, ou pluſieurs magiſtrats de 
cette cour ſont gravement \inculpes, on elle ſe 


plaint que les faits les plus intèreſſants ſont faux, 
| que l'expreſſion peu reſpectueuſe en eſt fortement 


reprehenſible. Le miniſtere public, toujours occu- 
| pea foutenir la dignite de la compagnie, etoit pret 


W 2 remplir le devoir que lui impoſent ſes fonc- 


tions, en denoncant ce libelle a la chambre, & en 
| {ollicitant de la juſtice un arret ſolemnel qui en 
8 ordonnat au moins la ſuppreſſion ; mais des qu'il 
apprit qu'il avoit ete preſente au-garde- des. ſceaux, 
le reſpect profond dont il eſt penetre pour ſa per- 
ſonne, ſuſpendit ſeul fa ſeverite : il ne ſe deter- 
mina a le denoncer qu'au chef de la magiſtratu- 
re, dans Peſpoir qu'il rendroit a ſa compagnie la 
| juſtice eclatante qui lui etoit due a cet egard, 
| en rappellant au Sr. Aubier fils, ſous le nom du- 


quel eſt le memoire, le reſpec dont il n'auroit 


jamais dt $'ecarter pour un tribunal ſouverain, 
tlecommandable par le caractere & les vertus de 
| ſes membres. Le garde-des-ſceaux ne fit aucune 
| teponſe; il annonga ſeulement au depute de la 
| Cour des aides, que la juſtification de la compa- 
nie, au ſujet de ce libelle, auroit lieu au juge- 
| ment de Paffaire. Cependant il n'a ete rien pro- 
noncè, ni a cette epoque, ni a aucune autre, 


ur un chef de reclamation qui tenoit autant à 


Tome XX, ; 


1 
Pordre public qu'a Phonneur de la magiftrature, 
Te point eſt un de ceux fur leſquels la cour 
des aides paroit le plus ulceree, & inſiſte le ply; 
aupres du roi dans ſes iteratives, pour en obtenir 
Fentiere juſtification qu'elle ſollicitoit auparayan; 
aupres du garde-des-ſceau x. 
Le ſtyle de ces remontrances eſt grave, auſtere, 
& le redacteur, plus occupè des choſes que des 
mots, paroit avoir moins cherche Velegance que 
Fenergie; C'eſt le ſtyle du genre: en un mot, cet 
un magiſtrat & non un rheteur qui parle. 
27 Fevrier. On conſervoit dans Piſle de Malte 
deux marbres, ſur chacun deſquels etoit gravee 
une meme inſcription phenicienne, que abbr 
 Karthelemi avoit expliquee, mais ſur de ſimples 
moules.en plitre , qui n'ayoient pas-Pauthenticite 
des originaux, Lordre voulant donner a lacade. 
mie des inſcriptions & belles-lettres une preure 
de Vintcret qu'il prend a ſes travaux, lui a fait 
preſenter de ſa part un des marbres par le com- 
-mandeur de Boſcheron, ſon agent general. Ceſt 
le 16 de ce mois que la compagnie a recu ce mo- 
nument, & Pa place avec diſtinction dans fa bi 
bliotheque. | | 0 
II ne s'agit dans Tinſcription que d'un vu 
adreſſèe par deux Tyriens a Hercule; mais ce qui 
lui donne du prix, c'eſt qu'elle ſert à fixer h 
valeur, juſqu'à preſent incertaine , de certaines 
lettres phèniciennes; qu'elle a engage pluſieuts 
ſavants de Europe a $'occuper de ce gente dt 
Heterature; qu'elle a donne lieu à des decouveh 
tes importantes. Ee oo a 
27 Fevrier, Ce diſcours de M. de Condorcet, 
peu applaudi au debit, gagne a fa lecture. Dans 
cet ouvrage, plein de philoſophie, on aime a le 
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voir conſidèrer Vetat actuel des ſciences phyſiques 
E & morales, leur reunion & leur tendance vers 
le bien general de Phumanite, les avantages at- 
E taches à la culture de Veſprit, ſans ceſſe occupe a 


erfectionner les moyens de decouvrir la verite, 


8 & i ſimplifier les methodes qui peuvent nous con- 


duire au vrai plus ſurement & plus promptement. 


| Ceſt en effet, ſuivant lui, avec le meme inſtru- 
ment qu'agiſſent Thomme detat & le geometre; 
leurs operations ne different que dans Tobjet ſur 
| lequel ils travaillent. La legiſlation, la politique, 


ne ſont de veritables ſciences qu'autant qu'elles 


ont pour baſe des principes inconteſtables, & qu'el- 
les marehent avec ordre vers le but qu'elles fe pro- 
| poſent. Les problemes de cette ſcience ſont peut- 


etre plus compliques & plus difficiles a rceſoudre 


| que ceux de la geometrie tranſcendante; mais ce 
qu'il y a de ſingulièrement conſolant dans la facon 
| de voir du reciptendaire, c'eſt Pefpoir qu'il con- 


coit des progres actuels de la morale, quoiqu'il 
avoue que cette ſcience eſt beaucoup moins avan- 


& cce que les autres; appuyee comme elles ſur l'ob- 
ſervation des faits & ſur des principes inconteſta- 
| bles, la morale commence a ſuivre la meme me- 
thode, a ſe faire une langue intelligible & fixe. 


M. de Condorcet finit par reprefenter ſous des 


couleurs tres-intereſſantes, les qualites morales 
K litteraires de Veſtimable academicien auquel il 


ſuccede. | 


Quant au diſcours de M. de Nivernois, on 7 


lent encore à la lecture ce ton noble & delicat de 


homme du monde, perfectionnè par la culture 


des lettres. 73 | DOT 
28 Fevrier. Depuis que Pempereur a {i violem- 


j Aent attaquè les uſurpations de la puiſſance eccl&s 
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ſiaſtique, on repand ici une collection de trois 
lettres manuſcrites. Suivant cette correſpondan. 


ce, Pelecteur de Treves auroit fait ſes repreſenta. 
tions a ſa majeſte imperiale ſur ſes demarches; 


Pempereur lui auroit repondu ; Feleeur auroit 


replique, & ſon chef lui auroit ferme la bouche 
par une turlupinade. Quoiqu'on veuille donner ces 
ecrits pour authentiques, ils ne ſont ni dans le ſtyle 
d'un ſouverain, ni dans le caractere ſerieux & gra- 
ve de Joſeph II; il eſt plutot a.croire que c'eſt 
Pouvrage de quelque pretre mecontent, cherchant 
a jeter ainſi le ridicule ſur un prince qu'il regarde 
aujourd'hui comme Pennemi de la religion. 
28 Fevrier, Une anecdote qui a rendu la recep- 


tion de M. de Condorcet au ſein de FVacademie 


francoiſe, plus agreable a ſes amis, aux philoſo. 
phes & aux bons patriotes, c'eſt Pexcluſion qui lui 


avoit été donnee par le premier miniſtre, & qui 


vraiſemblablement auroit dure s'il ne füt mort. 
Cette excluſion faiſant infiniment d'honneur a M. 
de Condorcet, on ne ſauroit trop en publier les cit- 
conſtances. Comme ſecretaire de l' académie des 


ſciences en 1777, il etoit charge de faire Veloge 


du due de la Vrilliere, honoraire de cette compa- 
gnie, qui venoit de mourir. Plus delicat que le ſe. 
cretaire de Pacademie des belles lettres, qui avoit 
rempli cette tache deſagreable, il reculoit a Sen 
acquitter: M.de Maurepas luien fit des reproches; 
on pretend meme qu'il alla juſqu' aux menaces. 
Lorateur philoſophe tint bon, & lui declara qu'il 
ne loueroit jamais un pareil miniſtre, qu'il mepri- 
ſoit trop. Inde ir. gk 

I Mars 1782. Voici la premiere reponſe ale- 
lecteur de Treves, attribuce a Pempereur, © C'eſt 


au milieu de mes occupations militaires & de 


DJ 
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mon camp , que Jai recu les deux lettres ſous 
le meme couvert, qu'il a plu a votre alteſſe de 
m'ecrire en date des 1 & 14 ſeptembre de cette 
annee. Que ne lui dois-je pas pour Pinteret qu el 
le prend a tout ce que je fais, & meme a mon 
ſalut, dont je, me flatte, a la verits . 
frets , fans déſirer neanmoins d'en rapprocher 
lepoque? 
je n'ai malheureuſement avec moi ici que Pink 
truction du grand Frederic a ſes generaux, les re- 
yeries du marechal de Saxe, & de pareils livres 
profanes. Mais Cueſnel, Buzembaum & Vortho- 
doxe Frebonius, ſont reſtes dans ma bibliothe- 
que. Comment pourrai-je repondre avec detail 
aux queſtions importantes, diviſees en cinq points, 
qu'il plait a V. A. de me faire; je n'en aurois pas 
meme le temps, {i une pluie a verſe ne me met- 
toit dans le cas de pouvoir moraliſer un moment 
avec vous au lieu d'exercer. 

Pour ſuivre Pordte que V. A. a trace : 15. Quant 
au Placitum regium, il m'a paru que quand le 
chef viſible de Pegliſe, comme elle Pappelle, fait 
emaner quelques ordres du Vatican aux fideles 
de mes etats, leur chef tres-palpable & reel com- 
me moi, doit en etre inſtruit & y influer pour 
quelque choſe. n 

2 Trop mal ecrit pour ponvoir le copier. 
32. Quantala privation des benefices en cas de 
contravention aux loix, V. A. elle- meme a la 

bonte de reconnoitre qu' indirectement j'etois en 
droit par la privation du temporel d' obtenir juſti- 
ce; mais comme I indirect eſt toujours le moyen 
du fourbe, je prefere le direct. 

4*. Quant aux bulles in cænd Domini & Unige- 
wtus, V. A. deſapprouvant la * „rend a 
"I 
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Boniface VIII la juſtice qui lui eſt due. Le mot de 
Parracher des rituels paroit Pinquicter; fi elle 


vouloit, elle poutroit ordonner dans fon dioceſe, 


au lieu de cette action trop violente, de coller 
deſſus une feuille blanche de papier, fur laquelle 
on ecriroit ces quatre mots: Obedientia melior 
quam Vidtima, ſentence que, s'il m'en ſouvient 


bien, Samuel doit avoir dit? a Saul pour quelques 
Amalécites de trop peu tues. Cette formule pour. 


roit ainſi devenir plus utile. 

La bulle Unigenitus eſt poſterieure : a tout concile 
ecumenique, par conſequent fort eloignee de Pin. 
faillibilite d'un jugement de Pegliſe univerſelle. 
Elle a cte recue par les uns, point par les autres; 
il paroit que d'ordonner, comme Jai fait, qu'on 
n'en parle & n'en diſpute en rien, n'eſt pas trop, 


Heureuſement que mes bons Autrichiens & mes 


bons Hongrois ne connoiſſent ni Molina, ni gan- 
ſenilis. Si on leur en parloit, ils demanderoient 
{1 ce font des conſuls Romains , dont ils n'ont 
point entendu parler dans les ecoles latines. Mot- 


meme j'ai connu un chien. levrier qui prenoit ſon 


lievre tout ſeul, & qu'on avoit appelle Molina, 


tant on eſt ignare chez moi ſur les diſputes de 
la grace, Ainſi on continuera de $' en taire dans 


mes etats; & Pon enit bien fait de s'en taire par. 
tout, ily a plus d' un demi:ſiecle. 


55. Si je re pugne à quelque choſe, ce weſt pas | 


A croire les verites de ma foi, mais ſeulement à 
ce qu'on m' en faſſe accroire ſur les applications. 


Bref, je me flatte que nous ſuivons enſemble le 
plus droit chemin pour faire chacun notre ſalut, 


en accompliſſant les devoirs dans leſquels la pro- 


vidence nous a jetés, en faiſant honneur au pain 


que nous mangeons: vous manger celui de egi 


" PFF N * 


| que je me ſuis determine a faire a V. M. I. 
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ſe, & vous proteſtez contre notre innovation; & 
moi celui de Vetat, & je defends ou revendique 
ſes droits primitifs, &c. 

i Mars. C'eſt decidement aujourd'hui que fe 
joue la piece de mademoiſelle Raucoux. Quand 
on lui a demande au comite la quantite de billets 
de parterre qu elle jugeoit a propos de prendre, 
{uivant la methode des auteurs modernes, pour 


former un parti, elle a repondu noblement qu'elle 


Ten deſiroit aucun, qu'elle s'en rapportoit au, 
poblio; & que ſon drame, sil etoit bon, fe ſou- 
tiendroit par lui-meme, Cette reſolution gene- 
reuſe, repandue aujourd'hui adroitement par les 
amis de Pactrice, lui concilie deja beaucoup de 
ſuffrages. Du reſts, tout eſt loue, & la chambree 


| ſera certainement des plus brillantes. | 
1 Mars: On a fu dans une ſeance particuliere de- 


lacademie francoile, qu'un membre, qu'on ditetre 
NM. Ducis, avoit propoſe de faire un reglement de 
police interieure & de convenir entre ſoi de ne 
point donner de billets aux femmes pour les allen. 


blces publiques, afin de leur rendte la gravite qu el. 


les avoient autrefois. M. de la Place, indigne de 
ce bruit, y.a-repoadu par le quatrain ſuiyant. 


di le ſexe, au Lycee, aujourdhui t'embarraſſe, 
C' eſt à toi d'en ſortir, très- inutile Oy gon: 
On voit neuf muſes au Parnaſſe; 
On n'y compte qu'un Apollon. 


8 Mars. Suivant la correſpondance annoncèe, 
Fclecteur de Treves a replique a Pempereur. 

« Sire, ce neſt qu'apres avoir mirement ré- 
fechi devant Dieu ſur les obligations de mon 
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mes tres-reſpeQueuſes remontrances touchant 


Jes edits qu'elle a fait publier. 

L'objet etoit trop important pour Etre traite le. 
gerement; C'eſt un reproche que je n'al pas à me 
_— & quelle que ſoit Videe que V. M. ſemble 

etre faite de moi, je ſuis tres-convaincu que je 
n ai point oublie a qui j'avois Phonneur decrire, 

Quoi qu'il en ſoit, Sire, en lifant la lettre 
dont V. M. m'a honore, je me ſuis rcjoui lince. 
rement, a l' exemple des ap0tres, d'avoir ete trou. 
ve digne de ſouffrir quelques mepris Pour Jeſus. 
Chriſt. Ma joie eut ete complette, ſi javois pu me 
cacher en ce moment les maux extremes dont le. 
gliſe eſt menacce , & les regrets amers que V. N. 
ſe prepare. Oui, quelle que ſoit maintenant la fer. 
metè avec laquelle elle paroit decidee a ſoutenir 
ſes demarches, un jour viendra qu'elle en ſera 
inconſolable. Puiſſe ce jour ne _ etre celui de 
Peternite! 


Je ſuits, &c. 
SECONDE REP ONSE DE D'EMPEREUR. 
M on C OUSIN, 


}; E vois, ſuivant la replique de v. Exc., que nous 
ne danſons pas de meme air: elle prend la forme 
pour la choſe, pendant que je me tiens exactement 


a la choſe en fait de religion, & que je n 'obvie 


qu'aux abus qui s'y etoient olifles, & qui en defigu- 


rent entièrement la purete : vos lettres ſont toutes 


tragiques, & les miennes toutes comiques. 
Et comme Thalie & Melpomene, quoique ſceurs 
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au Parnaſſe, ne s' allient pas toujours enſemble, 
deſcendant de PHelicon, V. E. me permettra que 
nos genres' ſe rapprochent davantage., & quien 
attendant je Vaſſure, &c. 


* 


4 Vienne, ce 11 decembre 1787, 


2 Mars. Le drame de Mlle. Raucoux paroit vrai- 
ſemblablement tirè de quelque drame germanique, 
dont elle aura eu connoiſſance durant ſes caravan- 
nes dans ces contrèes, & qu'elle aura adapte a no- 
tre theatre. Quoiqu” il en ſoit, le ſujet eſt allemand, 
abſolument dans le coſtume & dans les mœurs de 
cette nation. Illy a un ſpectacle & appareil militais 
rea peu pres ſemblable a ce qu'on a vu tout reècem- 
ment dans le drame intitulè la Diſcipline militai- 
re di Nord. Il y a beaucoup de romaneſque dans 
action, dans les caracteres, dans les incidents. Le 
premier acte a paru froid, le ſecond a excitè de 
longs, de frequens & de ſinceres applaudiſſemens; 
ktroifieme a &t6 auſſi applaudi, quoique pas aves 
autant d'enthouſiaſme. En un mot, cette piece, 
imple dans ſa marche & dans ſon ſtyle, vaut à peu 
pres toutes celles du meme genre qui ont paru ſur 
s ſcene francoiſe, & qui ſont meme reſtees. 
Alle. Raucoux „infiniment mieux en homme 
qu'en femme, a très- bien jouè, & ne s'eſt pas des 
concertèe de quelques murmures eleves au com. 
mencement. Le ſieur Mole Va très- bien ſecon- 
dee, & s'eſt conduit en bon & franc camarade. 
Apres la piece elle veſt: rendue aux invitations 
du public, eſt montrèe dans ſon coſtume de 
loldat, a remerciè le publio, & a été reque aves; 
tranſport. 

2 lors, Le Theſee, dont la premiere. reprefens- 
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tation a eu lieu auſſi hier, a eu beaucoup de ſuc. 


cès; mais toute Pattention õ tant portee principa. 


lement a la comedie francoiſe, & les veritables 
connoiſſeurs rayant pu ſe partager, il faut atten, 
dre la ſuite de quelques autres repreſentations, 
pour fixer irrevocablement quel degre d'eſtime 
mérite la nouvelle production de M. Goffec. 

3 Mars, Les ennemis de Mlle. Raucoux, & elle 
en a beaucoup, non contents de $'Etre dechaines 
dans les foyers contre ſa piece avec une fureur 


fans exemple, ſur-tout envers l'ouvrage d'une 
femme, veulent lui ravir meme le petit mérite 


qu'ils lui laiſſent, & repandent le bruit qu'elle 
n'eſt que le prete - nom de M. Duroſoy. En outre, 
on a deja enfante une chanſon, on Von lui repro. 
che cruellement ſes turpitudes. 

3 Mars. L affoire de la cour des aides de Cler. 
mont continue a faire grand bruit. On convient 
allez generalement qu'elle a eu tort dans la for- 
me; qu elle ne devoit point connoitre d'un pro- 
ces dont la queſtion concernant la nobleſſe ne. 
toit qu'incidente a la queſtion principale; mais 
on trouve qu'elle a tres-grande raiſon au fond, 
& que les raiſonnements de les remontrances ſont 
victorieux. | 

Une circonſtance nen ee ceſt que le St. Au- 
bier pere ayant cte membre du conſeil ſuperieur 
de Clermont, & ayant par devers lui cette tache in- 
fam ante qui devoir le rendre odieux a la magiſtra- 


ture, & qu'on inlirve avoir ete le motif ſecret de 
 PFanimohkire de la cour des aides, ait trouve au pat- 


lement de Paris une protection eclatante au point 
de I'emporter {ur une cour ſouveraine. Ce triom- 


— k - —— 2 — 


phe n'a «te que la ſuite de ſon adreſſe a ne point. 
paroitre en cauſe, a n'y mettre que fon fils intact, 


( 


& meme gemiflant-en apparence de la honteuſe 


demarche de ſon pere, & Vinculpant. 

Quoiqu'il en ſoit, on cite ſur-tout aujourd'hui 
une lettre de la cour des aides de Clermont au 
garde- des- ſceaux, piece ſur laquelle a ete aſſiſe 
ſon interdiction. Ces magiſtrats, outrès de voir le 
peu d' effet de leurs remontrances, lui reprochent 
dans cette lettre, ou de n'avoir pas lu leurs remon- 


trances, ce qui ſeroit une negligence impardonna- 
ble; ou, vil les a lues, de ne les avoir pas com- 

priſes, ce qui ſeroit une grande ineptie; ou, 
apres les avoir lues & entendues, d'en avoir diſ- 


ſimulè au roi la force & la juſtice, ce qui ſeroit 


une puſillanimite reprehenſible; ou enfin, con- 
vaincu de leur bon droit, d'avoir determine S. M. 
a les punir, ce qui ſeroit le comble de l'injuſtice. 
Cette gradation de doutes indecents, & meme - 
injurieux a M. de Miromeſnil, lui a paru meriter. 


animadverſion du conſeil. 


En conſequence, il eſt d' abord alle chez le roi. 
rendre compte du fait à S. M. qui a daigne lire la 
lettre, & lui a repondu queen effet on ne devoit 
pas traiter ainſi le chef ſupreme de la juſtice; &. 
cette cour, comme on Pa deja dit, eſt interdite. 

On veat que Pattribution des affaires y pen- 
da es ſoit faite a la cour des aides; en conſe... 
quence il y a eu une afſſemblee generale des 


chambres , dont on ignore. encore le reſultat. 


3 Mars. On peut fe rappeller qu'on a parle dans 


le temps d'un grand recueil qui fut publié, en 


1779, ſous le titre de Memoires pour. ſervir di ſ- 
toi du α oit public de la France. Il y reſtoit des 
lucanes conſiderables, & la prudence de ceux 
qui avoient fait imptimer les fameuſes remontran- 
ces de 1775 , ou elles exiſtoient ſpecialement, . 
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n'avoit pas of les retablir dans l ouyrage en queſ. 
tion. Enfin, on a cru devoir ſatisfaire les deſirs du 
public, & ces lacunes paroiſſent aujourd'hui en 


10 pages in- 4. du meme format que le recueil, 


elles completent merveilleuſement cet eloquent 


morceau, & ſont bien humiliantes pour les par. 


ticuliers ou les magiſtrats qu elles concernent, & 
qui ſont nommes ſans aucun detour. | 

3 Mars. M.le marquis de Puyſegur, lieutenant. 
general des armees du roi, perſonnage de diſtinc- 
tion, auquel on attribuoit differents ouvrages, 
entr' autres le dernier memoire au roi {ur la guer- 
re, qu'on avoit deſigne pluſieurs fois & tout re. 
cemment pour le miniſtere, vient de mourir; il 


Etoit fils du marechal du meme nom. 


4 Mars. Voici la chanſon compoſèe a occaſion 


de la-piece de Mlle. Raucoux. 


Ser Pair: Mon pere ctoit pot. 


Au theatre on vient qannoncer 
Une piece nouvelle, 
Qui doit beaucoup intèreſſer, 
C' eſt d'un auteur femelle. 
C'eſt un hiſtrion, vs 
Las du cotillon , 
Quit prend un nouvel etre (1). 
Son cœur eſt uſe, 
Son gout eſt blaſs: | 
Son eſprit vient de naitre. 


Il eft connu par fes exploits 
Plus que par ſes ouvrages; 


— 


(1) Mlle. Ranconx fait un r6le d'homme dans ſa piece. 


4 


Jamais le travail de ſes doigts, 
N'obtint notre ſuffrage; 
Mais ce nouveau-ne, 

Pun talent borne, 

Surprendra s'il ne touche. 
L'auteur entre nous 
Travaille beaucoup; 

Mais jamais il n'accouche. 


„4 Mars. Rien de plus merveilleux ici que Pat- 
trait pour la nouveaute, au point que Von s' en- 
thouſiaſme ſoudain ſur les inventions les plus 
fauſſes & les plus abſurdes. Du moins tel eſt le 
reproche que les ſavants font aujourd'hui aux mi- 
niſtres qui ont trop aveuglement ſuivi leur zele 
pour accréditer la pretendue découverte de M. 
Janin. Ils aſſurent que non: ſeulement le vinaigre 
ne peut operer l'effet ſalutaire qu'on lui fuppoſe, 
mais qu'il eſt, au contraire, très- propre a aug- 
menter les dangers qu'on veut eviter. 
Quoi qu'il en ſoit, la ſociete royale de mede- 


eine, qui ſe plaint de n'avoir pas ete conſultee 


dans une matiere aulli eſſentiellement de ſon reſ- 


fort, vient de nommer doffice des commiſſaires 


pour verifier les experiences annoncees. Ces com- 
miſſaires, ſont entre les aſſociès ordinaires, les 
docteurs, Aacquer, Fourcroye, Yabbe Teſſier & 
Halle; entre les aſfocies libres, M. Poulletier de 
la Salle & le duc de la Rochefoucault. 

Lacademie des ſciences a, dit-on , entendu 
deja un rapport de celles faites par quelques. uns 
de ſes membres, qui ne ſont pas abſolument de 
avis du ſieur Janin. | | 

4 Mars. Madame Sophie eſt morte la nuit du 
ſamedi au dimanche, au moment, on on 8'y 
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attendoit le moins: les ſpectacles ont Vaque ſur 


le champ; mais, comme elle a deſire tre enter. 
ree a Saint-Denis tout de ſuite & fans aucun cé. 
remonial, qu'elle ne ſera point expoſce aux Tuil. 
leries ſuivant Puſage, ils recommenceront deg 
demain, puiſqu'elle a du etre aujourd' hui dans 
Ie tombeau des rois. 

4 Mars. Les comediens italiens ne pouvant 
jouer la nouveaute qu'ils ont annonce, pour 
fatisfaire Timpatience du public, lui en ſubſti. 
tuent un autre qui doit avoir lieu demain jeudi; 
c'eſt I Eclinſe rotate, comedie en un acbe, melee 
d'ariettes. , 

Tout cela n'eſt qu'en attendant un opera comi- 
que du grand genre, intitule la nouwelle Omplhale, 
de M Robinot de Beaunoir & du ſſieur Floquet, 
Lauteur des paroles ayant fort a cœur dere 
joue. a dedie fon ouvrage a madame Jules, 
s' eſt fait ainſi connoitre a la cour, & a obtenu 
un ordre pour paſſer avant tous les auteurs ſes 
anciens; ce qui a occaſionnè beaucoup de mur- 
mures. Cependant, encore un coup, on ne peut 
jouer /a nouvelle Omprate daas ce-careme ; on 
elt a la veille de la cloture; eile exige beaucoup 


de travail, de Preparatits & les acteurs ont de- 


mande qu'on Gdifferat juſqu apres Paques. 
s Mars. Le roi, non content d'avoir honore la 
cendre du brave vicomte du Coucdic, mort de 
fes bleſſures a Breſt le 7 janvier 1780, dont on 
ſe rappelle le brillant combat, par un monument 
qui y a ere eleve Vannee derniere à ce heros ma- 
rin, d'avoir repandu ſes bienfaiis dans le temps 
ſur fa veuve & fa famille, vient encore de donner 
tout receiiment une reforme de cavalerie aud 
regiment royal de Picardie, à un cheyalier du 
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Couedic , ſous. lieutenant d'infanterie, avec dif. 
penſe de payer la finance ordinaire. 

s Mars. Les ſpectacles ont repris avjourd' hui, 
& Theſee a encore eu plus de ſucces a la ſeconde 
| repreſentation ce ſucces cependant ne porte pas 
{ur le poeme , dont on ne peut approuver les 
changements. On ne voit pas pourquoi reduire 
en quatre actes cette tragedie qui en avoit cinq; 
innovation qui ne conſiſte que dans une refonte 
| bizarre des troifieme & quatrieme actes reunis 
enſemble, ce qui en forme ſeulement un ace 
d'une longuenr interminable & monotone par 
Puniformite de la ſituation. 

Le denouement que M. Rochon de Chase 
avoir ſubſtitue a Pancien, d'après invitation 
de M Goflec, n'a pas ete conſerve, parce que 
ce poete n'a pas voulu y laifſer joindre les ſutu- 
res & les corrections de tous ceux qui vouloient 
Sen meler; en forte que le changement le plus 


neceſſaire, qui devoit produire le plus d'effet, 


donner a la ſituation plus de vraiſemblance, & 
d'intẽrèt conſ-quemment , eſt le ſeul qui n'ait pas 
eu lieu. 

Au reſte, ft Quinault, revenu au monde; Sindi. 
gnoit avec raiſon contre ſes reformateurs , Lully 


ne pourroit qu'applaudir a fon rival. La muſique 
de A. Goſſec eft infiniment ſuperieure a celle du 


Vieux lyrique dans la partie des accompagnements 
& tes eſfets d'orcheſtre, ou il tegne une harmo- 
nie guiſi riche que ſavante dans celle des chœurs, 
prese tous de la plus grande beauté, principa- 
len ent ceux des demons , qu'on a applaudis avec 
tranſport ; meme dans celle des airs le danſe, qui 
n'ont pag re auſſi que detre gonites, quoiqu'on 
alt paru en general y deſirer une tournute plus 
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neuve & plus piquante. Mais ce quidedommage. 
roit ſon amour- propre, ſeroit de voir qu'a Pexcep. 
tion Pun ſuperbe air de Theſee , embelli encore 
par la voix du ſieur le Gros au troiſieme acte, & 
du monologue, Depit mortel, dans lequel Mlle. 
Duplant brille egalement, le morceau de chant 
le plus generalement admire, ſoit celui d'Egèe: 
Faites grace d mon age en faveur de ma gloire, 
qui a ete conſerve de FPancienne muſique, & que 
le ſieur Larrivee rend ainſi que tout fon role avec 


beaucoup de nobleſſe. 


6 Mars. C'eſt chez Mlle. Fannier qu'aete cha. 
ritablement compoſce la chanſon ſur mademoy. | 
felle Raucoux & ſa piece: elle etoit meme pre- 
paree d'avance, parce qu'on vouloit la repandre 
des le ſoir apres la premiere repreſentation. Elle 
eſt ſur- tout attribuee au preſident d'Hericourt, 
aide de M. de Chamfort, du marquis de Saint- 
Marc, & de la divinite de ce petit Parnaſſe. Il y 


eſt refte une legere incorrection de rime, que 


les connoiſſeurs feuls trouvent aiſement, & qu'on 
n'a jamais pu changer. 15 
7 Mars. Les gentilskhommes de la chambre 


deſirant recruter de ſujets la comedie Francoiſe 
qui fe delabre de plus en plus, font rechercher 


dans les provinces les acteurs les plus diſtingues 
Dans la troupe de Bordeaux, le ſteur Granger 
excelloit pour les roles de petit. maitre, &) 
etoit ſi aimè, qu'il gagnoit a lui ſeul 10,000 liv., 
& que, par egard pour lui, on y avoit regu ſon 
pere, ſa mere, un frere, tous ſujets mediocres ou 
mauvais, ſupportes pour lui ſeul, & lui faiſant 
un ſort de 20 a 22000 liv. Il a fallu renoncer à 


ce joli revenu pour ſe rendre dans la capitale & 


y debuter ; mats le eur Mols qu'il sagiſſoit ds | 
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Joubler , redoutant le parallele, a declare que 
fi le ſieur Granger paroiſſoit au theatre, il quit- 
toit. La crainte ſans doute de perdre cet excel- 
lent acteur, ſans etre ſtir encore den avoir un qui 
le remplace & plaiſe au public, a arrete les ſupe- 
rieurs, qui, ne {achant plus que faire du nouveau 
venu, ont envoye aux Italiens, c'eſt-a-dire , 


dans une arene toute differente, on les pieces 


qu'il ſait, ne lui ſerviront plus de rien, & ou 
il faut apprendre un autre theatre. Malgre ces 
difticultes & ces dégoùts, la ſupèrioritè du ſieur 
Granger s'eſt manifeſtee des qu'il a paru, & le 
parterre enthouſiaſme , Va vivement applaudi & 
traite avec une diſtinction meritee. 

Mars. L'academie francoiſe, dans fon aſſem- 
blee d' aujourd'hui, a adjuge le legs annuel de 
1200 liv., fonde par feu M. le comte de Valbelle, 
a M. de la Cretelle, avocat au parlement, auteur 


de l' Eloge du duc de Montouzier, dont on a parle. 


7 Mars. On raconte que le ſieur Thierry, pre- 
mier tvalet-de- chambre du roi , un jour $etant 
rendu trop tard a fon ſervice, en avoit recu des 
reproches de S. M.; qu'en convenant de fa faute, 


il avoit obſerve a ſon maitre, que $'il en ſavoit 


le motif, il le trouveroit moins coupable, & lui 
pardonneroit. Le monarque a voulu qu'il s expli- 
quat : alors il lui a appris qu'il avoit ete occupe a 


conſoler un de ſes amis pret a faire banqueroute, 


parce qu'on ne le payoit pas lui-mème, & qu'a 
Vinſtant il etoit dans un fi grand deſeſpoir qu'il ſe 
ſeroit brülè la cervelle, s'il ne Pen avoit empe- 
che en lui fourniſſant quelques fecours. Tout cela 
n'croit que plus propre a augmenter la curioſitè de 
S. M. Bref, par les eclairciflements, il s'eſt trouve 
que le principal debiteur de ce malheureux etoit 
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le grand-aumònier qui, avec 500,000 livres de 
rentes, le faiſoit languir pour 80, ooo livres, 


qu'il lui devoit. 


Le roi, bien inſtruit du falt, A donné ſur l 
champ un bon au ſieur Thierry pour aller tou. 
cher cette ſomme au treſor royal; & des que le 
cardinal de Rohan a paru devant lui „ il lui a dit 
en plaiſantant, mais avec fermete : vous me devea 
bien de Largent; que cela ne tarde pas d étre rem. 
place; Thierry vous Pexpliquera. 1 

Tout le monde eſt enchanté de ce trait qui 
caracteriſe a la fois Thumanite, la bonte, la juſ. 
tice du roi, ſon amour de l'ordre & de la regle. 

8 Mars. L'eclinſe totale, quant a la moralite 


& au denouement , eſt la fable de la Fontaine, 


intitul'e { Aftrologue au fond d'un puits. Lauteut 
y a joint une petite intrigue d'amour d'où nail 
une ſuite d'alluſions, & de-quiproguo aſſeꝛ ingè- 


nieux, qui ont rejoui le parterre. Il faut con- 


venir cependant que ce ſeroit peu de choſe ſans 
la muſique. Elle eſt de M. d Aleyrac, jeune mi. 
litaire, donnant comme amateur les plus grandes 
eſperances, Sil cultive ce talent. Les paroles ſont 
de M. de la Chaboiſſiere. 

9 Mars. Les comediens Italiens ont donné hier 


la nouveaute attendue depuis quelque temps: 


c'eſt Amour & la Folie, opera comique en trois 
actes & en vaudevilles, dont les paroles ſont de 
M. Desfontaines; il «ſt en effet dans fon genre, 
& rempli de gaietes qui paſſeroient pour des 0r- 
dures.de boulevards. De jolis-couplets , des ta- 
bleaux agreables & le choix heureux des airs ont 
fait la fortune de cette policonnerie , qui a eu un 
ſucces complet. Le fonds, car nos auteurs ont 
peine a produire aujourd'hui rien de leur imagi- 
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nation, eft tire d'un apologue charmant, ayant 
le meme titre de la Fontaine, qui, lui- méème, 
pavoit pris dans un dialogue ingenieux de Louiſe 
Labe, virtuoſe du ſeizieme ſiecle. | 
9 Mars. Il paroit decide que les comediens 
Francois iront jouer a paques dans la nouvelle 
ſalle. Quoique les batiments qui Fentourent.ne 
ſoient point finis, ni meme commences , on a. 
toujours trace ſur ce vaſte emplacement les rues 
qui doivent ſervir de communication & de de- 
bouches ; on a figure les edifices en planches; & 


la circulation des voitures peut ainſi devenir li- 
bre; reſte a ſavoir ce quiarrivera lorſqu'on voudra 
bätir. Quoi qu'il en ſoit, on s'empreſſe d'aller 


voir en attendant cet edifice, ſur lequel on rat. 
ſonne differemment, 35 
Tout le monde eſt aſſez d'accord que, quant 
a Vexterieur, il ne s'annonce pas comme devroit 
ſe caracteriſer un pareil monument, & que {i Yon 
ne liſoit en lettres d'or au fronton du periſtile ,. 
Theatre Frangois, on ne ſe douteroit pas que ce 
füt ſoa inſtitution, Quant a Vinterieur, on n'eſt 


pas d'accord: les badauts, qui fe laiſſent facile- 


ment prendre par les yeux, par des murs nous 
vellement badigeonnes, par des dorures brillan- 
tes, des peintures fraiches, un local impoſant, 


trouvent la falle ſuperbe.. Les gens de Part, les 


connoifleurs, ou meme ceux qui jugent par le 
bon ſens, qui ſavent quela premiere qualite d'une 
alle de ſpectacle eſt qu'on y voie & y entende, 
doutent que celle- ci ait ces avantages au ſupreme 
degré. II paroit que les architectes ont eux - me- 


mes cette inquietude, puiſque l' eſſaĩ qu'on devoit 


faire n'a pas eu lieu: ils ont craint que les mecon- 
tents n'excitaſſent une fermentation dangereuſe, 
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qui le deviendra beaucoup moins, quand une fois 
la falle ſera livree entierement; & qu'ayant com. 


_ mence d'y jouer, on ne pourra plus reculer, ſauf 
a attendre la premiere vacance pour TEparer les 


ſujets de plainte. * 
Une des innovations de cette ſalle, c'eſt qu'on 


ſera aſſis au parterre; pretexte JGaugmenter les 


places; & il eſt agite deles elever juſqu'a 48 ſous; 


ce qui donne lieu 4 d'autres conſiderations dela 
part de ceux qui en examinant Pinnovation en 
elle-meme , la regardoient deja comme funeſte 


pour Part. 


Les comediens eux - memes ne ſont pas ſans 
alarmes. Le titre leur annonce que Ce n'eſt plus 
leur hotel, qu'il appartient a la nation, & cette 


de poſſeſſion, pour ainſi dire, eſt d'une funeſte 


augure pour leur état, qu'ils craignent de voir 


changer : juſqu'a ce que leurs interets ſoient 


reglés, ils n'oſent prendre un parti ſur leur an. 


Cien hotel. 


9 Mars. Les cures & marguilliers de la paroiſſe 
de Saint Sulpice, ſur laquelle eſt Photel de Mau- 


repas , fe propoſent de faire celebrer demain dans 
cette egliſe un ſervice ſolemnel pour le repos de 


ame de ce miniſtre, 
M. Peveque d'Autun officiera pontificalement, 
& Poraiſon funebre ſera prononcee par M. Pabbe | 
Melon de Pradon, chanoine de Vegliſe de Paris. 
10 Mars. Le Muſte par excellence, puiſque 


_Ceft lui plus ſpecialement conſacre aux mules, 
fe ſoutient ſous la preſidence de M. le Court de 
Gebelin , & par Pactivite infatigable de Pabbe 


Cordier de Saint-Firmin , toujours occupè à re. 
cruter des membres & des ſpectateurs. Les lectu- 
res publiques ſe continuent les premiers jeudi de 


Cn 


chaque mois, & Vafluenceeſt telle qu'on ne peut 


yaborder qu'en arrivant de tres-bonne heure. Un 


morceau lu par le preſident, & de ſa compoſi- 
tion , eſt remarquable entre tous les autres. 


Un profeſſeur de langues orientales a Cam- 


bridge en Amerique , a envoye en 1781 a M. de 
Gebelin, trois infcriptions puniques, qu'on a 
trouvees ſur des rochers a Pembouchure d'une 
riviere , qui coule à cinquante milles au Sud de 


Boſton : elles ont ete gravees par les Carthagi- 


nois qui aborderent ſur cette plage mèconnue; 


elles ont pour objet leur arrivee & les traites 


qu'ils firent avec les habitants du pays. 


C'eſt ſur cette importante decouverte que M. 
de Gebelin a fait un memoire treès. intéreſſant. 
L'auteur eſt pour Paffirmative. Il ne doute nulle- 
ment de Pauthenticite du monument, & confir- 
me les connoiſſances nautiques du peuple , rival 


de Rome. Il faut voir, quand cette diſſertation 


ſera plus publique, ce que les ſavants y repon- 
dront de contradictoire. 5 | 

10 Mars. Ce reſt pas ſans raiſon que le ſieur 
Mole s'eſt montre jaloux des talents du fieur 
Granger. Les connoiſſeurs le trouvent plus no- 
ble, plus naturel que lui, & non moins leſte & 
ſemillant. En outre, il a un organe bien ſupé- 
rieur, lonore & intereſſant a la fois; on le court 
avec fureur, & il recoit des applaudiſſements 
univerſels. Les comediens Francois ont autrefois 
poſſèdè ce ſujet non encore forme , & n'avoient 
pas ſu Vapprecier. Il a developpe dans la Coquette 
fixee & Þ Apparence trompeuſe , deux pieces dans 
leſquelles il a jouè de ſuite, deux roles oppoſes, 


toutes les nuances de la comedie , une connoiſ- 
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Tance profonde du theatre , enfin Intelligence li 
plus conſommee. 

10 Mars. Le docteur Lorry 5 cet eſculape mo. 
derne le plus à la mode parmi les femmes & les 
beaux eſprits, tombè depuis quelque temps en 
apoplexie , offre a Thumanite le ſpectacle le plus 
deplorable. da tere eſt revenue; il eſt en etat de 
donner des conſultations; mais ſes jambes lui 
refuſent le ſervice: comme pour fa propre ſante 
il eſt oblige de ſe promener en voiture, ne pou- 
vant le faire autrement, il emploie utilement en. 
Core cet exercice pour Joi & pour les autres; il 
fait des 'tournees de malades chez ceux qui le 
defirant ſont en ctat de deſcendre, & de venir 
dans ſon carroſſe conferer avec lui & ſe montrer 
a ſon inſpection; facon nouvelle de faire la me- 
decine aſſez femblable a celle de Marcel, ce mai. 
tre à danſer, qui, tout podagre & ne pouvant fe 
remuer, enſeignoit les graces de cet art, & en 
| donnoit des lecons fublimes. 

10 Mars. Extrait d'une lettre de Clermont, du 
6 mars... Ceſt a Poccaſion de la publicité des re- 
montrances de notre cour des aides, par! impreſ- 
nion que M. le garde: des. ſceaux, lui ayant ecrit 
une lettre tres-ſeche pour lui temoigner le me 
contentement du roi, ces magiſtrats lui ont re- 
pondu une lettre fort longue, fort detaillce & 
fort peu reſpectueufe, qui leur a attire une repli- 
que mortifiante, & de-la Pautre infiniment laco- 
nique, & motif de la diſgrace de cette cour. 

M. le comte de Montboiſſier, ci-devant gou- 


verneur des mouſquetaires noirs & commandant A 


dans la province, ate Charge ,en cette qualite 
d' y venir, accompagne de deux huiſfiers de la 
Chaine, notifier les ordres du roi. Lui-meme elt 
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alle chez chacun de meſſieurs leur donner ſa lettre 
de cachet portant ordre de fe rendre au palais 
pour les entendre: il Va fait avec toute Pamenite 
poſſible; il leur a montre ſa repugnance a ſe 
charger de cette jonction, leur a detaille les inſ- 
tances qu'il avoit faites a la cour afin de Veviter, 
ſa douleur de $'en acquitter , &c. 

Le jour de la ſeance on il a fait enregiſtrer 


la declaration du roi en date du 19 février, con- 


tenant interdiction indefinie, il a prononce un 


diſcours tres-touchant , on il a renouvelle ſes re- 
grets d'etre le porteur d'ordres ſi rigoureux en- 


vers autant d'amis qu'il comptoit de magiſtrats; 
il a fait leur èloge, & les a aſſurès qu'il ne per- 
droit aucune occaſion de ſupplier le roi d'en 


adoucir Pamertume & la duree. 


it Mars. M. de Sainte-Foi avoit preſente re- 
quete en caſſation de Varret du parlement qui 
la dècrètè d' ajournement perſonnel. Cette requẽte 
etoit motivee ſur Valternative ou il ſe trouvoit, 
foit de reſter ſans juſtification $'il ne produiſoit 
les pieces ſervant a fa defenſe, ſoit de manquer 
ala confiance qu'il devoit au comte d'Artois en 
revclant Vinterieur de la maiſon. On n'a pas trou- 
ve ſes raiſons bonnes, & ſa requtte a ete regardee 
Tune voix unanime inadmillible. 

11 Mars. La nouvelle ſalle de comedie Fran- 
colſe revient a deux millions. On ſait que c'eſt 


aux depens de Mon ſieur qu'elle a ete conſtruite. 


faut ſe reſſouvenir de tous les revirements ope- 


res de I'hötel de Condé, d'abord achete par la 


ville, enſuite repris par le roi, qui Va cede a fon 
ſrere, ſous cette condition On avoit fait en- 
tendre au prince qu'il ſe recupereroit facilement , 
& avec uſure de ſes avances par les terreins qu'il 
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terdiction, & a en meme temps arrete des re- 


ris, numero 54, une anecdote ſuivant Jaquelle 
un jeune homme de trente ans, repute mort a 
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vendtolt autour; mais zug a preſent pers 
n'en achete. 

Dans le nouvel edifice on a pratiquè un eſcalier 
qui conduit a une porte ſouterraine, dont PFobjet 
eſt de ſervir d'iſſue à un paſſage du Luxembourg 
a la comedie , pour que Moni eur , quand il — 
bitera ce palais, puiſſe s'y rendre fans appareil 
& incognito, sil veut; mais on ne concoit pas 
que dans un eſpace auſſi long & auſſi mal-fain, 
on puiſſe imaginer de faire paſſer ſon alteſſe 
royale. 

12 Mars. Samedi Aer les chambres aſſem. 
blees, la cour des aides a enregiſtrs la declara- 
tion qui lui attribue la connoiſſance des affaires 
pendantes a celle de Clermont durant ſon in- 


montrances. 
12 Mars. On a inſere dans le journal de Pa- 


Laigle, ville de la haute Normandie, avoit ete 
retirè de ſa bierre, au moment ou l'on le portoit 
en terre, & avoit encore vecu deux jours. II eſt 

à preſumer que {i Pon ne ſe fut pas hate de Len- 
reli, & de remplir un uſage barbare de ce lieu 
de calfeutrer avec de Petoupe & du chanvre la 
bouche de ce malheureux, & les conduits par leſ- 
quels peut ſe faire toute eſpece d' coulement & 
de dejeCtion, il en füt peut- etre revenu, & et 
rempli une longue carriere. 

M. Francois de Neufchateau , a cette occa- 
ſion, dans une lettre qu'on lit fans le Ne. 70 
du meme journal, obſerve que dans la Lorraine 
ou il reſide, il y a un reglement tres-ſage , in- 
troduit dans un canton de cette province par Me 


ey 
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M. Huet, doyen de Rouſſeaux, qui , en fa qua- 


lite de cure-doyen , fit arrEter dans un {ynode 


que les cures n'enterreroient aucun de leurs pa- 
roiſſiens, qu'il n'eũt demeure deux nuits entieres 
{ur un lit, le viſage decouvert, les mains & le 
reſte du corps libtes; qu'on ne mettroit le mort 
dans ſon cercueil que le matin du troiſieme 
jour, en preſence de quelques examinateurs & 
certificateurs de la verite de ſa mort; que ce 
cercueil ne ſeroit jamais ferme par- deſſus; & 
qu'il ſeroit jete ſur le viſage du mort & ſur fon 
corps, beaucoup de chaux vive. 

M. de Neufchateau nous apprend, par occa- 
ſion, que cet excellent homme a laiſie quantite 
de manuſcrits, de memoires & de projets utiles; 
qu'il a entre les mains ces papiers, qu al ſe pro- 
poſe de viſiter & d'extraire. 

Il apprend encore que C'eſt a M. Huet que la 
province eſt redevable des ordres donnes en 1740 
pourla plantationdes arbres {ur les grandes routes. 

13 Aars. Suivant ce qu'on ecrit de Londres, 
M. Noverre y a le plus brillant ſucces. Son grand 
balter de Renaud & Armide , repreſents depuis 
ſur le theatre de Vopera, en preſence du prince de 
Calles & de Paſſemblee la plus brillante & la plus 
nombreuſe, ya ſur-tout ravi les Anglois. On y a 
admire le genie createur de cet habile homme, 
qui fait revivre parmi nous a un ſi haut degre 


la pantomime, art fi celebre dans les beaux j Jours 
de la Grece, & de Rome. 


Les ſpectateurs furent tellement enchantds, 


quimitant un uſage des theatres de Paris juſqu'a- 


lors inconnu a Londres, on fit retentir le nom de 


Noverre dans toute la falle, & on Pappella pour 


tecevoir en perſonne les cloges de la nation; {a 
Tome XX. 
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modeſtie lui fit conſtamment refuſer de ſe montret. 
Les ſieurs Gardel & Nivelon ont parfaitement 
ſecondè le compoſiteur, mais Mlle. Theodore prin. 
cipalement. Elle triomphe ici, & Pon aime au. 
tant ſon caractere que ſon talent ſans exemple. 
13 Mars. M. Viotti, violon etranger, qui na 
point encore paru ici, qui s'eſt fait connoitre par 
haſard pour la premiere fois dans un petit concert 


= articulier avec une modeſtie rare, & fit tomber 
5 T archet des mains de tous nos grands maitres, doit 
. debuter au concert ſpirituel durant la quinzaine: 
Fu il eſt des amateurs qui le mettent au- deſſus de tout 
if ce que nous avons entendu juſqu'a preſent. 

A 13 Mars, Un miniftre Anglois, nomme Bere. 
3 ford, ayant profite de Vacces qu'il avoit chez 
my | Milady Hamilton, pour rendre la fille de cette dame 


amoureuſe de lui, & la determiner a Vepouſer, 
eſt alle en Ecoſſe avec elle, afin d'y remplir la ce- 


4 
[ 


42 remonie de la loi. De retour, la mere a trouve 
14 cet hymen très-mauvais; & ayant fait rougir fa 
15 fille d'une alliance auſſi diſproportionnee, Þa en- 
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gagee a ſon tour a ſe ſouſtraire par la fuite a ſon 
raviſſeur ; toutes deux en conſequence ſont paſſees | 
dans une ville de la Flandre Francoiſe, ou le miniſ- 
tre les a bientot ſuivies. Il sy eſt engage une con- 
teſtation par devant la juſtice du lieu. La merea |} 
{1 fait decreter le ſieur Bereford de priſe de corps WM 
3 comme raviſſeur; & celui- ci au contraire a rendu | 
1 plainte contre Milady Hamilton, comme cher- | 
chant a ſouſtraire une femme a Pautorite de ſon | 
epoux. Le proces eſt venu par appel au parlement | 
de Paris, & ya forme une affaire d'eclat, quia | 
attire un monde prodigieux au barreau. 
Me. Target a defendule miniſtre avec cette cha. 
leur, cet interet qu'il met dans ſes cauſes; il © |} 
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enchante tout Pauditoire; il a meme tellement 
prevenu tout ce que Payocat adverſe, MF. Gerbier, 
avoit a plaider, que celui-ci n'a pu s' empècher de 
convenir apres Paudience que ſon confrere [ui 
avoit joue le tour le plus ſanglant, ne lui laiſſoit 
plus rien a dire. Quoi qu'il en ſoit, en effet, lorſ- 
qu'il a fallu deſcendre dans Parene , ſoit que le 
haſard evit occaſionnè ce contre-temps, ſoit que 
ce ne füt qu'un pretexte , Me. Gerbier n'a point 
paru, & a fait demander la remiſe de ſa cauſe, 
comme etant malade: enfin hier, ou il etoit queſ- 
tion de la reprendre, n'etant point encore en etat, 
un particulier nomme Geoffrey de Limon, très- 
connu dans le monde comme un homme d'eſprit, 
& un beau parleur, quiaeteattache a Monſieur, 
& dont on peut ſe rappeller la facheuſe aventure, 
nayant d'avocat que le titre, $'eſt preſente, & la 
cour lui a permis de parler: il a plaide pour 
Mad. Hamilton, aſſez bien pour un homme qui 
weſt point habitue a cet exercice; mais trop mal 
pour la circonſtance ou il auroit fallu des pro- 
diges eloquence : au ſurplus, il y a-apparence 
qu'il n'a fait que debiter le plaidoyer de M. Ger- 
bier; & comme Pelocution eſt la grande partie de 
cet orateur, on fait combien il a di perde. 

C'eſt vendredi prochain que Vayocat- general 
doit porter la parole. | 

14 Mars. Les comediens Francois ont enfin com- 
mence hier a eſſayer leur nouvelle ſalle, illumi- 
nce d'une maniere particuliere. Il paroit que cette 
repetition n'a pas eu grand ſucces. On confirme 
que la voix dans la comedie parlee, $'y fera diffi- 
cilement entendre, ou, pour mieux dire, qu'elle 
{era perdue pour le grand nombre des ſpectateurs. 
In ſe plaint des loges, on Pon ne 2. entrer pour 
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wy qu'on ait du ventre: dans un certain nom. 
re il y a une portion des ſpectateurs qui ny 
pourra rien voir; enfin la methode imaginee 
d'èclairer mieux, ne repond pas à l'idèe qu'on s'en 
ctoit formee, & preſente des inconvenients qu'il 
faudra corriger. | | 
14 Mars. Le ſieur Bordenave, profeſſeur royal 
de chirurgie, deſtine ſpecialement a la phyſio- 


1 logie, etant tombe ces jours- ci en apoplexie, en 
Ex * FRET" / . . 
75 eſt mort. Il etoit echevin en charge, chevalier 
= de l'ordre de Saint Michel, & membre de a 
. cademie royale des ſciences de Paris. | 
| 14 Mars. Il paſſe pour conſtant que le pape, 
. apres avoir tenu conſiſtoire le 25, eſt parti pour 
. Vienne, ſuivant la reſolution qu'il en avoit an- 
* noncee a l'empereur. Son objet eſt de diſcutet 
5 avec ſa majeſtè imperiale les differents points de 
© ſes edits concernant les maiſons religieuſes & au- 
Ms tres objets qui intèreſſent Pegliſe. En vain tout le 
. facre college a cherche a detourner le ſouverain 
i pontife d'une pareille demarche, d'autant plus ha- 
Y fardee que Pempereur lui a deja fait ſavoir qu'elle 
'20 ſeroit inutile. M. le cardinal de Bernis a ſur-tout | 
oF fait Pimpoſlible a cet egard. _ 8 
* On ajoute que le pape ne mene aucun cardi. 
Wo nal avec lui, qu'il n'a qu'une tres-petite ſuite, & 


. qu'il ſe propoſe de loger ſur la route de couvent 
en couvent. 
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bf. 134 Mars. Les almanachs étant devenus une 
12 83 . . \ P 

. Tource d' inſtruction dans ce pays frivole, ou l on 
. g ne veut rien ſavoir que par ſuperficie & ſans etude, 
„ ils ſe multiplient tous les jours. On vient tout 


ö recemment den publier un pour les colonies; c eſt 
Y le pendant de celui de la marine. Juſqu'a preſentle 
.'Þ miniſtre s toit oppoſe a ſa publication, & le mats 
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quis de Caſtries eſt le premier qui n'y ait pas 
trouve d'inconvènient. 


Entre tous ces almanachs, le plus utile & le 
plus neceſſaire eſt , ſans contredit, Palmanach 


royal, qui $ameliore chaque annee, & va faire 
de plus grands progres entre les mains du moder- 
ne éditeur. 

Cet almanach fut imagine en 1684 par Laurent 
d'Houry : Louis XIV Vayant defire, i] eut Phon- 
neur de le lui preſenter en 1699. C'eſt de la qu'il 
: pris fon epithete de Royal. Il etoit d'abord tres- 
peu de choſe; mais par les ameliorations de Vin- 


venteur & de lon fils, Charles Maurice, cet ou- 


vrage devint bientòt recommandable. 

A la mort de Laurent en 1725, la veuve em- 
ploya tous ſes ſoins pour ſuivre les errements du 
defunt juſqu'en 1741, que ſon petit-fils fut charge 


de la direction, & penſa fe faire une affaire gra- 


ve, ainſi qu'on Pa vu prècèdemment. Par le deces 
de celui ci, arrive en 1779, Laurent. Charles 
d'Houry, petit- fils de l' auteur, eſt devenu editeur 
de cet almanach, & il annonce avoir à cœur de 


conſerver en ce genre un nom diſtinguè que lui 


a laiſſè ſon aieul. | | 

15 Mars. Labbe Canaye, membre de Vacade- 
mie des inſcriptions & belles-lettres vient de 
mourir; il avoit une amitie tendre pour M. d'Alem- 
bert, qui ſans doute honorera la cendre de ſon 
bienfaiteur de quelque eloge. Il avoit une ſuperbe 
bibliocheque, dont on ignore encore la deſtination. 


15 Mars. Extrait d'une lettre de Bordeaux, du $ 


mars... Voici en ſubſtance ce qui s' eſt paſſe dans 
notre parlement: Le 22 decembre le garde-des- 
{ceaux lui avoit ecrit une lettre ou il lui annon- 
coit le retour du premier preſident; il ayoit en 
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meme temps adreſſè au procureur-general un pa- 
quet cachete, ne devant s'ouvrir qu'aux cham- 


bres aſſembldes. Le premier preſident eſt arrive en 


effet en janvier, apres avoir recu des ordres rei. 
teres du roi tres-ſeveres, & avoit promis de sy 
conformer. Malgre cela, la fermentation a telle. 
ment regne dans la compagnie, qu'elle a reſte 


juſqu'au 20 février ſans s'aſſembler, & dans la plus 


parfaite inaction; ce reſt que ſur des menaces 
de la colere du roi & de juger la forfaiture, re. 
cues vraiſemblablement du departement de M. de 
Vergennes, que Paſſembleea eu lieu, & Pouverture 
du paquet où ils ont trouvè une lettre du roi, 
dans laquelle on le fait parler avec une molleſſe, 


indigne de fa majeſte, qui a revolte les parti. 


ſans de Vautorite royale. Cependant le ſouverain 


s'expliquoit, &, fans pretendre gener la conſ- 
cience ou la volonté des magiſtrats, avertiſſoit 


ceux qui ne voudroient ou croiroient ne pouvoit | 
pas fraterniſer avec M. Dupaty , qu'ils ctoient mai- 


tres de donner leurs démiſſions, & de recevoir leut 


rembourſement. 
Cette alternative les a tellement intimides; qu'ils 


ont enrégiſtrè les lettres-patentes reſtees ſurle bu- 


reau depuis ſi long-temps, avec un arrete tres- 
pathetique & tres-ſoumis , & enfin ils commen- 
cent a adminiſtrer la juſtice. 

16 Mars. Les arts viennent de perdre une des 
premieres flutes de Europe, en la perſonne du 
fieur Taillard Paine, decede a Paris le 3 de ce 
Mois. Son talent pour cet inſtrument s 'eft mani- 


feſtè des ſa plus tendre jeuneſſe: a Vage de douze 


ans, il eut Phonneur d'etre entendu de pluſieurs 
tetes couronnees. Il donna auſſi de lui des ſonates, 
des duo, des trio; & il a compoſe une methode 


( 


pour guider les compoſiteurs dans leurs eſſais. 
Ta mort Va enlevè au moment ou il commencoit 


ſon quatorzieme recueil d'ariettes. 

Cet artiſte, qui a longtemps joue au concert 
ſpirituel, joignoit a une des plus belles embou- 
chures, une execution vive, brillante & pleine 
de ſentiment , & ſes talents etoient releves par 


une modeſtie rare. ö 
16 Mars. Le general J/ashington a priè M. de 


la Fayctte , partant pour la France, de lui rappor- 


ter les portraits de toute ſa famille. Ce ſeigneur 
a en effet fait compoſer un tableau hiſtoriè, qui 


remplit parfaitement cet objet. Mad. de la Fayette 


y eſt repreſentee dans ſon appartement entouree 
de ſes trois enfants; elle tient a ſa main un uni- 
forme americain : le garcon, bouillant de marcher 
ſur les traces de ſon illuftre pere, eſt repreſente_ 
deja un bras paſſe dans une manche, & s'effor- 
cant de mettre autre; ce qui jette du mouve- 
ment dans la ſcene. Le marquis de la Fayette eſt 
preſent, & Pon voit a ſon etonnement ſucceder 
la jo!e qui brille dans ſes yeux. Cette compoſition, 
ſage, ingenieuſe & tres-convenable aux circonſ- 
tances, fait beaucoup d'honneur au jeune artiſte 
qui en eſt l'auteur, & dont c'eſt en quelque ſorte 
le coup d'eſſai. | pr” 
17 Mars. Les clotures des ſpectacles ſe ſont 
faites hier: Je compliment des comediens Francois 
a ete moins lieu commun que de coutume, par 
la digreſſion ſur la nouvelle ſalle qu'ils doivent 
occuper a la rentrée: ils ont aſſure le public, 
par organe du ſieur Dorival, leur orateur , qu'ils 
redoubleroient d'efforts & de ſoins , tant pour 
mcriter les fuffrages du public par leurs talents, 
que pour augmenter la pompe des 1 
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dans le niognifique local que leur: a deltine! la 


munificence de nos princes. 


M. Imbert eſt charge, au ſurplus, de faire une 
petite piece relative a cet evenement , "ul doit 
ſe jouer a Pouverture. 

Les Italiens „plus adroits a retourner les fa. 
deurs qu'on debite au parterre ce jour-l{a, ont eu 
recours au ſieur Pariſau. Cet auteur a imagine 
de coudre une petite ſcene aſſez agreable à la 
ſuite de la piece intitulee PAmour & la Folie, 


_ executee la derniere. Vis vient de la part de Ju. 


piter ordonner a PAmour de retourner dans 10. 


lympe: ce Dieu obeit, quoiqu'a regret ; mais la 


Folie ſe trouvant dien ſur la terre, chante ce 
couplet, qui a ete redemande deux fois. | 


Qr'Amour retourne au ciel, qu'il fals: : 

Je reſte ici pour ma ſante. 

Point de gaite fans la folie; 

Point de bonheur ſans la gaite. 

On pretend qu'à la gent humaine 

Je ſers de guide, & pour toujours; 
Meſſieurs, ſi Ceſt moi qui vous mene, 

Vous viendrez ici tous les jours. 


18 Mars. Extrait d'ure lettre de Chälons, i 
15 mars 1982.... II y a ici depuis quelque temps 
une ecole de deſſin, forme a l'iuſtar de celle de 
Paris. De jeunes gens eſpiegles en voulant a quel- 
ques ſuppots du palais, ont affectè d' y mettre 
leurs portraits en caricatures ; mais de fagon © a ce 
que les ſpectateurs ne puſſent ſe meprendre a la 
reſemblance: les offenſes ont porte plainte contre 
cette inſulte pretendue. Le bailliage a ordonne 
une information , & que les deſſins, objet du de- 
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lit, ſeroient appartda au refs: il faut obſerver 


que expoſition fe fait a Photel- de- ville; les 
ohholets 1 UNICIPAUX ont regardc cette ſentence 
comme injurieuſe a leur dignite, comme violant 
Faſyle de leur hotel , en ſorte qu'ils ont ſouſtrait 
ces NOrceaux . & wont pas voulu en permettre 
le depot ; Paffaire alloit devenir grave, lorſqu'ils 
ont recu un ordre du roi d' aller au bailliage faire 
des excuſes aux magiſtrats, & de ne faire aucune 
difficultè de laifler enlever les pieces juridique- 
ment. Meſſieurs les maires & echevins ont été 
bien humilies de cette demarche , & il en reſte 
une animoſite vive entre les deux corps, qui 
partage tous les citoyens pour ou contre, ſuivant. 
leurs affections. 

18 Mars. On va commencer inceſſamment la 
vente des tableaux & autres objets de curioſite: 
dans les ſciences & arts, compoſant le cabinet du: 
feu marquis de Menars. Comme la plus grande 
partie des morceaux Precieux de cette collection 
provenoit de la ſucceſſſon de Mad. la marquiſe 
de Pampadour, très- connue par ſon diſcernement 
& {on gout pour les arts, la foule des amateurs: 


dempreſſe q aller voir ces merveilles. Entre les 


tableaux il n'y en a pas du grand genre, mais 
beaucoup de choſes aimables & principalement 
tirces de Vecole francoiſe. 


18 Mars. Le catalogue de differents ohjets de 


criofites dans les. ſciences & arts, qui compo- 
ſoĩent le cabinet de feu M. le marquis de Menars, 


dreſſè par les ſieurs Baſun & Joullain, eſt detaille- 


avec ſoin & exactitude; ce ſera une ſuite precieuſe: 
pour les amateurs Gune collection de cette eſ. 
pece, tres-utile & tres-inſtructive; on y à joint 
quelques eſtampes qui Vornent merveilleuſement.. 
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bs premiere offre dans le haut, le buſte du 
marquis de Menars , ſupporte par "deux genies | 
en pleurs, tenant des couronnes comme deſtinces 
2 ce directeur, & ami des arts & manufactures, 
On voit au bas la peinture & la ſculpture, avec 
leurs attributs, debout & dans une triſteſſe pro- 


fonde; la ſculpture plus particulicrement atta- 


chee au defunt, eſt renverſee, & caractèriſe Pexces 
de {a douleur par le deſordre de ſes vetements 
& de fa perſonne ; on lit au bas ces deux vers. 


Les arts ont en pleurant honore ſa memoite, 
Et ſon amour pour eux vivra dans leur hiſtoire. 


La compoſition ſimple & naturelle de ce deſſin 
eft de M. Cochin , fort ami du marquis de Ne- 
nars, qui a compoſe auſſi ſon eloge hiſtorique 
inſere a la tete du catalogue. 

Il y a 200 morceaux en tableaux, peintures 
en email, miniatures, . en marbre, 
bronze, Kc. 

Dans ces derniers on diſtingue un che ſu- 
jet execute avec beaucoup de dèlicateſſe en ivoi- 
re, & compoſe de neuf figures de femmes, ſatyres 
& enfants aſſis & folatrant aux pieds de deux ar- 


bres, autour deſquels ſerpentent des ceps de vi- 


gne. On y a joint la gravure que Mad. de Pompa- 
dour en avoit exccutee en 1758, bien capable de 
faire honneur au talent de cette virtuole. 

Il eſt encore plus confirme par une ſuite de 
ſoixante-trois planches de ſon execution en 1752, 
&apres differentes pierres gravees par M. Guay, 
{ur les deſſins de MM. Boucher, Vien & autres. 
On y a joint Veſtampe du frontiſpice , pleine de 
gentilleſſes & de _ 
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19 Mars. II paroit que Vadminiſtration de Po- 
pera va changer encore une fois. Les acteurs ca- 
balent fortement pour ſe regir eux-memes , & 
Pon eſt bien tente d'en eſſayer, pour voir ſi ce 


gouvernement democratique ſera plus heureux 


& meilleur que les autres. Il n'y a rien encore 
de bien decide. | £0 
19 Mars. On peut ſe rappeller un memoire des 


cures de Dauphinè, qui parut au commencement 
de Pannee 1782, qui deplut tellement au clerge, 


ceft-a-dire , aux eveques, qu'ils firent expulſer 
de Paris les deputes de ces Cures : il s'agiſſoit 
d'une augmentation de portion congrue qu'ils de- 
mandotent. 1 

Cette affaire reſtee en ſuſpens, ils ont vrai- 


ſemblablement cherche a obtenir juſtice d'une 


autre maniere, & peut-etre les cures des autres 
provinces dans le meme cas, ont-ils voulu faire 
cauſe commune, ce qui a alarme de nouveau le 
clergé, en ſorte que ſes agents ont ſollicite une 
declaration du 9 mars, enregiſtree en parlement. 
le 12, qui renouvelle les defenſes aux cures du 
royaume de $aſſembler ſans permiſſion, 

22 /{ars. Extrait d'une lettre de Malesherbes, 
du 17 mars... On exagere toujours: la moatagne. 
de grès, a deux portees de fuſil d'ici, de laquelle 
on tire beaucoup de fable, offre en effet depuis. 
le commencement de ce mois un phenomene. 
iſole dans Pordre des phenomenes ſouterrains , 
tres. ſingulier, mais qui n'eſt accompagne d'aucun 
ſ{\mptome effrayant. „ 

On nous avoit dit qu'on y entendoit de minute 
en minute un bruit & pouvantable, & ſemblable a 
celui d'un coup de canon; qu'ëtant ſur la hau- 
teur on reſſentoit une — conſidèrable, 

4 


a 3 


& que le broit augmentoit Tintenſite de jour 


en jour. 
Voici ce que nous -en rapporte M. Pabbe de 


Soulavie, phyſicien, qui a écrit ſur les volcans 


eteints , qui eſt alle ſur le lieu. II dit que le 
bruit qu'il a entendu ſous ſes pieds eſt bien ſem- 
blable a celui d'un coup de canon, mais eloigne; 
que la montagne a eprouve dans le meme inſtant 
un peu de commotion, & qu'il a ete legerement 


ſoulevé. II ajoute que le lieu qui renferme la 


cauſe de ce phenomene n'eſt pas profond; car 
un ſon eloigne reſte quelque temps a parvenir d 
Poreille, & il a eprouve dans le meme moment 
& le bruit & la pulſation. 

Le peuple, d'ici & de Fontainebleau n'en eſt 
point effraye; il appelle tout {implement cette 
montagne, la montagne qui cogne. 

20 Mars. II y a eu deja deux concerts ſpiri- 
tuels depuis la cloture des grands ſpectacles, & 
Paffluence a ete conſiderable; il paroit que le 
ſieur le Gros, qui en a toujours la direction, a 
redouble d'efforts pour les rendre brillants en 
ouvrages nouveaux & en virtuoſes. 

M. Goflec getant preſente au premier pour 
conduire ſon Oratorio de Parche alliance, la 
falle retentit d'acclamations, & le public ſaiſit 


avec empreſſement Poccafion de prodiguer a Pau- 


teur de Theſce les applaudiſſements les plus vifs. 

Au concert du mardi ayant paru , Venthou- | 
Haſme fe- ralluma , & ce furent de nouveaux 
claquements de mains bien flatteurs pour ſes 
oreilles. 

On recut très-favorablement deux ouvrages 
nouveaux, une ode facree de Rouſſeau par M. 
Melull, & le Beatus Vir de M. Pabbe le Sucur. 
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1a: :enneſlh du premier ſur-tout donne les plus 


grandes eſperances. 
M. Fiotti a ſoutenu dimanche, dans ſon con- 


certo de violon, la haute reputation qu'il s' toit 


deja ſi promptement acquiſe dans ce pays, ci. 
Une execution vraie, un fini precieux & une 
qualite de fon admirable dans Padagio , font 
lots cet artiſte au rang des plus grands mai- 
tres. On pretend que depuis le fameux Lulli il 
na pas paru de violon de ſa force, 

Madame Mara eſt une etrangere qui a Fexpreſ. | 


fon de Mad. Todi, joint tout Part de mademoi- 


ſelle Danbzi, aujourd'hui Mad. le Brun; & par 
la reunion des qualites les plus rares & les plus 
precieaſes, paſſe pour la premiere cantatrice de 
Europe. Rien n'eſt comparable au fanatiſme 
qu'elle a excite, & ſeule elle auroit fait le ſucces 
des concerts du fieur le Gros, qui lui donne dix 
louis chaque fois qu'elle chanters. Elle a com- 


mencè mardi pour la premiere fois. 


21 Mars. M. Chenard, très- belle baſſe-taille, 
jeune artiſte qui remplit un des principaux em- 
plois au theatre de Bruxelles, a plu beaucoup auſſi 
au concert ſpirituel par ſa voix tres-etendue & 
d'une égalitè bien rare dans une de ce genre. Son 
timbre eſt ſonore, {a prononciation diſtincte, & 
il eſt en outre excellent muſicien; on regretta 
ſeulement qu'il n'ent pas choiſi un meilleur mor- 
ceau pour ſon debut. I paroit que ſur cet eſſai 
on voudroit le fixer à Paris. 

21 Mars. On vante beaucoup un quatrieme 
muſeum, inſtituè a Paris, qui doit Etre un mu- 
Jeum politique ; quand on en aura mieux connu 


va en pourra parler plus amplement. 
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22 Mars. M. Telles d'Acoſta, grand- maitre 
des domaines & bois de Champagne, voulant 
ſans doute refuter efficacement par ſon exemple 
les dètracteurs de ſon corps, qui le regardent 
comme inutile, & ont ſouvent repandu le bruit 
de ſa ſuppreſſion, vient de publier un ouvrage, 
le fruit de vingt-ſept ans de pratique & d'expé- 

_ rience. C'eſt une in/trudion ou il a raſſemble tout 
ce qui peut diriger les officiers des eaux & forets 
de ſon departement, pour la conſervation , Vaug. 

mentation, la perfection des bois en general, & 
de ceux propres ſur- tout a la marine. | 

Ce qu'on y remarque de plus curieux , Ceſt 

ce qu'il y dit pour diſſiper les alarmes données 
{ur la conſommation qui ſe fait du bois de chauf. 
fage en France. Elle a conſidèrablement augmente 
dans Paris. En 1730, on n'y conſommoit encore 
que 366,605 voies de bois: on en conſomme à 
preſent 640, 920, & augmentation dans les pro- 
vinces eſt en proportion; cependant M. Telles 
pretend qu'il n'y a rien a craindre. Il reſulte de 
fes calculs que dans les coupes annuelles, il fe 

trouve un million 200,000 voies de bois plus qu'il 
n'en faut pour la conſommation du royaume. 

22 Mars. M. de Beaumont avoit ſi longtemps 
occupe le ſiege archiepiſcopal de Paris, que peu 
de gens ſe rappelloieat la ceremonie de Vinſtalla- 
tion; ce qui a attire beaucoup de curieux a celle 

du nouveau prelat; elle geſt faite mercredi vingt. 

Les bourdons, des la veille & le matin, Pont 
annonce au peuple. Ces bourdons s'appellent En- 
manuel & Marie. Le chœur etoit orne des-plus 
beaux tapis, Vautel & les lampadaires garnis de 
clerges, comme aux feres annuelles. 

Apres la meſſe canoniale, les chanoines ſe 
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ſont rendus au chapitre , vetus de leurs robes 
rouges & violettes: on y a lu les bulles de M. de 
Juigae 3 & quatre de meſſieurs ont ete deputes 
vers lui. Leur miſſion eſt de lui annoncer que le 
chapitce eſt pret a le recevoir, de le diriger dans 
{> marche, de Paccompagner depuis Parcheveche 
juſqu'au chapitre ; car tout eſt preſcrit littecale- 
ment juſqu'a la porte par ou il doit paſſer, juſqu'a 
{on habillement qui doit etre le rochet & la mo- 
ſette violette (petit camail). 1 

Le prelat entre au chapitre, le doyen lui fait 
un compliment: il prete fur les ſaints evangiles 
le ferment accoutume ; le chapitre ſe leve. M. 
Parcheveque, conduit par le doyen, & ſuivi de 
meflieurs les chanoines, ſe rend a Pegliſe metro- 
politaine par la porte ſeptentrionale. A Ventree 
du chœur il fe ſepare, va faire fa priere a la cha- 
pelle le Saint Denis, a gauche, & une nouvelle 
toilette: il prend Phabit canonial d'hiver, qui 
eſt habit detiquette pour toutes les priſes de 


pofleſſion dans Pegliſe métropolitaine. Cependant 


le doyen & les chanoines entrent au chœur & ſe 


mettent en place. 
Larcheveque étant habille fe preſente. a la 


porte du chœur on le doyen deſcendu de fon 


ſtalle vient de nouveau le chercher; il Pintroduit. 
dans le chœur, tenant la droite ſur lui; & apres 
avoir ſaluè enſemble le chœur & le peuple a une 
diſtance marquee, il le conduit au grand autel; 


ils s' y mettent a genoux, font une ſeconde priere, 


montent a Vautel; & apres Pavoir baiſe , vont 
au trone archiepiſcopal. | 


Le doyen y monte le premier, s'y aſſied, 
comme pour lui annoncer la ſupèrioritè du cha- 
pitre ſur lui, & enſuite y fait monter & aſſeoir 
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Parcheveque. Alors il retourne a fa place de 
dignite, & Von entonne le Te Deum au fon de 


toutes les cloches. 5 


Le theologal „ qui eft au jubs de Fevingil 


avec le ſecretaire du chapitre , bientòt annonce 


au peuple que le prelat eſt en e il en 
montre les bulles. 

Le prelat entre en exercice par la benédiction 
pontificale: il deſcend de ſon trone, paſſe a la 
ſacriſtie faire une troiſieme toilette, & dans ce 
coſtume va a Tofficialite avec le chapitre & con. 
duit par le doyen qui Pinſtale auſſi dans fa jutiſ. 
diction. L'archeveque tenant le ſiege, le doyen 
a ſa droite, & les chanoines a ſes deux cotes, 
le ſecretaire du chapitre faiſant les fonctions de 
greffier , On plaide une cauſe , & Varcheveque, 
apres avoir pris Pavis du doyen & de meſſieurs, 


Prononce le jugement. 


De-la il eſt conduit en ſon palais de la meme 
maniere qu'il eſt venu a Voflicialite. Entre dans 
ſon appartement, le doyen lui adreſſe un dernier 
compliment , auquel le prelat repond : il recon- 
duit le chapitre juiqu'au bas dn grand eſcalier, 
ou il embraſſe tous les chanoines a la joue. A ce 
ceremonial long & ennuyeux ſuccede un grand 
diner qui termine la fete. | 

23 Mars. Extrait d'une lettre de Rouen, du 


19 mars. ..La troupe des comediens de cette ville 


etant a ſe recorder pour ſe preparer a jouer avec 
vos illuſtres de Paris, le fieur de Neuville, dans 
fa loge, attendoit impatiemment fon perruquier: | 
le bacbier arrive , eſt rudement gourmande , ſe 
met pourtant en fonctions & coupe une verrve 
que ce comedien avoit ſous le menton ; le ſang 
coule en abondance, celui-ci devient furieux 


J 


ns, 3 Ars A: ok. Ro. 


© 137 b 


& prend un couteau ſur fa cheminee; le barbier 
veut s'enfuir, mais ſe heurtant contre une chaiſe , 
tombe; ce qui donne au ſieur de Neuville le temps 


de! atteindre & de le poignarder de trois coups de 
[jgnoble inſtrument. Le bleſſè n'a eu que le temps 


de faire ſa declaration & eſt très- mal. 
Notre lieutenant criminel, M. Couronne, hom- 


me de mètite, mais accuſe de partialite en cette 


circonſtance , nayant point ſuivi la procedure 
avec autorite que le cas requeroit, a d mande 
au parlement, & interdit pour un an ainſt que 
le procureur du roi. Cette cour a evoque le pro- 
ces, & Pinſtruit avec tout le zele qu'exige cet 
alafinat criant. It a decrete le comedien , qui eſt 


en fuite. 


La dame Monteſſier, Aub ice de la troupe, 
amante du ſieur de Neuville, qui devoit Pepou- 


ſer, & Pavoit deja aſſociè a Ia direction, repand 


un memoire en fa faveur, ou l'on repreſente le 
barbier comme tente de voler Vargent & les bi- 
joux du comedien qu'il voyoit, & celui. ci comme 
ayant arrete par fa preſteſſe & ſa vengeance le 
crime que l'autre meditoit. 

23 Mars Le Deſ#uvre ou P Eſpion des Boule- 
vards, C' eſt une brochure qui ne laiſſe pas, quoi- 


que ſur un ſujet trivial, de faire un certain bruit 
parmi tous les hiſtrions qu'elle concerne, leurs 


entours & adherents. Il paroit que Pauteur eſt 


fort initiè dans ces divers tripots & en connoit a à 


merveille tous les perſonnages qu'il demaſque, 


& dont il revele les turpitudes; ceux ci jettent - 


les hauts cris & demandent vengeance. 


24 Mars. Le journal de Paris, qui de tous les 


objets qu'il avoit embraſſes dans fon proſpedus , 
wen traite que fort peu, & encore youu la plupart 


.. . CPaSr. 2 * n 8 Y. Q 2 — — _— T - 
a —— . wy 2 RN n * 48 2 — rr "i, 4 n 1 
—— —— — a T x5 + L202 dra, CES; > « K 8 — — — 2 — 2 Mt * 2 = — - 
« — — Sp — To 5 —— — — — —— — 8 — e => - * 2 Fon ee ———— — 1 We > : n 3 = IF aſe” — 2 
ANN by : ge acti." 3 — _ — 5 — — 8 7 - — — = = . E ITY 4 — 7 2 
2 — A {4 AE 4 a * 1 N N — — — — — — 2 8 2 E — — = n — - — — . 2 — — — — — — — 
—— — — — — — - — — f ao . — —— — — . þ — — — x 
- 8 1 1 —_— - — - ? KT. res 5 Wer — e Y "MC Ch 5 — » N 8 2 2 = 2, l 
. q * 4 J — >. — 2 n I * , : I . 6 „ 5 8 2 pH. a —_ - 1 Bo , - BY ; 3 1 
- AW x 4; ><. 8 4 — * FS .. — . * N XX: S— 2 1 * EN AS, * * — — 3 
- : 2 — — 2 4 < - 2 — t& r "$214 _ +. Wha. . TU: 2 4 
8 —— — 4 3 - — — . 7 WF — 
1 > 33 ; ror; . * - BS 2 


wag = 


—— ——— — * 3 1 


— ot 


2 
— Son . 
——— 7 


( 138 ) 


ceux qui lot font communs avec les autres jour. 
naux, a cependant par deſſus ceux-ci un avan. 
tage inappreciable pour des Francois & des Pari. 
Hens, C'eſt de paroitre tous les jours. Avec celui. 
la, Si] le conſerve, il doit neceſſairement ſuryi. 
vre a la longue a tous les autres, & s enrichir de 
leurs depouilles. C'eſt ainſi qu'il vient de reunir 
a luile privilege des annonces des devils de cour 
& du necrologe des hommes celebres. Mais , par 
une cupivite mal entendue peut - etre, ou du 
moins deplacce & derogatoire t a ſes premeſles, il 
Paugmente du meme prix, en ſorte qu'au lieu 
d'un louis, il cotitera déſormais 30 livres. | 

24 Mars. Extrait d'une lettre d'Amiens , du 
19 mars...... Dans le nombre de 40000 ames 
environ qui forment la population de cette ville, 
en 1777 on comptoit Sooo pauvres, dont 500 
mendiants de profeſſion, qui infeſtoient à toute 
heure les egliſes, les marches „les rues, les au- 
berges & les maiſons. Lhopital n'etoit ni aſſez 

grand pour les contenir, ni aſſez riche pour les 
ſoulager. Les reſſources des paroiſſes etojent in- 
ſuffiſantes, & il paroiſſoit bien difficile & meme 
dangereux de ſupprimer la mendicite. Cependant 
Peveque & l'intendant de concert ſe ſont reunis 
pour Ce grand ouvrage. 

1*. On etablit a Peveche un bureau general, 
dont les aflemblees durent avoir liew au moins 
une fois chaque mois. 

2. On inſtitua un bureau cantons dans 
chacune des treize paroiſſes de la ville. 

3*. Tous les citoyens qui deſirerent prendre 
place dans le bureau general, y furent admis ans 
diſtinction de rang. | 

4 Les adminiſtrateurs des bureaux particu» 
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liers, compoſes auſſi de tous les paroiſſiens qui 


voulurent y entrer, furent aſſez multiplies pour 
que chacun d'eux viſitat en deux heures les pau- 
vres de ſon quartier. | | 


5. On commenca par faire reſpectivement 
une quete dans les maiſons des citoyens; on y joi- 


gnoitle produit des troncs, des legs, des quetes 


faites dans les egliſes paroiſſiales & des fonda- 
tions echues. L'eveque, PVintendant & les offi- 
ciers municipaux y ajouterent des ſommes con- 
ſidèrables. e 


6. Pour repartir Paumòne generale entre les 
paroiſſes, a proportion de leurs beſoins reſpectifs, 


le bureau general fit par proviſion un tarif que 

. P [4 4 5 I 
des commiſſaires nommes a-cet effet ont rectifie 
& perfectionnè, & changent annuellement. 


Apres ces préliminaires, le 11 janvier 1779, la 
mendicitè fut ſupprimee par ordonnance de po- 


lice. Depuis ce temps on continue de faire tous 


les mois dans les maiſons la quète, apres laquelle 
ſe tient Paſſemblee du bureau general. On y ar- 
rete le compte du mois precedent, & ce qu'il 
convient de diſtribuer dans le mois courant. Les 
bureaux particuliers font en conſequence la diſtri- 
bution aux pauvres dans leurs maiſons de huit en 
huit jours, & le bureau general rend compte 


tous les ans au public de ſon operation & de Vetart 


de {a caiſſe par la voie de Vimpreſſion. 


On n'a pas cru devoir etablir des atteliers pu- 


blics pour fournir de Pouvrage aux pauvres; les 


manutactures leur en fourniſſent aflez ; mais on 


eſt borne a etablir une Ecole de filature pour 
les petites filles, branche d'induſtrie qui man- 


quoit a cette ville. On cherche maintenant le 
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moyen d'occuper d'une maniere auſſi utile les | 
Y Y 
Ge 


petits garcons, juſqu'à ce qu'ils ſoient en etat 
ſervir dans les manufactures. _ : 


Enfin, le bureau general a fonde, au mois de 


juin 1781, un bureau de pret purement gratuit 
ſur gages. . . 
On a diſtribuè en eſpeces aux pauvres en 1979, 


104,800 livres: les beſoins ont diminue en 1780; | 
il ren a coùtè pour leur ſubſiſtance que 91736 
livres; & en 1781, que 91546 livres. II ne faut 
pas comprendre la- dedans beaucoup de frais par. | 
ticuliers, ſoit pour le chauffage , ſoit pour Tha. 


billement, &c. fournis extraordinairement, ou 
par les officiers municipaux, ou par des perſon. 
nes charitables. ; 

Pour Oter tout pretexte aux murmures des 
pauvres mecontents, fe plaignant de Tinegalite 
de la repartition des aumones, Ie bureau general 
a fait mettre dans la cathedrale un trone uni- 
quement deſtine a recevoir les requetes preſen- 


_ tees par eux ou par leurs protecteurs. Des com- 


miſſaires, nommes à cet effet, les verifient & 
rendent juſtice tout de ſuite. 

Oeſt ainſi que ſe ſoutient depuis trois ans un 
etabliſſement que les frondeurs aſſuroient ne pas 
de voir durer fix mois. On ne peut ſe diſſimuler 
cependant que la ferveur ſe rallentit , puiſque les 
quetesne ſont plus auſſi abondantes, ce qui feroit 
ecrouler Petablifſement, fi Pegoiſme venoit a Fen 
meler, po 


25 Mars 1783. Un priſonnier detat , auquel 


S. M. accorde ſa libertè, peut-il, le meme, Jour, 
etre arrete pour dettes dans la Baſtille ? Telle elt 
la queſtion intereſſante clevee dans un mémoire 
a conſulter pour le ſieur Georges Frederic Cley- 


„ 


mann, negociant de Francfort ſur le Mein, 
etabli a Paris depuis 1768, ci-devant tenu trois 
ans a la Baſtille , actuellement priſonnier a la con- 
ciergerie. Il merite un detail particulier. 
26 Mars, M. Bourgeois de Boynes, miniftre 


dGetat, ſe trouve fort mal a Paiſe par le proces 


qu'il a perdu, dont on a parle dans le temps. C'eſt 
un homme de bonnes mceurs, du moins en ap- 
parence; mais il ne laiſſe pas que d'avoir eu un 
goüt de luxe fort diſpendieux dans Photel qu'il 
a achete auprès de Saint Lazare. Quoi qu'il en 
ſoit, depuis long temps on annoncoit ſa banque- 
rohte prochaine; & en effet il a donne depuis 
peu ſon bilan, & a demande du repit a ſes crean- 
ciers. Ceux-ci ne ſont pas d'accord a cet egard ; 
ils accuſent un d'eux de n'avoir qu'une dette 
fmulee, ou du moins de $entendre avec ſon 


debiteur, il en eſt ne une conteſtation portee au 
parlement, & les magiſtrats ne ſont pas faches 


d'avoir occaſion de rendre a ce mortel ennemi 
tout le mal qu'il leur a fait | 

25 Mars. Depuis long-temps on cherche a ſe 
rendre maitre de l'ordre des avocats, dont le re- 
gime trop volontaire deplait au gouvernement 
& meme aux magiſtrats. On parle plus que ja- 
mais de les mettre en charge, moyen qu'on re- 
garde comme plus efficace pour les aſſujettir. O'eſt 
dans doute pour y preparer les eſprits & les avo- 
cats eux- memes, qu'on autoriſe de temps en temps 
des pamphlets aſſez mordants, on l'on revele les 
myſteres, les vices, & le deſordre de ce corps. 
De ce nombre eſt une nouvelle brochure, inti- 
tulte : Un independant d Pordre des avocats , ſur 
la decadence du barreau: elle excite une grande 
fermentation parmi eux ; & ſans doute quelque 


— 


* 


= > 
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membre prendra la plume pour y rèpondre & 
venger Phonneur de l'ordre outrage. 

26 Mars. Le ſieur Blanchard, Pauteur dy 
cabriolet volant, qui doit etre en meme- temps 
un bateau inſubmerſible, travaille infatigablement 
a perfectionner ſon ouvrage, que bien des gens 
ont regarde comme une chimere, & que d'autres 

_ tres-ſenſes eſtiment comme pouvant reuſlir, Il eſt 
logea Paris chez un abbe de Vienne, qui 1a en. | 
courage & empeche de paſſer en pays etranger, 
ou il avoit envie de porter ſes talents. Il com. 
mence a montrer aux curieux ſa machine deja 
aſſez avancee pour qu'on y puiſſe connoitre quel. 

que choſe , & en decouvrir le mechaniſme. I. 

avoit eu Penvie de faire une voiture allant ſans 
chevaux, & de la montrer à Longchamps; mais 
le temps ne lui a pas permis d' exècuter ſon projet. 
M. le comte d'Artois, M. le duc de Chartres & 
autres grands ſeigneurs ont ete le voir. 

26 Mars. Dans une capucinade intitulee : Re- M 
flexions d un militaire ſur la profeſſion davocat, | 
Paris 1981:.Pauteur qu'on pretend etre Me. “L. D.;. 
un des premiers energumenes de Pordre, confeſſe 
Popprobre de ce theatre , qu'on a fi long-temps | 
& ſi fauſſement vantè: il confeſſe que Teloquence | 
y eſt proſtituèe a Vimpoſture, vendue a l'opu- 
lence, degradee par Tignorance ; il confeſſe que 
Pamour de la gloire n'y echauffe plus les cœuts, 
que Vinteret ſeul y regne , & qu'enfin le barrel | 
Francois tend rapidement vers ſa ruine. : 

Le nouvel ecrivain , ſous le titre d'un inde | 

pendant, prend acte de cet aveu; mais le pre. 
mier attribue cette decadence d'une part au trop 
grand nombre d'avocats inſcrits ſur le tableau, 
& de [autre a Vavyidite de quelques procureuis, 
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qui-profitent du beſoin de la plupart des avocats, 
pour compoſer ſur le prix de leurs travaux. Sui- 
vant le ſecond, de ces deux cauſes, la premiere 
au contraire ſeroit la ſource de la gloire du bar- 
reau , {i le deſpotiſme de l'ordre n'y etouffoit pas 
e talent, & l'autre n'eſt que la moins impor- 
tante des cauſes du dèſordre qui regne dans le 
lycee de Themis. Wop 
Les vraies cauſes, a ce qu'il annonce, ſont: 
mauvaiſe education des jeunes gens qui s'y deſ- 
tinent; vuide immenſe des connoiſſances qu'ils 
y apportent ; obſcurite qui regne dans nos loix ; 
defaut d'ècole, de declamation & deloquence; 
ſechereſſe des cauſes; defaut de liberté; avidite 
des avocats; defaut des recompenſes que le meri- 
te a droit d'attendre ; enfin, & c'eſt ſur-tout la 
conſideration la plus importante, vices nom 
breux & enormes de la conſtitution de l'ordre. 
Tels ſont les points principaux de la diatribe 
de 'anonyme, qui declare metre rien, ne tenir 
arien, ne demander rien, & par conſequent eſt 
dans la poſition neceſſaire pour bien appercevoir 
la verite & la dire franchement. | 
27 Mars. M. Elie de Beaumont, qui, ſuivant 
alage, redige par écrit les ſuperbes plaidoyers 
de ſon ami Target, fait paroitre aujourd'hui un 
memoirepour le fieur Benjamin Beresford , pretre 
de PEglije anglicane,chapelain du duc de Bedford, 
recteur des dex paroiſſes de la ville de Bedford. 
Contre monfieur le procureur-general. Et encore 
contre la dame Sydney Hamilton, epouſe dudit. 
Ir. Beresford, plaignante, denonciatrice & temoin. 
Et contre /a dame Gawen Hamilton , femme 
duſieur Hamilton, ecuyer , inſtigatrice, plaignan. 
te , denonciatrice & temoin. 
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Il roule ſur la queſtion ſuivante du droit des 
gens, qui établit en meme temps le fait. 

& Une femme, dont la fille a ete mariee dans 


» fa patrie, condamnee elle-meme par les juges 


„ de fa patrie a repreſenter ſa fille a ſon mati, 


„ fugitive en France avec ſa fille pour ſe ſouſtraire | 


„ aux loix, peut-elle valablement & legalement 
oy faire decreter ſon gendre de priſe de corps en 
„ France, pour raiſon de ce mariage celebre ſous 
„ Pempire de loix etrangeres aux notres ? Peut. 
„elle, en ſe derobant, par un ordre du roi au 
„premier tribunal Francois, pardevant lequel 


„ le mari pourſuivoit la reſtitution de ſa femme 
„ entre ſes mains, venir devant une autre cour, } 


„ quand la premiere eſt encore legalement ſaiſie 
„ de Ja conteſtation, & la qualifier de crime de- 
„ vant les juges Francois le mariage qu'elle na 
„ oſè attaquer devant ſes juges nationaux; qua- 
„ liner de continuation de crime en France, la 


„ demande en reſtitution de ſa femme, apres que 


„ Celle-ci a proceds volontairement {ur cette 


5 meme demande devant nos tribunaux , devant 
„ leſquels elle ſe contentoit d'oppoſer fauſſement | 


„ que ſon mariage etoit attaque par elle dans fa 
95 patrie ? 5 | 


C' eſt une cauſe d'une eſpece ſi rare, ſinon al | 
fonds, du moins quant a la forme & aux circonl- | 
tances, que c'eſt peut-Etre la premiere de cette 
nature agitce au parlement. 


27 Mars. Extrait d'une lettre de L'iſle d' Ole. 


ron, du 28 février... Notre gouverneur, M. de 


Verteuil, marechal de camp, a été en effet tres 


Fete par M. de Meuron, colonel du regiment | 


Suiſſe de ſon nom, au ſervice de la compagnie 


" 


t c 


EL 
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des Indes Hollandoiſes, & il y a eu entr' autres un 
proverbe analogue aux circonſtances, de la com- 
poſition de M. Dauphin, lieutenant-treſorier du 
regiment. II Pavoit intituls : Vaut mieux tard que 


jamais; annonce relative aux contre-temps qu'a- 
voit eprouve ce divertiſſement, pour vaquer aux 


fonctions plus eſſentielles du ſervice. La piece ſen- 
toit un peu le terroir; mais tout cela eſt bon en ſo- 
ciete. Il y avoit cependant dans ce petit drame 
des couplets heureux ſur pluſieurs belles actions 
de M. de Verteuil, qu' on y a dignement celebrees. 
La fete a commence par un diner de 200 cou- 
verts, & a ete terminee par un bal qui a dure 
toute la nuit: tout cela eſt bien galant pour des 
duiſſes; & nos Olonois n' avoĩent de leur vie vu 
rien de ſi beau. 

28 Mars. Extrait d'une lettre de Beſancon, du 
15 Mars... Vous ne croiriez pas qu'un cure a por- 
tion congrue de cette province, vient de fonder 
un etabliſſement digne de la munificence d'un 
prelat a cent mille ecus de rentes; mais qu'il n'au- 


toit jamais imagine. M. Felix, cure de Champa- 


gnol, depuis 14 ans & plus qu il eſt dans cette 
paroiſſe, s' eſt occupe ſans relache a en bannir la 
mendicite, en encourageant la culture des terres, 
K a reuſli ; & ce n'etoit pas une petite beſogne, 
puiſque Champagnol comptoit plus de 2000 ames. 
Encourage par cet eſſai, il vient d'obtenir des let. 
tres. patentes donnees au mois d' octobre 1781, & 
enregiſtrees en notre parlement; car il faut etre 
autoriſe meme pour pratiquer le bien, par leſ- 
quelles il lui eſt permis de conſtruire une maiſon 
pour loger trois ou quatre maitreſſes d'ecole ou 
{eurs de charite, qui apprendront gratuitement 
aux pauvres filles leur religion & le genre de 
Tome XX. G 
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travail proprealeur ſexe, & aux autres plus aiſtes, 
moyennant une legere retribution : pour exciter | 
leur emulation, il ſera chaque annee accorde une 
recompenſe a celle qui ſe ſera le plus diſtinguee 
par ſon travail & fa conduite. Il y ſera en outre 
etabli un grenier d'abondance, ſoit pour fournir 
aux pauvres, incapables de $'occuper, leur ſubſiſ. 
tance; ſoit pour avancer aux autres les ſemences, 
les inſtruments, les vètements, Pargent dont ils 
aurotent beſoin, & qu'ils remplaceront. Les mala. 


des y trouveront auſſi des remedes, & des ſecouts. 


Les ouvrages provenant du travail des enfants, 
ſeront convertis en etoffes ou en toiles a vendre au 
profit de Petabliſement. Les pauvres ſans aſyle, 
& meme les voyageurs en detrefſe, y auront Phoſ. 
pitalite. La maiſon ſera dirigee ſous Vinſpection 
de Varcheveque de Beſancon, du procureur-gene- 
ral, du cure, des echevins & de quatre des prin- 
cipaux habitants. Le cure eſtime qu'un revenu 
annuel de 3000 liv. ſeroit ſuffifant pour tout, & il 
commence par y conſacrer 20, ooo liv. , qui font 
toute ſa fortune; il eſpere recueillir le ſurplus des 
dons & charites que S. M. lui permet de recevoit 


& de placer. | 


28 Mars. Il faut rectifier un peu les faits concer- 
nant PFerrange proces qu'on a annonce. Le ſieur 
Beresford avoit fait celebrer une ſeconde fois ſon. 


mariage a Londres. Il y avoit eu une procedure 


commencee dans cette capitale, ſuivant laquelle 
la dame Hamilton avoit ete condamnee a repre-, 
ſenter fa fille a ſon Epoux; & ce ne fut que lorl- 
qu'elle vit une impoſlibilite abſolue de reuſſit 


en Angleterre, qu'elle ſe determina a paſſer en 


France. | | 5 | 5 
Ce fut a Lille, le 27 juin dernier, que le ſieur 


l 


Beresford decouvrit fa femme & a belle-mere: 


il y fut tres-bien accueilli des juges, & ſi bien que 


la dame Hamilton inter jeta appel au parlement de 
Douay, ou la jeune femme accoucha d'une fille, 
remiſe par arrèt aux mains de ſon pere. Madame 
Hamilton n'etant pas encore ſatisfaite de cette 
cour, obtient un ordre du roi qui enleve Paffai- 
te au parlement de Douay, & elle intrigue fi bien 
que, fans autre forme de proces, le procureur 
du roi du chatelet decrete le miniſtre Anglois, 


le 7 fevrier dernier. Enfin, le 19 il eſt élargi, 


& Fon permet a la dame Hamilton & a ſa fille de 
ſe liberer des gardes qu'on leur avoit donnes, en 
leur preſentant caution. C'eſt le ſieur Geoffroy de 
Limon qui avoit offert de l'ètre, mais qui n'a pas 
rempli les conditions exigzes; on a vu cependant 
qu'il prenoit un interet vif à ces etrangers, par 
le ſacrifice qu'il leur a fait de fon amour-propre 
en ſe ſubſtituant a l'avocat Gerbier pour leur de- 
fenſeur, & en ſe faiſant ainſi huer du public. 

29 Mars. La dame Hamilton ne pouvant gagner 
ſon proces en Angleterre, a remue ici ciel & terre 
pour y faire juger le fonds; mais heureuſement 
le roi lu-mème avoit declare, il y a quelques 
jours, à ſon lever, que le parlement de Paris ne 
pouvoit connoitre que des incidents & des queſ- 


tions qui en rèſultojent. Elles ſont du plus grand 


interet; ſavoir: SY 

Quels ſont les droits & les devoirs reſpectifs des 
peuples, relativement au jugement des delits 
commis hors de leur territoire; comment & juſ- 
qu'a quel degré il leur appartient de qualifier les 


actions humaines, de donner a celles qui bleſ- 
ſent leurs loix le nom de crime, & de, les pour- 
tvivce; comment lorſqu'un homme reclame ſa 
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| propriete la plus precieuſe & la plus mere lorl. 
qu'il reclame la reciprocite de juſtice & de bons 
offices, qui eſt le plus puiſſant lien des nations, 


c'eſt un devoir envers lui de venir A ſon ſecours 


& de le venger? 
Du jugement du fonds en favour de la dame 


Hamilton, il reſulteroit, au contraire, qu'une 


mere fugitive de ſes propres tribunaux, feroit 
ordonner par les n6tres le deshonneur de fa fille; 
ne ſe ſerviroit de Pobeiflance aveugle de ſa mal. 
heureuſe fille, que pour la vouer a Vignominie 
du concubinage, porter ſa fureur & Popprobre 


ſur ſon propre ſang, & condamner un enfant in- 
nocent, Penfant de ſa file, le ſien, à la honte de 
' 1a bitardiſe. 


Auſſi Parret a-t-il été entièrement conforme 
aux demandes du Sr. Beresford. Les principales 
diſpoſitions ſont en gros que les parties ſeront con- 


duites ſous bonne & ſüte garde en Angleterre, 


pour etre remiſes aux mains du juge de paix; & 
que la dame Hamilton paiera proviſoirement 


50, ooo livres de dommages & interets envers ſa 


fille, nouvelle-nee du ſieur Beresford. 

29 Mars. La ſalle du concert ſpirituel n'a point 
deſempli depuis fon ouverture par les vacances 
des autres ſpectacles; mais aujourd'hui, vendre. 
di-{aint, la foule a redoubl6 avec plus de fureur, 


Les amateurs les plus aſſidus a ce pieux exercice, 


les plus anciens & les plus inſtruits de toures ſes 
anecdotes, aſſurent qu il n'a jamais fait autant 
de ſenſation, ni attire autant de monde. 
Mad. Mara continue d'en faire les delices, & 
Padmiration croit a meſure qu'on Tentend; elle 
n'excelle pas moins dans les airs de bravoure & 


dans le cantabile; ce qui eſt bien extraordinaire. 
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On eſt ſurpris de la preciſion qu'elle met dans fon 
chant, de la nettete, de la flexibilite de ſa voix, 
de Paiſfance avec laquelle elle fe joue & triomphe 
au milieu des plus grandes difficultes; mais on eſt 
emu, attendri, lorſqu'elle deſire aller a l'ame, 
& l'on eprouve, ſans s'en defendre, & meme 
malgrè qu'on en ait, toutes les ſortes de ſenti- 
ments qu'elle veut inſpirer. 
M. Solere a debute cette ſemaine dans la clari. 
nette par un concerto de la compoſition de M. de 
Saint-George, ce qui a rendu ce morceau dou- 
blement precieux aux amateurs. 

Le Srabat de M. Harden, qu'on avoit reproche 
a M. le Gros, le directeur du concert, d'avoir 
ole mettre, il y a un an, en comparaiſon avec 
celui de Pergoleze, dans une brochure très- cauſ- 
tique, a ſoutenu cependant encore une fois cette 
dangereuſe epreuve: mais la richeſſe de ſes ac- 
compagnements, la variete de ſes chœurs & le 
beau chant dont il eſt rempli, n'ont pas empeche 
que l'expreſſion touchante & ſublime, qui regne 
dans celui de Vltalien, n'ait produit fon effet 
ordinaire, & que les connoifleurs ne trouvent 
plus de genie dans la ſimplicitè des moyens du 
ferner, | 

zo Mars. Il y a a Pacademie royale de muſique 
une Dlle. Aurore, Agee de 17 ans, qui chante 
dans les chœurs & ſe pique de poeſie. Son debut 
aete dadrefſer des vers a Mlle. Raucoux, a Pocca- 
lion de ſon drame. Cette actrice, qui a peut-etre 
cru que cette jeune perſonne cherchoit par-la oc- 
cation de ſe produire aupres delle & de lui plaire, 
a engage le prince de Henin a la faire venir. On 
lui a donne des ſecours pour ſe mettre en état de 
paroitre d'une facon brillante devant Pheroine 
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dramatique; mais ni ſon minois, ni ſon jargon 
n' ont pu la ſeduire, On n'a vu aucun parti a en 
tirer, & l'on pretend aujourd'hui que c'eſt le Sr, 
Gaillard, poete attache au theatre lyrique, qui 
Tait tes vers. 4, 

30 Mars. Entre pluſieurs beaux morceaux du 
m2moire de M. Elie de Beaumont, il faut diſtin. 
guer celui concernant la difference du genie des 
 legiſlations Angloiſe & Francoiſe , provenant de 
celle du caractere des deux nations. En France la 
nation eſt aimante naturellement; loin detre en 
garde contre l'autoritè, elle ſe jette dans ſes bras 
comme un enfant dans les bras de ſon pere. Ici 
Porateur,par un retour adroit pour faire fa cour au 
parlement, & ne pas ſe trouver en contradiction 
avec ſa propre conduite, en excepte les grands 
evenements dans leſquels l' homme de bien doit a 
13 patrie, a ſes enfants, a ſon ſouverain lui- 
meme, d'uſer de cette force d'inertie, qui eſt 
l'avertiſſement le plus filial & le plus reſpectueux. 
Du reſte, cette nation ne calcule ſeulement pas fi 
elle a une liberte politique, & juſqu'on elle doit 
S'ctendre; elle depoſe tous ſes droits dans le cœut 
de ſon roi: la nation Angloiſe, au contraire, 
ayant reconquis par des flots de ſang, une conſti- 
tution originelle, puiſque, ſuivant Tacite, Cetoit 
celle des anciens Germains, les peres de tous les 
peuples de l'Europe, ce bien lui a ccùtè trop cher 
pour riſquer de le perdre en le laiſſant entamer. 
Toujours en garde contre le moindre accroiſſe- 
ment de la prerogative royale, elle lui prefere des 
inconvenients, & meme des maux qui nous pa- 
roitroient intolèrables. 3 

De ce preambule nait un dèveloppement ſavant, 
dans lequel il ſeroit trop long de ſuivre le diſſer- 


— 


monde. | 
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tateur ; mais qui annonce une grande erudition; 
une etude profonde des mceurs, des coutumes., 
des uſages, des loix de nos rivaux, & rend ce 
memoire un petit traite tres-propre a en donner 
les premieres notions à ceux qui ren auroient 


aucune: il eſt a conſerver par cette raiſon. - 


31 Mars. independant convient cependant 
que, pour mieux connoitre la diſcipline, les 
principes de Pordre des avocats en France, il s'eſt 
revetu du harnois gothique du barreau, & il 
pretend qu'on doit ſavoir gre a ceux qui ont ainſi 
le courage de dévoiler au public les verites ſe- 
cretes. Avant de venir a cette relation , il nous 
apprend beaucoup de choſes connues de tout le 

Il trouve, par exemple, que les ecoles de droit 
font tout a la fois Vabus le plus deplorable, la 
farce la plus ridicule ; que les examens, les theles 
y ſont de vraies parades; & il n'eſt perſonne y 
ayant paſſe qui n'en ſache autant. Il gemit fur le 
deſordre & la contrariete qui regnent, ſoit dans 


les coutumes, ſoit dans les ordonnances , ſoit 


dans les arrets : he ! qui ne Pa fait avec lui? II 
admire le roi de Pruſſe d'avoit proſcrit de ſes etats 
& le droit Romain & les avocats. Eft-il quelqu'un 
qui n'y applaudiſſe? Mais ce que bien des gens 


ignorent, c'eſt que, ſuivant lui, nos avocats 


n'ont jamais Etudie les principes de leur langue, 
fe bornent a la parler, a Fecrire, guides unique- 
ment par cet inſtinct machinal que donnent 


education & Phabitude : c'eſt qu'ils ne ſont pas 
au fait de la morale, de la phyſique ; enfin, quiils 


ne ſont pas philoſophes. Il pretend que Fordre 


_ eſt ſerieuſement ligue contre les ſciences & les 


avocats que les cultivent : de la leur ſtyle gothi- 
hy 4 
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que , heriffe de termes barbares; de là le mauyais 
gout qui regne par-tout dans leurs Factums: dela 
cette fureur de diviſions, ſubdiviſions, Citations 
Interminables. 
Une raiſon qui empeche ſur-tout nos avocats 
d' etre eloquents , c'eſt le defaut de ſujets, en ce 
que la loi interdit aux accuſes de ſe ſervir de leur 
miniſtere, & que c'eſt preſque dans les matieres 
criminelles ſeules qu'ils peuvent developper de 
grands moyens, intereſſer le cœur glace de nos 
contemporains, ix 
It eſt vrai que Porateur peut auſſi feconder des 
cauſes arides. L'auteur cite a cette occaſion le ſieur 
de Beaumarchais : ſes memoires ſont des chef. 
d'ceuvres, caracteriſes ſur-tout par la fineſſe des 
plaiſanteries, par la delicateſſe des penſces, la 
vivacite des images , le ſel du ridicule; on y 
voit des morceaux d' une eloquence neuve. Bien 
des gens lui refuſent la gloire de les avoir compo. 
ſes. On les attribue a M. Falconnet , & on ſeroit 
tente de le croire d'après les Obſervations ſur le 
Manifeſte q Angleterre, du meme Beaumarchais, 
Pourquoi dans la fameuſe affaire de la caiſſe 
de Poiſſy, le plus vante des avocats de Paris, 
Gerbier, parut. il i inferieur a Vabbe Beaudeau, 
qui cependant n' toit jamais monte dans la tribune 
aux harangues? C'eſt qu'à Vinteret naturel de fa 
Cauſe, ce dernier joignoit Feſprit philoſophique & 
ſes grandes vues ſur Padminiſtration, fi propres à 
reveillerles eſprits les plus en gourdis, qu elles font 
ſouvenir de la grandeur de leur etre. Son adver- 
faire , ſuivant la coutume du palais, ſe renferma 
dans le cercle étroit des idees Juriſprudentielles, 
On craint en France de donner trop de liberté 
aux avocats & aux ecrivains, On a tort : cette 
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permiſſion eſt peut- tre Punique frein qui reſte 
pour arreter la corruption des mœurs, Voppreſſion 
de cent tyrans ſubalternes, & ſur-tout pour punir 
une foule de mauvaiſes actions qui, par leur natu- 
re, doivent echapper a la vengeance des loix. 
Ce qui contribue beaucoup a la degradation 
du barreau , c'eſt Pordre, c'eſt Pagregation de 
ſes membres, c'eſt Pempire abſolu que le corps a 
ſur eux. On peut parler de ce deſpotiſme fans: 
faire mention de M. Linguet , de l'incroyable 
oſtraciſme exerce contre lui. Son grand & princi- 
pal grief etoit d'Etre homme de lettres. Frangois: 
de! Neuchateau a eſſuyè le meme reproche; des 
jeunes gens ont Ete exclus du ſtage, les uns par- 
ce qu'ils faiſoient des vers, les autres parce qu'ils. 
avojient cultive les mathematiques ; certains „ 
parce qu'ils n'avoient pas de bibliotheque. 
Formalites minutieuſes pour la reception de 
Pavocat; examen rigoureux ſur des details. inſi- 
gnifiants; refus ſur des pretextes ridicules ; eſ- 
pionnage encourage, ordonne, exercè publique« 
ment par les veterants de l'ordre; noviciat long, 
penible & mauſſade; aſſerviſſement a des uſages: 
barbares ; foi aveugle exigee de tous les adeptes :: 
voila ce qui 6te au genie ſon reſſort, aux eſprits 
leur activite , & fait de tous les membres de: 
Vordre un troupeau d'eſclaves. EE 
Le remede a tant de maux , Ceſt d'anéantir 
Pordre. Les avocats exiſteront ſeuls, & n'en-ſeront- 
que meilleurs. Leur reception ſera precedee.&etu-. 


des & d'examens, qui ne ſeront pas un jeu com 


me aujourd'hui. Il faut enfin, pour epurer cette: 

profeſſion, & Pannoblir, ſubſtituer a Vappat d'un 

gain ſordide, des recompenſes honorifiques que 

le gouvernement peut multiplier 3 gre. 
1 
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on ne peut diſconvenir que Sil y a un peu 
d' amertume dans cette brochure, ſi Fordre y eft 
trop degrade, il y. a des reproches tres-fondes, 
des choſes bien vues, & très - praticables. Du 
reſte , Pouvrage eſt écrit avec elegance, & il Ja 
des morceaux de vigueur & de ſentiment qui le 
font lire avec interet & avec un grand plaiſir. 


1 Avril 1782. C'eſt le ſieur Boyer, qui, depuis 
qu'il a perdu la correſpondance du courier de 
Europe, plus embarraſſe que jamais de faire ref. 
ſource, en a imagine une en etablifſant un Mu. 
aum politique, ou Club, a la maniere des Anglois, 

Il a propoſe ſon plan a MM. de Noli , Chevalier 
de Lambert, Magon de la Balue & autres richards 
ne voulant pas ſe retirer dans un cafe, & genes 
dans leur promenade du Palais-Royal par le de. 
ſordre & Pembarras ou eſt aujourd'hui le jardin. 
Il leur a offert, $'ils vouloient lui confier chacun 
trois louis par an, de louer un appartement rue 
Saint-Nicaife , & de les fournir de bois, de bou- 
gies, de gazettes, journeaux & autres paplers 
publics; : ils ont accepte avec pluſieurs autres, & 
la fociete eſt commencee. 


2 Avril. Suivant des lettres de Rouen, le per- 
ruquier n eſt pas mort; mais le ſieur de Neuville 
nen a pas ete moins condamne par le parlement 
a Etre roue vif; ce qui a éte execute par con- 
tumace. 


2 Avril. M. le Pretre, avocat ayant beaucoup 
d' eſprit, mais mauvais ſvjet, aſſez mal fame au 
barreau, & denue (occupation de ce genre, Seſt 
retourne vers les belles-lettres. II S'eſt eſſayè det- 
nierement avec peu de ſucces aux ſpectacles des 
„ il cherche aujourd'hui un theatre 
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plus digne de lui, & c'eſt a la comedie italienne 
qu'il dit faire jouer, pour l'ouverture, une pie- 
ce analogue aux circonſtances. Ceux qui en ont 
eu connoiſſance, pretendent qu'elle eſt horrible- 
ment mèchante, ce qui eſt aſſez dans le caractere 
de Tauteur. IS A 

3 Avril. Extrait d'une lettre de Bordeaux, du 
30 mars 1782... Un M. de Lomenie, jeune con- 
ſeiller au parlement des requetes, eſt aujourd'hui 
la fable de la ville. Il a ete dernierement trouve 
la nuit en flagrant delit ſub jove frigido-, avec 
une fille hideuſe & degontante , un vrai plaſtron 
de corps-de-garde, bonne tout au plus pour les 
ſoldats & matelots: on Pa arrete ; en vain s'eſt. il 
nommé & as t- il offert de l'argent, on Pa con- 
duit devant M. Duhamel, le vice - maire, qui, 
affectant de ne pas croire- qu'il fit ce qu'il s'an- 
noncoit, Ia fait conduire chez un jurat , le 
marquis de Mons, ancien conſeiller au parlement 
auſſi, qui la vertement reprimande & fait relacher. 
euſuite. Comme le parlement, depuis Tatfaire-de 
M. Dupaty & le deſordre qui s'en eſt ſuivi, eſt 
peu aime & eſtimé dans la ville, on a donne le 
plus grand eclat a Vaventure, & M. de Lomenie 
a mis le comble a. ſa ſottiſe & a ſon infamie , 
en preſentant a ſa compagnie un. memoire juſti- 
ficatif. On croit qu'il ſera oblige de quitter. 


3 Avril. Les officiers: revenus de Parmee de 
 Rochambeau , annoncent que M. le chevalier de 
Chatelux , malgre les nombreuſes. & continuelles 
occupations que lui donne ſon poſte de major- 
general de Parmee., trouve encore le temps de 
commercer avec les Muſes, & qu'il a fait im- 
primer ſur les lieux un gros volume d'obſerva- 
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tions hiſtoriques , politiques, phyſiques & morales 
ſur PAmerique & les Americains de ces contrees, 
On ne connoit pas encore beaucoup ici l'ouvrage 
de Pacademicien, qui ren a fait paſſer que quel. 
ques exemplaires a ſes amis. DE 
4 Avril. Le Club politique, commence ſous 
tes auſpices du ſieur Boyer, ſe ſoutient, & a me. 
me regu Papprobation du miniſtere , a condition 
qu'il n'y ſeroit queſtion ni du gouvernement, ni 
de la religion, & qu'on n'y admettroit point de 
femmes. On ſe doute bien qu'il y a neceſſaire- 
ment quelqu'emiſſaire avoue ou non avouè de la 
police qui veille ſur ces aſſemblees. | 


Pour etre admis, il faut Etre ballote. Le ré. 
cipiendaire doit donner ſon nom, & Pon va au 
Icrutin. | N 

On ne fait $il s'y redige deja un bulletin de 
nouvelles pour les aſſociès & leurs amis: alors 
ces comites rentreroient dans ceux fi celebres 
de Mad. Doublet, ou a pris naiſſance le journal 
que nous redigeons. _ | 


4 Avril. La dame Hamilton & fa fille ne ſe 
ſouciant pas de retourner a Londres, on, ſuivant 
Jeur aveu meme fait a Paudience, le mariage du 
fieur Beresford eſt bon & valable, ont intrigue 
le plus qu'elles ont pu pour eluder Pexecution de 
Parret du parlement; enfin, elles ont eu aſſez de 
credit pour obtenir encore un ordre du roi, qui 
enannullant les diſpoſitions de cet arret, ordonne 
que les gardes, ſous la protection deſquels elles 
etoient par ordre de cette cour, juſqu'a ce qu'elles 
fuſſent en Angleterre, & Parret execute dans tou- 
tes ſes parties, ſeroient retires, pour en recevoit 
d'autres a la diſpoſition du miniſtere ; en forte 


1279 


qu'elles deviennent ainſi maitreſſes de reſter dans 
cette capitale tant qu'elles voudront. 1 

Cette grande & ſinguliere affaire a rendu cu- 
rieux le public de voir la jeune perſonne, qui a 
ſeize ans a peine, eſt tres-vien faite, ſans étre 
jolie, a Pair d'une agnes; mais a tellement été 
retournee par ſa mere, qu'elle devient furieuſe 
quand elle parle de ſon affaire, & y met une 
 vehemence , une chaleur dont a ſon ait tranquille, 
a ſa figure inanimee, on ne Vauroit jamais crue 

ſuſceptible. | | | 
4 Avril. On profite de la vacance pour aller 
voir la nouvelle ſalle de la comedie francoiſe , 
qui ne deſemplit pas de ſpectateurs, & Ton con- 
tinue a Padmirer dans ſon enſemble & dans ſa 
richeſſe. Les connoiſſeurs ſeulement perſiſtent à la 
regarder comme defectueuſe pourles deux parties 
principales de Poptique & de Paccouſtique ; ce qui 

ſe verifiera decidement lorſqu'on y jouera. 

En attendant, comme le roi n'a cede a mon ſieur 
hotel de Conde qu'a la charge d'y batir une 
ſalle ſuivant les plans & devis preſentes, les di- 
recteurs & ordonnateurs des batiments ont ete 
ces jours-ci la viſiter & recevoir au nom de 8. 
M.; ils en ont dreſſéè procès- verbal, & ils ont 
trouve les conditions remplies. 


En conſequence, conformement au droit qu'ils 
ont dans tous les ſpectacles dont les ſalles appar. 
tiennent au roi, il leur a ete donne une loge, 
qui confirme parfaitement ce qu'on a dit, puiſ- 
que de douze places qu'on y peut occuper , il n'y 
en aura guere que deux de bonnes. 
4 Avril. C'eſt pour la premiere fois qu'il pa- 
roit cette annee, & fort tard encote, un almanach 
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d'une eſpece particuliere ; preuve bien ſenſible 

que nous ne craignons plus nos ennemis mariti 
mes, nous regardant comme bien ſuperieurs a 
eux, meme dans la marine. I porte: Etat des 
Colonies pour 1782, imprime par ordre de MM. le 
marquis de Caſiries , miniſtre & ſecretaire al 
departement de la marine. 


s Avril. Le ſieur Cleynmann eſt etranger , 
pere de famille, age de ſoixante - trois ans, & 
creancier de la France pour 1,800,000 livres, A 
raiſon de fournitures de fourrages par lui faites 
durant la derniere guerre, En 1768, il vint ſol. 
liciter a Paris ſon paiement; il a perſiſtè pendant 
tout ce temps-la ; & il croyoit toucher au mo- 
ment de ſon tembourſement, lorſqu'il a ete en- 
levé la nuit du 13 au 14 avril 1779 , & transfere 
a la Baſtille. 

Il y eſt reſtè trois annees, &, a Pexception de 
deux interrogatoires qu'il a ſubis, & par leſquels 
il n'a rien appris des cauſes de fa detention, il 
n'a entendu parler ni de ſes affaires, ni de celles 
des autres. 


Le 5 janvier 1782, on lui apprend qu'il eſt 
libre en vertu d'un ordre du roi, qui, quoique 
datè du 28 décembre 1782, ne lui ef notific 
& ne recoit ſon effet que ce jour-la. | 


Dans le meme moment le porteur de cet ordre 
lui redemande une ſomme de 24,800 liv. duea 
une demoifelle Clerville, & lui declare dans la 
ſalle du conſeil, en p:eſence des officiers , que, 
faute de paiement, il le conſtitue prilonnier 
Un fiacre etoit dans la cour; il y fait monter 
le fieur Cleynmann, & il le transfere a la con- 

ciergerie. | 
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Ila ſu depuis que le dh toit le ſieur 
Archier, officier garde du commerce, qui, ſui- 
vant le proces-verbal de capture, Pauroit arrete 
ſeulement hors de la Baſtille, en lui montrant ſa 
baguette; & en vertu d'un arret du parlement , 
qui condamne par corps ce negociant pour le 
payement de la ſomme ſuſdite, le 29 ſeptembre 
1779, C 'eſt-a-dire, huit mois apres ſa detention 

a la Baſtille, 

Suivant une conſultation de M. Prevot de St. 
Lucien, qu'on lit a la fin du memoire, en date 
du 20 fevrier , qui eſtime que Vempriſonnement 
du ſieur Cleynmann doit etre declare nul, les 
vices de la proce dure, la ſaiſie de fa perſonne 
faite dans l'intèrieur de la Baſtille au prejudice 
de l'ordre du roi, qui lui accordoit fa liberté, 
& la circonſtance de fon empriſonnement au 
meme jour, au meme inſtant, au meme lieu, 
{ont trois moyens qui ſemblent devoir lui aſſurer 
ſon elargiſlement. Le juriſconſulte finit par cette 
apoſtrophe oratoire. 

«O vous! charges de veiller au maintien de 
„ Fordre public; vous, depcſitaires des loix, qui 
» Croyez devoir elever vos voix courageuſes, 
„ mais ſoumiſes, lorſque des ordres ſurpris a la 
y religion de nos rois, viennent ſemer parmi 
y leurs ſujets la terreur & Peffroi ; vous, qui , 
„digi que les plus puiſſantes tetes de Petat , 
„ avez, dans tous les temps, donne a la nation 
5 Pexemple de la plus prompte obciflance aux 
» volontes du maitre ! magiſtrats, apprenez au- 
„ jourd'hui a la demoiſelle Clerville, & a ceux 
» qui, comme elle, fe crojent permis de ſe jouer 
2 impunement des ordres du ſouverain, en ar- 
„ tetant le cours de fa bienfaiſance, 8 chera 
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„ chant toutes ſortes de moyens à en rendre les 


5 effets illuſoires ! apprenez- leur que le mieux 
„ oObèi des monarques, lors meme qu'il deploie 
y fa ſeverite, doit en &tre le plus abſolu, lorſquiil 
9» Exerce 1a clemence >. 

5 Avril. L'uſage étant Gaccorder aux nail. 
fances des dauphins des graces pour certains cri. 
minels , S. M. a fait expedier une commiſſion 
du grand ſceau, en date du 28 février, qui 
nomme des commiſſaires du conſeil pour afliſter 


M. le grand-aumonier dans l' examen des placets 
preèſentèes. 


Ces commiſſaires ſont les fieurs Brochet de 
Saint-Preſt, Chaillon de Sonville , Tolozan de 


Chevignard, le Camus de Neville, Gravier de 


Vergennes, Amelot de Chaillon, Chaumont & 


de Sartines, 


Leurs fonctions ſeront de faire repreſenter les 
charges & les informations ſur leſquelles les re- 
clamants ont ete detenus, de proceder 7 a leurs 
interrogatoires , & de mettre S. M. en etat de 
juger des cas rémiſſibles. 

Non-ſeulement les detenus actuels, mais ceux 
qui fe ſeront conſtituès prifonniers dans Finter- 
valle de deux mois a dater des preſentes, ſeront 
admis a preſenter des requetes. 

Tous ces meſſieurs feront, a ce qu'il paroit , 
preſides en cette occaſion par Te grand-aumonier, 
auquel les greffiers, concierges, gardes & geo» 
liers des priſons des villes de Paris & de Verſail- 
les, ſeront obliges d'obèir en tout ce qui con- 
cernera l' execution de la preſente commiſſion. 

5 Avril. Il paroit que la honteuſe aventure 


qui a oblige M. Beaudoin de Guemadeuc, an- 
cien maitre des requetes, de vendre ſa charge 
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& de $abſenter de Paris, ne Pa pas infiniment 
humilie , puiſqu'il oſe faire parler de lui de nou- 
veau & ſe reproduire dans les papiers publics. II 
ſe conſole au ſein des ſciences, de ce qu'il ap- 
pelle ſes revers. Il avoit deja envoye a Pacade- 
mie differents memoires qu'elle a adoptes dans 
le temps. Il vient de faire des reflexions ſur les 
etoiles doubles, & ſur la nouvelle planete de- 
couverte en Angleterre le 13 mars 1781 , par 
M. Herſche, vers les pieds des Gemeaux. Suivant 
un long memoire que M. Beaudoin a envoye au 
mercure, & qui n'a pu y Etre inſere a cauſe de 
ſa longueur, cette planete paroitra juſqu'au 1 
juin: alors elle ſe plongera pour cinquante jours 


dans les rayons du ſoleil. 


6 Avril. Le ſieur Dauvergne s'eſt demis deci- 
dement, entre les mains du miniſtre, de fa place 


de directeur de académie royale de muſique. 


Il en donne pour raiſon apparente, ſa ſantè de- 
venue chancelante par de longs travaux & par 


des maladies aſſez dangereuſes; mais la 


veritable eſt le mecontentement general de ſon 


raiſon 


adminiſtration , ſans ordre, ſans diſcipline , & 


deſaſtreuſe par la partie financiere. 


On va eſſayer de confier le régime de cette 


machine aux premiers ſujets, ainſi qu'ils 


ſrent depuis long-temps & le ſollicitent , mais 


on doute que cela aille encore bien. 
6 Avril. Les ſuicides deviennent ſi fre 


qu'on n'en parle plus que dans des cas extraor- 


le de- 


quents 


dinaires. Hier il en eſt arrive un qui mérite etre 
detaille. Un M. de Chailly , directeur a la regie 
des domaines, & travaillant dans cette partie de- 


puis 30 ou 40 ans, s'eſt trouve ſupprime 


par un 


arrangement des adminiſtrateurs, & reduit a la 
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ſimple qualits de verificateur. Il eſt cru desho. 
nore, quoiqu'on lui repreſentat que Pevenement 
lui etoit commun avec tous ſes confreres, & 
que ce n'etoit qu'une reduction d 'appointement | 
qu'on vouloit operer, reduction qui n'auroit meme 
pas lieu a fon egard , Puiſqu'on lui donneroit en 
gratification ce qu'on 1ui.retranchoit d'un autre 
c0te. Il n'a point entendu cela; & enfin, hier j 
dix heures du matin, jour d'aſſemblée des ad. 
miniſtrateurs, n'ayant pu le bruler la cervelle en | 
leur preſence, ainſi que c'etoit ſon projet, il la 

fait dans ſon bureau, devant ſes commis. Il avoit 

pris le moyen le plus ſuͤr de ne pas ſe manquer 


en ſe mettant le canon dans la bouche; malgre WI | 

cela, il eſt encore exiftant, Il s'eſt emporte le 

nez, un eil; geſt crevè Pautre ceil; il eſt aveugle, W x 

muet, entend cependant & eſt dans un Etat pite 

que la mort pour lui & pour fa famille. 1] 
6 Avril. Il paroit que Fetabliſſement d'une 

maiſon royale de ſante, en faveur des ecclefial- 1 


tiques & des militaires malades, prend beaucoup 
de conſiſtance: le treize du mois dernier, ly 
a eu dans Vegliſe des religieux de la Charité, 


inſtituteurs & deſſervants de ce nouvel hoſpice | 
medical, une aſſemblee extraordinaire de charite, 
ou M. Pabbe de Boiſmont, l'un des quarante de 
Pacademie francoiſe , a prononce un ſermon dap. 
parat, qui avoit attire un grand Concours de 
monde. Il a ete fort goùté; on y a trouve beau. fa 
coup moins de cette recherche d'eſprit qu'on lui pa 
reproche ſouvent, & quantite de morceaux vrai. ni 
ment eloquents & d'une grande ſenſibilite. Lo- il 
fateur ſoutient a la lecture la reputation de ſon ta 
diſcours au debit. d' 


* 
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7 Avril. Nombre & prix des places de la nou- 
velle ſalle de la comedie francoiſe , ou Pon ſera 
par-tout aſſis. 


Nombre des places. Prix, Total. 


ATorcheſtre pour les hom- | 
mes ſeulement. 1380. 6 liv. © 1080. n. 


Premieres loges . . 108. 
flo „„ + $07 189. - 6. 
Pour les homm. & femm. | 


Galerie tonrnante pour hom- 


mes & femmes. . 120. . 4liv. 480. liv. 


Denxiemes loges pour hom- | 
mes & femm m e. 192. Iiv. 


Parquet a la ſuite de For- 


cheſtre pour hommes. 500. . 2. I. 8. . 1200. liv. 


Troiſtemes loges pour hom- | 

mes & femmes. * o „ 48. . 2 liv. | 96. iv. 
Amphitheatre des 3mes loges | | 
pour hommes & femmes. 300. . I. I. 10. f. 450. liv. 


\ 


| o.. 4626; 
Non compris les petites loges | 
donuant 513 places. . . $13 500 l. la place par an. 


— 


1913. places. 


On voit par ce relevè combien la nouvelle 


falle doit Etre avantageuſe aux comediens, & 


par le nombre des places, puiſque dans la der- 


niere ſalle d'opèra bralee, la plus vaſte de toutes, 
il ne tenoit que 1800 perſonnes, & par Paugmen- 
tation enorme du prix du parterre, porte aujour- 
Thui a 48 ſous. Ce qui ne doit pas peu con- 


tribuer à les rendre encore plus inſolents. Il eſt 
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par le reglement de 1745 , pour fixer fon ; auto- 


„ 


vrai que cet accroifſement d'opulence eſt un pen 
compenſe par Petat precaire ou ils ſe trouyent, 
la falle appartenant decidement au roi. 

7 Avril. Le Philoſophe du Port au bled, 1781 
II paroit que cette facetie, originairement com. 
poſee pour le journal de Paris „ya ete refuſe, 
ce qui donne un peu dhumeur a Pauteur; il 
epanche fa bile dans un avertiſſement contre leg 
redacteurs de cette feuille. Le ſujet eſt la nail. 
ſance du dauphin. Le moderne Diogene prend 
occaſion de-la, par une tournure aflez originale, 
de faire ſentir que la condition du jeune enfant 
neſt pas auſſi heureuſe qu'on le croiroit bien; il 


entre en confequence dans un detail des devoirs 


& des malheurs des rois, dont la verite eſt trop 
ſenſible pour en diſconvenir. Si le fonds n'eſt pas 
neuf, la forme eſt ingenieuſe & piquante. On at- 
tribue cette bagatelle philolophique : a M. Diderot, 

8 Avril, C'eſt par un arret du conſeil du 16 
fevrier dernier, que le roi manifeſte ſes diſpoſ. 
tions a Pegard de la nouvelle ſalle de comedie 
francoiſe & des comediens, afin d'aſſurer inva. 


riablement #7 a la capitale un ſpectacle qui contri. 


bue autant à la gloire litteraire de la nation qu'a 
ſes amuſements. 

15. La ſalle, conſiderée quant au ſol & aux 
edifices principaux & acceſſoires dont il eſt cou- 
vert, ſera toujours au roi & à ſes ſucceſſeurs. 

25. Elle ſera conſervèe & ſurveillee , ſous Pau- 
torite & par les ſoins des directeurs & ordonna- 
teurs generaux des batiments, comme edifice 
royal, & avec tous & tels pouvoirs attribues dail- 
leurs ſpecialement ſur toutes ſalles royales de 
ſpectacles, aux directeurs generaux des batiments 


. 


nd ww — — — 


5 — +, 


( 165 ) 

fits concurremment avec celles des premiers gen- 
tishommes de la chambre & des gouverneurs 
des maiſons royales. | | 

3. Vedifice, dont la propriete aura ete tranſ. 
miſe a S. M. par mon/eur, ſera livre aux come- 
diens Francois ordinaires du roi, pour y ſuivre 
leurs exercices & en jouir a certaines conditions. 

4. Les acteurs n'en auront abſolument que 
Puſufruit ; & quant au mobilier dont les come- 
diens auront garni & decore le theatre, les loges 
d'acteurs, les foyers, les ſalles d'aſſemblèes & les 
magalins, S. M. ſe reſerve encore le droit, dans 
le cas on la ſociete des comediens ſe diſſolveroĩit, 
de Pacquerir, avec preference excluſive, afin de 
prevenir par cette reſſource, Vinterruption de 
ce ſpectacle. 3 

5e. §. M. ſe reſerve la jouiſſance de certains 
bätiments & boutiques acceſſoires, pour en faire 
des recompenſes en faveur des comediens qui au- 
ront bien merite d' elle & du public par leurs ta- 
lents & leurs ſervices. 

Ces diſpoſitions principales reglees & connues, 
ainſi que pluſieurs autres plus minutieuſes con- 
cernant la ſüretè & police intèrieure, le roi a 
commis le ſieur d'Angiviller pour inſtaler les co- 
mediens dans cette falle. 

Outre la loge qui a été reſervee par ordre du 
rol pour Etre occupee fans retribution par les of. 
ticiers du departement des batiments, il y en a 
une ſpecialement affectèe pour le directeur & or- 
donnateur general des batiments. Ce ſont les deux 
ſeules que S. M. ait exceptees. 

8 Avril. On a parle de commiſſaires nommes 
par la ſociete royale de médecine pour verifier 
es experiences du ſieur Janin.Ceux de Pacademie 


Petition des memes experiences. Elles ont eu lieu 
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des ſciences, ſavoir, MM. le duc de la Rochefhy. 
cault, Macquer, le Roi, Fougeroux & Lavoiſier 
le ſont reunis aux premiers, afin deviter la re. 


les 18 & 23 mars, & non-ſeulement ſans ſucces | 
{uivant le bruit general, mais avec perte dun 
homme. On attend le reſultat qui doit Etre im. 
Prime par ordre du roi. OE 

8 Avril. Le Theatre Frangois, Ceſt ainſi que 
S'intituleront deſormais les affiches, dapres le 
frontiſpice du ſpectacle, $'ouvrira demain à la 
nouvelle ſalle, afin que ce jour tant attendu ne 
ſoit pas retarde ; on travaille meme aujourd'hui, 


fete de la Vierge, & il paroit que le nouvel 
archeveque eſt auſſi tolerant a cet egard que , 
Fancien. Comme on ſe doute du concours im. 4 
menſe des ſpectateurs qu'attirera cette nouveau- , 
te, on a inſtruit fort au long le public par des , 
avertiſſements imprimes de la maniere dont les 1 
voitures artiveront, fe rangeront, reprendront 1 
leurs maitres & deboucheront. Trois rues pet. 5 
cces a cet effet, s'appelleront de Crebillon, de r 
Kegnard, de Racine; on en doit former une qua- 
trieme de Voltaire. 

M. Imbert a compoſe une petite piece a tiroir, 
intitulee Inauguration du Theatre Frangois ; 
elle eſt en un acte & en vers; elle doit tre 
jouèe demain: ceux qui en ont vu les repet!- er 
tions n'en donnent pas une idèe favorable; on jo 
dit meme qu'il y a des plaiſanteries qu'on a con- fo 
ſeille aux comediens de retrancher, comme pou- ye 
vant fournir occaſion d'alluſions deſagreables 
pour Vauteur & pour eux. _ bo 

9 Avril. Dans ce moment ou Pon $'occupe de 


beaucoup des comediens & des ſpectacles, on 
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publie une declaration du roi du 28 fevrier ; 
enregiſtree au grand-conſeil le 20 mars, dont le 
preambule porte ce qui ſuit: © Les conteſtations 
qui $elevent ſur la diſtribution des gages & 
appointements qui ont ete ſaiſis ſur les come- 
diens, & autres gens attaches aux ſpectacles 
de la ſuite de notre cour, donnant lieu a des 
inſtances de preference ou de contribution, 
dont les procedures abſorbent bientor les ſom- 
5 mes a diſtribuer, fans aucune utilite pour les 
„ parties, nous avons penſe que nous remedie- 
„ tions a cet inconvenient, en ajoutant a notre 
9 déclaration du 18 aonit 1779, deja donnee dans 
» la meme intention, quelques diſpoſitions qui, 
y en ſubſtituant de nouvelles formes plus ſimples 
„ & moins coniteuſes que les anciennes, nous 
„ ont paru plus propres a faire jouir les gens 
„ attaches auxdits ſpectacles, des avantages qui 
„ entroient dans notre premier objet, ſans nean- 
y moins prejudicier en aucune maniere aux 
„ droits de leurs créanciers“. 


Le 9 Avril 1782. Relation de la ſeance publique 
de Pacademie royale des inſcriptions & belles- 
lettres, pour ſa rentree d'apres paques , tenue 
le 9 avril 1782. : 2 


9 
9» 
» 


Cette ſeance a ete fort maigre & plus ſolitaire 
encore que de coutume, parce que c'etoit le 
jour de la rentree des trois ſpectacles, & que la 
foule des gens de lettres s' toit portée ſur. tout 
vers la nouvelle ſalle de comedie francoiſe. 

M. Dupuy, ſecretaire perpetuel, annonca d'a- 
bord que le prix avoit ete remporte par M. Pigeon 
de Saint. Paterne, ſecond bibliothecaire a Vabbaye 
de Saint Victor, II s' agiſſoĩt d'examiner [Ctat des 
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lettres, ſeiences & arts en Orient, Sous les cal. 
fats de Haroun-Arraſchid Of de fon fils Al-ma. 


moun, compare avec celui ou ils etoient alort 


dans P Occident. 

Apres cette annonce il publia le programme 
ſuivant. “ L/academie s' tant trouvee reduite, par 
v la diſette de memoires repondanta ſes vues, 4 
v renoncer au prix double qu'elle devoit diſtribuer 

„à Paques 1781, & qui conſiſtoit a determiner 
v ce que les monuments ſtiſtoriques nous apprennent 

v des changements arrives ſur la face du globe, par 
v le deplacement des eaux de la mer, propoſe pour 
95 ſujet du prix extraordinaire, qu elle proclamera 
5 a paques 1784, de comparer enſemble la ligue 
„ des Acheens, 180 ans avant Jeſus-Chriſt; celle 


„ des Suiſſes en 1307 delere chretienne; la ligve | 


v des Provinces-Unies en 1579, & developper les 
zs cauſes, Porigine, la nature & l'objet de ces al. 
v ſociations politiques. 

On juge au ſeul e enonce combien ce ſujet doit 
etre intcreſſant & que pour le traiter, il n'exige 
pas ſeulement une vaſte erudition, une profonde 
connoiſſance du cœur humain , mais une grande 
fagacite, un jugement exquis & des vues tres-eten- 
dues dans Part des gouvernements. On ne lit 
pourquoi académie n'a pas tout de ſuite reunia 
ces evenements celebres, celui objet de la guerre 
actuelle, & qu'elle a principalement eu ſans doute 
en vue, lorſqu' elle a ſonge a Propoter ſon fujet d 
à le rediger. 

Les memoires lus enſuite etoient peu curieux. 
M. de Vauvilliers, le dernier recu, a ſuivant 
Fuſage, fait preuve de ſon ſavoir par la traduc- 
tion de la quatrieme Iſthmienne de Pindare, adrel- 
ſcea Meliſſe, precedce d'une analyſe du — 
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& d'un extrait d'un mEmoire ou Pautevr établit 
que dans les pieces lyriques des Grecs, il n'eſt pas 


neceſlaire, pour operer Vegalite des meſy res, que 
les metres ſoient compoſes du meme nombre de 


temps; & qu'au contraire, Pegalite dans le nombre 


de temps ne ſuffit pas pour produire celle des me- 


ſures, a moins qu'on n'obſerve un ordre regulier 


dans la diſtribution des longues & des breves, 


Certes, voila des details d'une ſechereſle, d'une 
inſipiditè, d'un ennui rare, & qu'on pourroit regar- 
der comme une tournure imaginee par le candidat 


pour faire deſerter de Pacademie le petit nombre 
de curieux qui en ſuivent encore les ſeances, 


La diſſertation de M. de Keralio n'etoit pas pro- 


pre a les ramener, & ne pouvoit qu 'entretenir les 
baillements cauſts par la precedente. Elle conſiſ- 
toit dans Vanalyſe de la premiere partie d'un me- 
moire dont Pohjet eſt de prouver gue le peuple Sue- 
dois a et Cimbre; que les Cimbres etoient une 
branche de Cimmeriens, & ceux-ciune portion de 
la grande nation Tudeſque, connue par les Ro- 
mains & les Grecs ſous le nom de Germains, qui 
le repandit dans tout le nord de Europe, & qui 
Foccupe encore. Il ètoit impoſſible ſans doute de 
jeter de Pagrement ſur une ſemblable matiere, & 
Fontenelle lui-meme n y elit fait ceuvre. 

La lecture d'un cinquieme memoire ſur Demoſe 
thene, par M. de Rochetort, reveilla un-moment 
les auditeurs. Il continue d'y montrer quels fu- 


rent les principes conſtants & les maximes d ad- 
miniſtration de ce grand orateur dans ſes haran- 


gues politiques; comment il ſut eclairer les Athe- 


niens ſur leurs vrais interets, & avec quel, menage- 


ment il connut Part de leur dire les verites les plus 


dures. L'auteur preſente ce tableau abrege del a- 
Tome XX. H 
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me & de beſprit de ſon heros, comme une introduc. 
tion utile a ceux qui voudront en etudier avec 
fruit les harangues. Ce memoire intereſſant, rem. 
pli de vues ſaines en politique, en morale, en lit. 
tèrature, joint aux autres ouvrages de l'acadèmi. 
cien, tous dans un genre commun a Pacademie 
francoiſe, pourroit lui en ouvrir les portes, sil 
etoit plus intrigant, & ſi celle des belles. lettres 
n'avoit arrete d' exclure de ſon ſein tous ceux qui 
paſſeroient a autre compagnie. Ilya long. temps 
qu'on a dit que celle- ci etoit Panti-chambre de 
Pacademie francoiſe, & elle veut arreter cette 
emigration humiliante. 25 
Le morceau qui auroit pu intereſſer vraiment 
toute Paſſemblee & par le fonds & par la forme, 
c'etoit Peloge de M. Turgot, $'il eùt tombe dans 
d'autres mains. Le ſecretaire en a fait la lecture 
avant celle des trois memoires, & n'a nullement 
rempli ſon ſujet, & Vattente du public. II y a trois 
epoques dans la vie de ſoh heros qu'il a tres-bien 
diftinguees, mais non detaillees également. 
IL s' eſt trop appeſanti ſur Pepoque de ſa jeuneſſe. 
Elu prieur de Sorbonne a Vage de vingt-deux ans, 
M. Turgot prononca en cette qualire deux diſcouts 
latins. Dans le premier il s'agiſſoit de montrer les 
avantages que la religion chretienne a procures 
au genre humain : dans le ſecond il tracoit le ta- 
bleau des progres de Peſprit humain , depuis les 
premiers ages Juſqira nos jours. On a obſerve 
que par une profondeur de vues annoncant deja 
homme d'etat, il y prevoyoit des-lors la ſepa- 
ration des colonies Angloiſes de leur metropole. 
A-vingt-quatre ans, M. Turgot avoit trace de {a 
main une liſte de cinquante-deux ouvrages a com- 
poſer ſur les ſujets les plus diſparates; en forte 
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qu'on auroit pu lui appliquer juſtement Pepigram« 
me de Rouſſeau : Chryſologue eſt tout S reſt rien. 
De ces cinquante- deux ouvrages, quinze ont été 
acheves ou ebauches par Pauteur. On y trouve 
des fragments d'un traitè ſur Pexiſtence de Dieu 


des traductions de Phebreu, du grec, du latin, 


des odes d'Horace en vers francgois. Il avoit com- 
mence dans notre langue une traduction des geor- 
giques en vers metriques, comme les vers grecs 
ou latins; tentative deja faite une vingtaine de 
fois au moins ſans ſucces. 


Apres cette epoque du theologien & dePhomme 


de lettres, vient celle du magiſtrat & de Vinten- 
dant: on en a deja remarquè les principaux traits 
qui ne ſont pas tous a fa gloire. Oblige de paſſer au 
conſeil, il $'appliqua aux etudes concernant ad- 
miniſtration; il ſe livra aux principes du docteur 
Queſnay, & devint un ardent economiſte. Il fit 
des tournees avec M. de Gournay, intendant du 


commerce, qui contribuerent auſſi beaucoup 4 


lon inſtruction. Commiſſaire departi a Limoges, 
il y inſtitua les atteliers de charite, dont il eſt 


| Tinventeur; il y ſoulagea les malheureux pendant 


deux annees de diſette, non-ſeulement en tirant 
du gouvernement des ſecours abondants, mais de 
ſes propres deniers, & par un emprunt de 20,0001. 
qu'il fit en ſon nom. Au reſte, fidele au ſyſteme de 
ſa ſecte, il ne ſouffrit jamais que la libertè du tranſ- 
port des grains ni celui des magaſins recuſſent au- 
cune atteinte ni la moindre taxation de prix. Il fit 
meme imprimer dans ſon departement & diſtribuer 
touvrage de M. le Troſne ſur cette matiere; il y 
joignit une lettre circulaire a tous les officiers de 
police. C'eſt ce rigide attachement a ſes princi- 
pes, 11 contraires aux prejuges ages qui, vrai. 
3 a 


vant que Thomme d'état. 


e 
ſemblablement lui fit des ennemis dans ſon inten. 
dance, ou malgre tous les biens qu'il faiſoit, il 
n'ctoit pas aime. Il avoit une ſorte de deſpotiſme 
en ce genre-la, preſque auſſi deteſtable que Pau. 
tre. Ennemi des proces, il envoyoit chercherceux 
qui en avoient, & les forgoit de $'accommoder; 
ce qui deplaiſoit quelquefois autant aux parties 
qu'aux gens de juſtice. > 

La derniere epoque de la vie de M. Turgot, 
©eſt ſon miniſtete. M. Dupuy ſaute a pieds joints 
deſſus, ſous pretexte qu'il ne [ui conviendroit pas 
d'en hafarder Peloge ou la cenſure ; & C'etoit li 
partie la plus a deſirer. Il faut cependant conve. 
nir qu'elle devoit le moins entrer dans un ouvrage 
ou il faut plus conſidèrer Pacademicien & le {a 


Cet cloge eſt ecrit dans la maniere du panegy- | 
riſte, ſans enthouſiaſme & ſans chaleur, & Ton 
jugeroit qu'il ne loue point pour Etre loue, $i! 
ne couroit frequemment apres P'eſprit qu'il nat. 
trape pas toujours. De-la ſon ſtyle eſt auſſi quel. 
quefois alambique & ptècieux, quoique fans ele. 
gance; il manque meme d'une certaine cortec. 
tion gui doit ſe trouver par- tout, & principale. 
ment chez un academicien. _— 

9 Avril, Un M. Robinet, tres-ſavant homme, 
mais tres-depourvu de goùt, très- ennuyeux conſe. 
quemment, a imagine depuis quelques annees de 
compoſer unDidionnaire univer ſel des ſciences mo. 
rale, economique , politique & diplomatique, ou 
Bibliothieque de Phomme d ctat & du atoyen, avec 
cette Epigraphe faſtueuſe : Au temps & d la vente. | 
ll y a deja vingt-un volumes de cette monſtrueuſe 
compilation, quoique le redaQeur ait tout au plus 
parcouru le tiers des lettres de Palphabet. Ch 
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que volume a pres de ſept cent pages en carac- 
Sferre; & cependant a une vente publi- 


tete 2 a 
que, dernièdement ce livre a ete vendu ſur le pied 


de vingt ſous le volume. Quel defaut de lumieres 
dans les acquereurs! Quelle humiliation pour 
[amour-propre du philoſophe! Les bibliographes 
n'ont pas manque de conſigner ſur leur calepin 
cette anecdote remarquable. _ RSS: | 

10 Avril. L'avocat le Pretre n'a pas ofe riſquer 
les titres des deux ouvrages dont il a enrichi 
pier la ſcene italienne pour ſon ouverture. Sur 
afiche on a lu ſeulement le comedie vaude- 
ville en un ate, precede du * prologue. 

10 Avril. On ne ſauroit rendrele tumulte cauſe 
hier a la comedie francoiſe par le concaurs de 
monde ſutvenu pour voir la nouvelle ſalle, & par 
le icfaut d'ordre pour la diſtribution des billets, 
ſur. tout de ceux du parquet, dont les comèdiens 
aroient jogè a propos de diſtribuer ſur 500 envi- 
ron 400 à leurs amis, camarades, valets, &c. La 
garde avoit auſſi très- mal pris ſes meſures; en ſor- 
te qu'elle a ete forcee & n'a pu arreter les efforts 
dela foule. Le guichet mème etoit fi gauchement 
place, qu'il a fallu le changer pour aujourd'hui. 

L'intèrieur n'a guere ete moins orageux, par- 
ce qu'on y a laiſſè entrer ſans difficultè tous ceux 
qui ont voulu donner leur ecu de 6 livres, ſauf 
a reſtet dans les corridors qui regorgeoient de 
monde comme a Popera. II n'a pu gu'en reſulrcer 
pluſieurs querelles ; Pevenement le plus facheux, 
ceit une inſulte faite à un procureur de la part 
de M. le comte Moreton de Chabrillant, fils dy 
capitaine des gardes-du- corps de monfieur , & en 
ſurvivance. Ce ſeigneur, peu eſtimè, a eu au- 
dace de faire en outre arreter ce N & con- 
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duire de ſon autorite au corps-de-gatde, ou il | 
n'a voulu ſortir qu'apres avoir conſtate par un 


proces-verbal le procede abominable & deſpoti. 


que de ſon adverſaire. On aſſure qu'il a entame 


une procedure qui commence deja a affliger M, 
de Chabrillant le pere, qui exige que ſon fils faſſe 
des excuſes a Poffenſe. | © © 

Les gens qui trouvent tout bien, diſent que 
la ſalle eft tres-belle , qu'elle a plu generalement 
pour la nobleſſe de ſa conſtruction , pour. Pelé. 
gance de. ſes ornements, & pour Pintelligence 
avec laquelle les places y ſont diftribuees, 

Tout le monde ne penſe pas de meme, & ſur. 
tout les femmes pour qui les loges ſont fort in- 
commodes, independamment de beaucoup dau. 
tres defauts. 

La piece nouvelle s' eſt reſſentie du mecontente. 
ment general. Elle a recu un ſi mauvais accueil, 
que, malgrè la preſence de la reine, venue avec 
madame Eliſabeth , le tumulte croiſſant conſidè- 
rablement, il a fallu l'abréger, de crainte qu'il 
ne devint plus fatigant & plus inſupportable. 


Le 10 Avril 1782. Relation de la ſeance publique 
de Pacademie des ſciences pour la rentree de 
paques , tenue aujourd'hui. 
: 


On a d'abord annoncè que le prix au ſujet de 
la comete de 1532 & de 1661, qu'on attend 
pour 1790, avoit été adjuge par la compagnie a 
M. Mechain , aftronome de la marine, des ac 
demies de Harlem & de Fleſſingue, & qui depuis 
ce temps. là avoit ete elu de Vacademie. | 

On a enſuite propoſe pour 1986 un prix de 
4000 livres, dont le ſujet eſt S examiner i les 


Cas) 


attrafions de Jupiter & de Ja ont du cail. 
ſer des differences dans Vorbite ae cette comete 


entre 1532 1661. 
Le ſecretaire a encore declare qu' aucun des 
memoires enyoyes pour le concours du prix, au 


ſujet des vaiſſeaux lymphatiques , n ayant ſatis- 


fait les vues de Pacademie plus que la premiere 


fois, il ſeroit remis & propole une troilieme 15 8 


cauſe de importance des queſtions © a rèſoudre. 


Ia ajoute que les candidats n'ayant pas été 
plus heureux ſur le ſujet annonce concernant les 
diverſes eſpeces de coton, le prix etoit. auſſi re- 


mis pour la ſeconde fois. 


Ma cependant donnè des doges au nom de 
la compagnie à la piece Nè. 1, ayant pour deviſe, 


Deus bone, dans laquelle elle a trouve des details 


intereſſants. Elle invite Pauteur a continuer ſon 
travail, en inſiſtant davantage ſur la diſtinction 
precile des differentes eſpeces de cotons cultives, 


Hur les procedes qu on emploie pour la filature des 


divers cotons dans les differents pays, ſur la com- 
paraiſon de ces procedes, relativement aux diffe- 
rents climats, ſur les moyens qu'on emploie pour 
le tiſſage de ces filatures. Elle Vexhorte ſur- tout a 
tourner ſes. vues vers les moyens d'ameliorer les 


cotons de nos colonies, ſoit en perfectionnant par 


la culture ou par le. choix des plans, le coton 
queelles produiſent, ſoit en adoptant de meilleures 
méthodes de les preparer pour les uſages des arcs. 
Les memoires lus ont roule ſur des matieres ſi 
ſcientifiques & ſi arides, qu'ils ne meritent qu'une 
— annonce. 
o. M. dela Lande, directeur de Pacadimie- 
a nnda compte dans le ſien de la planete de 
Herſchel, qui continue de Paroitre, dont la rèvo- 
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lution eſt de 82 ans, & la diſtance de 650 willon 
de lieues. 1 

2. M. Daubenton a donné Pexplication de trois 
Sortes de pierres herboriſees. . 

3*. M. Deſmarets , celle de la formation des 
pierres calcaires à coquilles. 

45. M. de Lavolſer a lu un memoire ſur les 
moyens d'augmenter Pintenſité du feu par Pair 
deplogiſtique. | 

5. M. Briſſon, ſur la peſanteur ſpcoifians de 
diamants & autres pierres precieuſes. 

6*. M. de Vaudermonde n'a eu que le temps 
d'annoncer un memoire ſur la quantite de cha. 
teur propre a differents corps. 

M. de Fougeroux de Bondaroy devoit rendre 
compte des experiences qui ont ete faites pour 
examiner les effets du vinaigre contre le mephi. 
tiſme, & l'on ne ſait pourquoi cette matiere, la 
plus curieuſe par Ta-propos, & la plus intéreſſan. 
te par ſa nature, n'a pas ete agitee. | 

Les deux morceaux qui avoient attire la foule, 
etoient les eloges que M. le marquis de Condorcet 
devoit prononcer du Marquis de Courtanyaux & 

du comte de Maurepas. | 
On a deja parle du premier heros , dont on a 
donne une notice; il ſuffira d'y joindre quelques 
traits omis. II paroit , fuivant ſon panegyriſte , 
que M. de Courtanvaux fe livra aux etudes des 
ſciences plus par deſceuyrement que par attrait v& 
ritable ; ce qui le faiſoit paſſer trop ſouvent d'un 
genre a T autre, ſans rien approfondir. Il avoit ce. 
pendant! ambition d' etre honoraire de Pacademie 
des ſciences, & c'etoit la ſeule qui lui fut reſtèe. 
Pere de M. Montmirail, qui avoit le meme deſir 
& plus de titres pour le ſatisfaire , il lui fit ce 
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ſacrifice, & a ſa mort ſe trouva foiblement "de. 


dommage de fa perte en lui ſuccedant dans la 


compagnie. 


M. de Courtanvaux a fait des decouvertes heu- 
reuſes en chymie, Il aimoit la mechanique, & 
avoit le talent de la main. II preſenta un jour a 
racadèmie un inſtrument invente par M. Jaurat; 
il l'avoit execute lui-meme, & y avoit grave cette 
inſcription ; Jaurat invent , Courtanvaux Fecit. 

Tels ſont le peu de faits qu'on trouve dans cet 
eloge, plus ſec que ne le ſont d'ordinaire ceux 
de M. de Condorcet, on ne fait pourquoi; car le 
ſujet en valolt bien un autre. On voit qu il ſe Jete 
meme a cote, & fait des digreſſions qui caracteri- 
ſent la ſterilité; fans doute empreſſè de paſſer & 
Peloge du comte de Maurepas , & tout rempli de 
cet autre ſujet, il aura neglige le premier. 

En effet, quand Feloge de M. de Courtanvaux 
ent été intereffant autant qu'il pouvoit Petre, il 
Pauroit paru moins ce jour-la par Pavidite du pu- 
blio, pour celui du comte de Maurepas, mort 
apres lui, qui, ſuivantPordre academique , avoit 
en conſequence ete reſerve pour le dernier? A lire, 
Le panégyriſte a parfaitement /repondu au deſir 
des auditeurs, & Pon eſt convenu que parmi le 
nombre des orateurs qui $etoient diſputè la gloire 
de celebrer le miniſtre defunt, aucun ne Pavoit 
fait plus dignement que M. le marquis de Con. 
dorcet. Quelle belle matiere auſſi! 

M. de Maurepas, ne dans une famille ou la 
place de ſecretaire d'etat étoit, pour ainſi dire, 
hereditaire depuis deux ſiecles, pourvu de cette 
place lui. meme a läge de 14 ans, exercant le 
miniſtere a 24, offre une carriere brillante & 
varice dont il eſt peu d . 5 departement 
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de la marine, dont il Etoit chargé, Etoit, il eſt 
vrai, dans un état de foibleſſe dont il ne put le 
tirer. Oblige de ſe conformer a la politique, mal 
vue fans doute du cardinal de Fleury, il ſut ren. 
dre encore {on miniſtere glorieux , en faiſant fer. 

vir la marine aux progres des ſciences, & les 
\ Sciences aux progres de la marine. Cette partie de 
fon hiſtoire étant la plus relative au lieu, au ſujet, 
a l'inſtitution de ces ſortes deloges, a ddtermin; 
le panegyriſte © a s' en occuper plus au long. II a 
fait voir comment le comte de Maurepas fit exe. 
cuter ſous Louis XV, & avec une magnificence 
vraiment royale, Pentrepriſe de meſurer en me. 
me temps deux degres du meridien , Pun fous 
Teguateur, Pautre pres du pole borcal de notre 
continent, operation neceſſaire pour confirmer 
Papplatiſſement de la terre, decouvert par New. 
ton, & devant ſervir de baſe a une determina. 
tion plus exacte de la figure du globe. 6 
Avant ce miniſtre, Part de la conſtruction des 
vaiſſeaux ſe bornoit en France à la ſimple routine; 
il vouloit qu'il devint une ſcience; il envoya en 
Angleterre un homme plein de talent pour) 
etudier cet art, qui alors y etoit plus avance que 
parmi nous, & il etablit à Paris une Ccole publi- 
que pour les conſtructeurs: aink Pon lui eſt rede. 
vable de tous les progres que nous avons faits de. 
puis dans la conſtruction des vaiſſeaux, & de la 
ſupèrioritè que nous avons acquiſe en ce genre 
{ur les autres nations, & meme ſur nos maitres. 
La diſgrace de M. de Maurepas n 'eſt pas une 
epoque de fa vie la moins intèreſſante: Tégalite 
d'ame avec laquelle il la ſoutint, prouve qu'il 
ne ſe ſentoit coupable d'aucune faute grave. 
Lui-meme , en n de cet evenement, diſoit: 
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Le premier jour q ai etè pique ; le ſecond q; ai dte 


conſole. Il plaiſantoit a ſon arrivee dans fa retraite 


ſur les epitres dedicatoires qu'il alloit perdre, ſur 
le chagrin des auteurs qui lui en avoient prépa- 
rees. Oblige de vivre dans les ſocietes d'une ville 
de province, il $'en amuſa comme de celles de 
Paris & de Verſailles; il y trouvoit les memes 
intrigues & les memes ridicules ; les formes, les 
noms ſeuls etojent changes. Mais ce qui mit le 
comble a fa gloire, c'eſt que, durant ſon. exil 
meme, il {ut fe conſerver des amis. 
Rappellè dans le miniſtere au bout de 25 ans, 
le comte de Maurepas vit revenir vers lui le 
grand nombre de courtiſans qui l'avoient oublis 
pendant tout ce temps, & il ne leur montra ni 
indignation, ni dedain. M. de Condorcet, non 
moins prudent que M. Dupuy, s'arrète peu ſur 
cette derniere partie de la vie de ſon heros; mais 
y ſupplee par une digreſſion philoſophique ſur la 
difficulté d'apprecier, de connoitre meme les 
actions d'un homme detat dont on eſt contem- 
porain. Du reſte, il loue celui-ci de ſon eſprit 
de moderation, d'indulgence rare, qui a conſtam. 


ment caracteriſe ſon adminiſtration. Aucun des 


miniſtres deplaces ſous ſon influence n'a ete exi- 
le; dans aucune autre epoque de notre hiftoire, 
les ennemis des miniſtres, leurs critiques, leurs 
detracteurs n'ont ete plus en ſüreté. | 

M. de Maurepas etoit devenu, en 1725, un 
des honoraires de Pacademie des ſciences. Il fut 
de bonne heure doyen, & prenoit plaiſir à ſe 
parer de ce titre aux yeux de cette compagnie ,. 
lorſqu'elle avoit occaſion de le voir. Sa place y 
a cte remplie par M. le duc de la Rochefoucault. 

Tel eſt le precis rapide de clogs du-comte de 


x 
_— — — 


— — 1 
2 2 moe? = 4 * * n 
r 
S N r <2 


„644 


N — +4 
2 Pres PI — —_ 0 7 4 7 
K = 4 * * FIT <C. 
4 * 1 g $ SEE 1 n * 
rr r kw © 
** a ee. — 2 9 86- þ 


T2 E” 


Fe 


7 — n Wang A 2 _ * | j =_ 8 as 
S 3 SS 0 * 2 „ 40 = 2% 1 
5 x as; $a. V * 
„ Bl „CCC T IBS Ee So — 8 = Þ d 
—— Sr ood, * < — 2 42 EAI HE ge TELE 
+ 2 3 ' fe = * E CIR. 
"a> „1 „ 8 - E 1 Teo n r 
5 TEST * * , 2 4 
4 5 + N 1 WP: 
4 E * „ 2 * * 2 


. YL 
* 
r 
. WA 
"Ol TY 
- T5 # 
„ 
{m0 
ol * 
5 : 
8.7 * 
i 
vo}; 
1 74 
ee 
WE: : 
* 1 
18 
i U 3 
AT A : 
ls *. 1 
** 34 51 
„ * 
1 — 
7 * 
7 


* 
2 
A 
v7 
5 
47 4 
9 
Mt 
: 1 
1 99 
- 


(180) 


Maurepas , auſſi bien penſé que bien Ecrit, & 
d' autant plus genereux de la part du marquis de 
Condorcet, qu'il avoit perſonnellement à ſe  Plain- 


dre de ce miniftre. | 


11 Avril, Le vrai titre du prologue de la nou. 
velle piece des Italiens, eſt le Poiſſon avril; & 
celui de la piece, le Public venge. Ceft froid; 


mais il ya beaucoup deſprit, ſur. tout de celui de 
Pavocat le Pretre; c' eſt-à- dire, du cauſtique & du 


méchant. Les couplets ſont ce qu'il y a de mieux. 
En general, quoique dans cette critique plaiſante 
des ridicules & des travers de la capitale, Fauteur 
diſe des choſes peu honnetes pour le public, dont 


Uſe moque paſſablement , le public a applaudi & 
 arilui-meme. On Ya trouve cependant beaucoup 


de longueurs, entrautres une ſcene entre le ca: 
price & Vopinion , qui eſt abſolument inutile On 
voudroit auſſi que les airs fuſſent moins anciens 
& plus gais. Quant au prologue, il a fervi de 
compliment de rentree. 

11 Avril, Les comediens Francois ange 
pour demain une autre nouveaute dont ils diſent 
beaucoup de bien, & ſur laquelle ils comptent 


plus que ſur la premiere. Ceft Moliere a la nou- 


; 


mw alle, piece en un acte & en vers. 
12 Avril, La piece jouèe aujourd'hui au thea- 
tre . a en effet eu un ſucces decide. On 
Pa trouve petillante d'eſprit, quoique pleine de 


 defauts, quoique trop longue, quoiqu 'exigeant 


bien des ſuppreſſions & des changements. 3 
On Pavoit attribuèe d'abord a M. Paliſſot; 


mais on veut aujourd' hui qu'elle ſoit de M. as 


la Harpe. 
12 dvril, Mad. Mara, qui a fait les beaur 
jours du concert ſpirituel, eſt une femme qui 
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neſt plus jeune; ſans Etre jolie, elle a quelque 
choſe de gracieux dans la figure qui plait, & en 
chantant montre cet air anime, contribuant beau. 
coup a emouvoir Pauditeur; malheureuſement elle 
a de vilaines dents, defaut naturel tres-facheux 
dans une cantatrice. Elle eſt attachee au roi de 
Pruſſe , qui lui donne de gros appointements. Soft 
mari eſt auſſi muſicien, mais mediocre, & ne ſe 
tolere que par rapport à elle. 5 8 
Le rèſultat des jugements des divers connoif- 
ſeurs ſur Mad. Mara, c' eſt qu'il eſt rare de trou- 
yer une voix auſſi etendue, auſſi ſonore, auſſi 
flexible que la ſienne, jointe a un art aufli®con- 
ſommè, a une pareille perfection de chant. Ce- 
pendant on ne peut diſſimuler que beaucoup de 
gens etonnes delle dans fes airs de bravoure ; 
reſtent froids a fon Cantabile, & ne lui trouvent 
pas l'onction de quelques-unes de nos cantatri- 
ces, telles que Mlle. Arnoux. e 
12 Avril. On eſt fi mecontent de la nouvelle 
ſalle, quant a la diſtribution des loges, qu'il 
faut abſolument changer, qu'il a ete queſtion de 
renvoyer les comediens aux Tuilleries, vu la lon- 
gueur du temps qui doit s' couler encore juſqu'a 
la vacance. e EEC | 
II paroit que les architectes , trop dociles a 
ccouter les conſeils des comediens , dont la cupi, 
dite ſordide voudroit multiplier les loges a Vines 
ant, les ont raccourcies de la facon la plus ge. 
nante pour le public, | 586 | 
Les femmes ſe plaignent auſſi que Peclat du 
blanc qui regne generalement dans la ſalle, affa- 
dit leurs traits & les eclipfe tout-a-fait; & comme 
ce ont elles qui attirent les hommes par- tout, il 
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eſt eſſentiel Jempecher qu elles ne deſertent, oe 


qui rendroit bientòt le ſpectacle vuide. 
13 Avril. Ceſt le 15 que s ouvrent a Vincennes 


les courſes pour la diſtribution des prix, dont 


chacun de cent louis. 

On ne peutqu 'applaudir a cet encouragement 
dans ce pays, ou il eſt eſſentiel de donner le plus 
grand ſoin aux haras, & a perfectionner nos 
races de chevaux, dont d'ailleurs il ſe fait une 
conſommation prodigieuſe. Il eſt calcule-qu'annee 
commune, il en meurt à Paris 6000, | 

On a fait venir 23 chevaux barbes cette anke, 
pour couvrir nos juments & provigner une el. 


pece de ce genre ameliore. 


14 Avril. On croit qu'un memoire de M. Ro. 


| chon de Chabannes , en forme de Lettres fur 
opera, qu'il a preſente au miniſtre de Paris, con. 
cernant la reforme & Pamelioration de ce ſpec- 


tacle , a beaucoup contribue a ouvrir les yeux 


ſur les abus, & aux arrangements pris a cet egard, 


& qui ſe prennent encore. 
M. Amelot a renvoye la connoiſfance de ce 


memoire a M. de la Ferte, intendant des menus 
& commiſſaire du roi en cette partie; & celui. ci, 
nouvellement marie , tres- -range aujourdhui; 


diſpoſe meme a donner dans la devotion, $en eſt 


rapporte à un ſieur Morel, ſon aneien caiſſier, 
qui, ſoufflé par un certain abb le Beau de Schol- 
ne, geſt aviſe de devenir tout- a- coup bel eſprit, 
de faire des vers, & pourroit dire, comme le 
Metromane de Piron : & J avois is cinquante any 
quand cela m'arriva. 

Quoi qu'il en ſoit, ied, „peu en etat de 
prendre par lui- meme un parti bien eclaire ſut 
cette matiere, a eu le bon eſprit de ſentit que 


nes 
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M. de Rochon, homme de lettres, impartial, 


& ayant reflechi long-temps ſur la matiere , avoit 
| les qualites propres a le bien guider , en forte qu'il 
a a adopte beaucoup de choſes de fon memoire. 


En outre, comme par ſon honnetete, ſa cir. 
conſpection pleine degards pour tout le monde, 
en tenant les acteurs, chanteurs, danſeurs, muſi- 
ciens, en un mot, tout le peuple de ce tripot 


dans la diſtance convenable, M. Rochon $'en eſt 


fait aimer & reſpecter; comme d'ailleurs il veille 
a leurs intèrèts, ils n'ont pas eu de peine à approu. 
ver ſon plan quant à Peſſentiel. 5 
Ce plan conſiſte a remettre Padminiſtration de 
Popera aux ſujets principaux , formant un comite 
ſubſiſtant, dont chaque membre aura le detail de 
quelque partie, & ſera oblige d'en rendre compte 
a Paſſemblee. En outre, il y aura deux ſemainiers 
toujours en activitè pour les affaires courantes , 
pour la manutention journaliere de la machine & 
ſon regime a Vinſtar, en un mot, de ceux de la 
comedie francoiſe. Ty 
M. Rochon imagine avec raiſon que perſonne ne 
peut mieux travailler avec zele a la proſperite du 
theatre lyrique que ceux qui y ſeront intereſles, 
puilque leurs revenus augmenteront en pro- 
portion, 1 TH 
On aſſure que dans le ſurplus de ſon memoire, 
il jette des vues plus etendues pour augmenter 
les revenus de Vopera , foit directement, ſoit 
indirectement, en ſupprimant les petits ſpectacles 
des Boulevards, qui, malgtè le tribut qu'ils lui 
palient, ne le dedommagent pas du tort qu' ils 
lui font, & enjoignant à ſon adminiſtration tous 
les wauxhalls poſſibles, après avoir indemniſe tous 


les proprictaires. 


ll eſt facheux que M. Rochon ait la modeſtie 
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de ne pas vouloir repandre ſon memoire, qu'on 
aſſure etre imprime , & qui, par fa diſtribution, 
feroit fermenter les amateurs, & ouvriroit carrie. 
re a une diſcuſſion dont il pourroit ſortir enfin 
un plan plus parfait, auquel on ſe tiendroit irre. 
vocablement. 55 | 

15 Avril. MM. les comediens Francois ont juge 
a propos, depuis qu'ils jouent a la nouvelle falls, 
de faire un arrangement entr'eux, ſuivant lequel, 
a toutes les repreſentations & fur-toutaux premie. 
res, ils ſe repartifſent a chacun deux billets de 
parterre, aujourd'hui parquet, qu'ils donnent a 
qui bon leur ſemble. Meſſieurs les auteurs fe re. 
crient contre cette deliberation du comique are6- 


page, & la regardent comme contraire à leurs in. 


terets. Ils pretendent que c' eſt ainſi aller contre le 
ſage reglement qui force les auteurs d'acheter, 
meme a leurs pieces, les billets de parterre, afin 
de prevenir toute cabale en leur faveur. Au con. 
traire, ici les hiſtrions deviennent maitres de fai. 
re tomber une piece quand ils voudront. 

Les auteurs, en conſequence, ſe difpoſent a en 
parler au marechal de Duras; mais il n'y a pas 
d'apparence, qu'ils aient plus de credit ſur ce 
point que ſur d'autres plus eſſentiels & plus juſ. 
tes, on ils ont ſuccombe. „ 0 
15 Avril. Moliere d la nouvelle ſalle , eſt deci- 
dement de M. de la Harpe; il en a recu les 
compliments des qu'il en a vu le ſucces aſſure. 


On favoit meme , il y a plus de ſix mois, que le 


ſuperieur Pavoit charge de faire quelque choſe 
our cette Eepoque; mais fache depuis que cela 
e fit rèpandu, on affecta de dire que le bruit 
Etoit faux, afin qu'il put conſerver Pincognito, 
dont il pretend avoir beſoin pour reuſlir, On etott 
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Yautant plus èloignè de croire qu'il fit pere de cet 
ouvrage, que la critique en porte preſque toujours 
a plomb ſur lui. II y a des plaiſanteries contre 
académie francoiſe, & il en eſt membre; il vient 
decrediter les drames, & il en a compoſe, & ſes 
amis en ont fait, & tout recemment ils ont été 


canoniſes en pleine académie; il perſifle les bu- 


reaux de bel eſprit, les coteries ſavantes, & il 
vit perpetuellement dans ces ſortes de focietes; 


ils eleve avec fureur contre ceux qui font cabalet 


pour eux, qui ameutent des proneurs, & il ne 
s'eft ſoutenu que par cet artifice. Mais un poëte 
n'eſt pas oblige d'etre conſequent, & Pon peut 
compoſerune jolie piece, & etre mauvais logicien. 

15 Avril. M. le duc d' Aumont, gentilhomme 
de la chambre, eſt mort ces jours-ci; les gens de 
lettres ſe ſouviennent encore de la cruelle ven- 
geance qu'il exerca, il y a plus de 25 ans, envers 
le ſieur Marmontel, pour une plaiſanterie qui fut 
faite a ſouper chez Mlle. Clairon contre ce ſei- 


gneur. Il exigea la detention de Pauteur, & lui fit 


oͤter le Mercure, dont le public etoit aſſez content 
entre ſes mains. VV 
15 Avril. Vendredi dernier Pabbe Pezana, edi. 
teur d'une nouvelle edition de Metaftaſe , qui eſt 
actuellement en train, a ete trouve dans fon lit 
baigne dans ſon ſang, & s'étant etrangement 
mutile. On a arrete Themorragie , & Von eſpere 
qu'il n'en mourra point. On donne pluſieurs cau- 
ſes de ce ſuicide; on dit qu'il a ete fou; on dit 
que C'eſt par amour; on pretend enfin que la veu- 
ve Heriſſant, chargee de Pimpreſſion de ſon ou- 
vrage, ſe trouvant trop en avance avec lui, vou- 
loit retenir ſes honoraires juſqu'a ce qu'elle füt 
remplie, ce qui Pavoit reduit au deſeſpoir; que 
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meme dans le premier moment ou Ion Pavoit in. 
terroge ſur le motif de ſon etrange reſolution, 
il avoit repondu:: C'eſt cette Heèriſſant qui veut 


tout; il n'y a qu'à lui porter cela, ce que j; ai de 
plus cher. Quoi qu'il en ſoit, on ajoute que ceſ 


un mauvais ſujet qui avoit abandonne une fem. 
me & des enfants qu'il ayoit en Italie. 


16 Avril. Extrait d'une lettre de Bordeaux dy 
9 avril... Je vous adreſſerai le plutot poſſible la 
lettre du roi au parlement de Bordeaux, en date | 
du 22 decembre dernier: vous y verrez avec quelle 
delicateſle on y menage l'amour- propre des magil. 
trats. Il paroit que c'eſt ſur un dernier arrete de 
notre parlement du 23 novembre precedent, qu'on 


s' eſt determine a faire parler S. M. un langage plus 


doux & plus conciliant. Elle aſſure ſon parlement 
que ſes lettres- patentes du 23 décembre 1780, 
au ſujet du ſieur Dupaty, ne renferme aucune 
inculpation, contiennent meme un temoignage 
Honorable de la haute opinion qu'elle a de cette 
cour, Elle ordonne Vexecution de ſes lettres. pa. 
tentes, enregiſtrees le 7 mars 1781, en ce qui con. 
cerne le ſieur Dupati, & le 8 en ce qui concerns 
Payocat-general Dufaur de la Jarte. 

A TVegard de la pourſuite que le parlement 
demandoit des pretendus libelles contre lui, le 
roi perſiſte a vouloir que ce ſoit le parlement de 


propre delicateſſe des magiſtrats inſultes. & qu'l 
S'agit de venger. Ply, 
Le renvoi a ſes fonctions de premier preſident 
fait tomber Particle par lequel le parlement {6 
licitoit ſon retour. OY 
L'article plus chatouilleux on cette cour s'elevol 
contre les differentes lettres-patentes contenant 
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des menaces, dont les paroles, toujours ſubſiſtantes 
dans ſes regiſtres, ſeroient pour elle un monument 
eternel Popprobre, aete tourne d'une facon auſſi 
fatisfaiſante que le permettoient les circonſtances, 
puiſque S. M. conſent a ce que la clauſe, d peine 
de deſobèeiſſance, Toit regardee comme non avenue. 

Enfin , le roi en laiſſant connoitre a ſon par- 
lement qu'il n'a pas ignore Petrange maniere 
dont on s' eſt joue de ſes ordres pendant plus d'un 
an, en n'adminiſtrant pas la juſtice, en pretextant 
des maladies pour ne pas ſe trouver aux audiences, 
lorſqu'on ſe portoit bien pour aller aux aſſemblèes 
de chambres & vaquer a ſes plaiſirs; en inſiſtant 
principalement fur la ceſſation de la tournelle, 
ce qui fait craindre que le grand nombre des pri- 
fonniers renfermes ſt longtemps, n'y occaſionne 
une contagion funeſte à toute la ville, au lieu de 
ſevir, comme le bon ordre Pexigeroit, contre ces 
prevaricateurs connus, leur permet de ſe retirer, 
& ordonne qu'ils le declarent dans la ſeance, & 
fans deſemparer ; veut en meme temps que les 
reſtants prennent auſſi ſur le champ des meſures 
efficaces pour continuer un ſervice fi long-temps- 
interrompu; & finir par des promeſſes encoura- 
Seantes & flatteuſes pour leur amour- propre. 

Voila, en attendant que je vous en envoie co- 
pie, Vanalyſe de cette lettre, precieuſe a conſer- 
ver, mais que les magiſtrats ont peine a laiſſer 
percer dans le public. ES: 

16 Avril. On a en effet diſtribuè gratis, une 
brochure ayant pour titre: Detail de ce qui S eſt 
paſſe dans les experiences faites par M. Janin, les 
18 & 23 mars, enpreſence des commiſſaires reunis 
de Pacademie royale des ſciences, & de la ſociete 
royale de medecine, imprime par ordre du roi. 
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II reſulteroit de ces experiences preciſement 
Poppoſe de ce qui a été dit dans Pouvraye pre. 
cedent, auſſi imprimè & repandu avec profuſion 
par ordre du gouvernement; ſavoir, que le vinai. | 
gre n'a pas la propriete de deſinfecter les foſſes 


d'aiſance, lorſque le mephitiſme y eſt- pouſle a 


un certain degré, puiſqu'un des vuidangeurs, 
7 . 22 WS 
employès dans cette circonſtance , en a ete vie. 


time & a peri, & que beaucoup d' autres ont ete 


incommodeées. | | 
4 | 0 2 . 
On aſſure que M. Janin reclame contre ces 


deux ſeances, & pretend qu'il y a eu de la ja 


louſie & de la mechancete de la part des officiers 
du ventilateur, interefſes a detruire Vefficacite 


de ſon invention. 


17 Avril. Le mercredi 10 de ce mois, jour 0u 
Pon repreſentoit pour la ſeconde fois, a la nou- 


velle ſalle du theatre Francois, on donnoit le 
Femmes ſavantes, Mad. Ja comteſſe de Genlis 


arriva avec ſes pupilles & M. le duc de Chartres; 


malgrè la preſence du prince, le gouverneur fut 


hue d'une maniere tres-deſagreable. Peu apres 


vint Mad. de Monteſſon avec M. le duc d' Orléans, 


& on les applaudit ſingulierement: les deux da- 


mes ſe trouvant par la poſition de leur loge en 


face Pune de l'autre, il s' enſuivit pendant toute 
la comedie des alluſions de la part du public, ſen. 
fibles juſqu'à Pindecence, Tout ce qu'il y a de 
ridicule dans le röle de Dorimene , etait reporte 
avec affectation du cdte de Mad. de Genlis, & 
tout ce qu'il y a dhonnete & de naif dans le role 
d'Henriette etoit applique a Mad. de Monteſſon, 


vers laquelle on ſe retournoit avec de grands 
battements de mains, tandis qu'on ne jetoit ſur 


Pautre que des regards de dedain & d'indigna- 
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tion. Du reſte, on ne ceſſe d' enfanter des cou. 
plets fur ſon compte. En voici encore un nouveau 
{ur lidèe ridicule de fon livre de faire apprendre 
aux enfants Pecriture ſainte par des tableaux ou 
Fon repréſenteroit les principaux traits hiſtori- 
ques de ce livre, & ou on les leur feroit paſſer 
en revue dans une lanterne magique. 


Air du Serin. 


Ce n'eſt plus la ſainte ecriture 

Qui revele la ſainte loi: 

Au milieu d'une chambre obſcure. 
Deux chandelles donnent la foi. _ 
Notre evangile eſt une optique: 
Laiſſez la bible au peuple Hebreu, 
„Et dans la lanterne magique, 
Venez connoitre. le vrai Dieu. 


17 Avril. On aſſure que le roi ayant appris 
Pheureux talent de M. le marquis de Monteſquiou, 
_ premier ecuyer de monſieur, pour remplir ſur le 
champ les bouts-rimes les plus difficiles, lui en a 
propoſe auſſi dont il ne geſt pas tire moins heureu- 
ſement, quoique les idees en ſoient plus lugubres. 


Je rencontrai dimanche un mort dans ſon.  cercueil, 


polacre. 


Voyageant triſtement ſur le chemin d'Arcueil. 
Au fond d'un corbillard , comme en un bon fauteuil. 
Deux pretres ſe carroient & le couvoient de Teil. 
Tout-à-coup Peſſieu rompt; la bierre fut Pecueil 
Qui joignit mes vilains a feu monſieur d' Auteuil. 
Cetoit le nom du mort; il fallut dans un flacre, 
Emballer le defunt , les pretres & le diacre. 
Du fort qui nous attend voila le ſimulacre, 

e dis-je; le Mogol ſur ſon trone de nacre, 
Le vaincu maſſacre, le vainqueur qui maſſacre, 
Tot ou tard de Caron rempliſſent la 
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18 Avril. Les demoiſelles Colombe, du Gazor 
& V Eſcot , ſont trois acrices de la comedie ita. 
lienne, qui en font les delices. L'une a beaucoup 
de talent pour chanter les ariettes de bravoure 
italienne; elle a d'ailleurs une ſuperbe figure. 
IL'autre eſt une fort jolie actrice, qui brille ſur. 
tout dans les opera comiques francois. La troi. 
fieme eſt une jeune perſonne fille du ſieur Clair. 
val: elle n'a debute que depuis deux ans, & 
donne des eſperances, avec un maitre pour le 
chant ayant autant de gout fque ſon pere. En 
jouant ſur le nom de chacune de ces actrices, on 
à fait des couplets fort agreables que voici. 


AIR: Phils demande ſon portrait. 


Circè changeant homme en Dieu, 
D'un ſeul coup de baguette, 
Fournit la femelle au moineau, 

Le male a la fauvette. 
Chez elle il faut Sappareiller : 
Si dans ſes mains je tombe, 
Quelle me transforme en ramier, 
Car Zaime la Colombe. 


A IR: II. faut attendre avec patience. ö 


C' eſt pour Pindolente richeſſe, 

Que Ton inventa les ſofas; 

Mais de ce lit de la molleſſe 
L'ardent amour ne ſe ſert pas. 
Peut-on, quand on a le cœur tèndre, 
Avoir des couſlins d'edredon ? | 
Paimerois mieux cent fois metendre , 
Toutes les nuits ſur du Gazon. 


E 
AIR: De Caſſandre. ? 


En prenant des bains dans un fleuve, 
Mon mal de nerfs doit s'affoiblir: 
je brüle de tenter Pepreuve ; 
Mais quel fleuve dois-je choiſir? 
I'eau du Rhin n'eſt pas afſez pure, 
Le Danube a trop de froĩidure, 
Le Senegal ſeroit trop chaud: 
Je vois que le mal que j'endure 
Ne peut .guerir que dans I Eſcot. 


18 Avril. Voici une copie de la lettre ſingu- 
liere de la cour des aides de la ville de Clermont 
au garde- des- ſceaux, qu'on donne comme au- 
thentique. | 

Monſeigneur— Nous avons eu Phonneur de 
vous Ecrire.,.. Vous ne nous avez pas repondu. 
Si vous avez lu notre lettre, vous ne Pavez pas 
entendue; fi vous Pavez entendue, vous n'en 
avez pas rendu compte au roi. Dans ce cas vous 
nous trompez , & nous nemeritons pas de Petre; 
il faut qu'un garde-des-ſceaux ſache bien enten- 
dre & repond re. e 

19 Avril. Limperatrice des Ruſſies a repondu 
a la lettre du comte de Buffon dont on a patle , 
en remerciement des medailles dont elle Pavoit 
honorè. Dans cette reponſe dune page decriture, 
toute entiere de la main de cette ſouveraine, en 
francois excellent & du meilleur got, Pimpera- 
trice temoigne a ce grand homme le deſir qu'elle 
auroit de poſſèder ſon buſte. En conſequence , 
demain dimanche, le fils unique de M. de Buffon 
part pour la Ruſſie, il doit avant, paſſer a Berlin. 
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Ce jeune homme, de la plus jolie figure & de l 
plus grande eſperance, eſt officier aux gardes; 
il n'a pas dix-huit ans. 58 
18 Avril. Actuellement que la fermentatio 
qu' ont occaſionnè les noels abominables qui ont 
couru Paris cet hiver, eſt raſſiſe, ils ſont moins 
rares, & on ſe les communique par cet attrait 
pour la nouveaute, quelque execrable quelle ſoit, 
Il y en a vingt couplets; ils ſemblent etre faits 
a occaſion de la naiflance du dauphin. L'auteut, 
qui n'epargne pas ce qu'il y a de plus facre, 
apres avoir plaiſante la Divinite meme ; apres 
avoir dans ſes calomnies atroces enveloppe toute 
la famille royale, excepte madame la comteſſe 
d' Artois & meſdames, tombe ſur les femmes de 
la cour & les hommes. Entre ces derniers figu- 
rent le duc d' Orlèans; le duc de Chartres, M. de 
Maurepas, M. Amelot, M. de Caſtries, M. de 
Miroſmeſnil, M. de Monteynard, M. de Puyſegur, 
le premier médecin Laſſone, & le duc de Coigny, 
en faveur duquel on renouvelle les ſoupcons re- 
pandus dans des phamphlets deteſtables venus 
de chez Vetranger. La princeſſe de Lamballe, 
Mad. la ducheſſe Jules, Mad. la comteſſe Diane, 
Mad. de Fleuri , Mad. d'Oſſun, la vieille mare- 
chale de Luxembourg, Mad. de Fougieres, enfin 
la princeſſe de Henin, qui ferme la marche, ſont 
les femmes nommees de la maniere & avec des 
anecdotes les plus diffamantes. Le jugement 
qu'on en a portè, comme ouyrage de litterature, 
eſt tres-juſte: il n'en eſt aucun qui ne ſoit d'une 
mechancete noire, & peu ou il y ait quelque fel, 
quelque tournure qui puiſſe annoncer de Veſprit 
dans ſon auteur; du reſte, ils ſont aflez correct 
& d'un homme qui a Vhabitude du couplet. 
19 Avril. 


( 93 ) 


19 Avril. Le procureur au parlement qui a été 
ſi maltraite par M. le comte de Chabrillant, ſe 
nomme Pernot. Ce ſeigneur ne lui a point donné 
des ſoufflets, comme on Pavoit dit d'abord; mais 
a difame par un complot atroce pour Pobliger 
de fortir de ſa place & le faire arreter ; il Ya 
traite de voleur , ce qui a provoque la vigilance 
de la garde, & a rendu ce procureur un moment 
objet du mepris & de Vindignation du public: 
mais la vcrite s'eſt bientot eclaircie; il eſt ſorti 
du corps-de-garde, & avec quelques temoins qui 
ſe ſont, offerts d'eux-memes, eſt alle faire ſa de- 
polition chez un commiſſaire. Le proces ſe fait 
avec une chaleur trop legitime , & les Chabrillant 
roudroient faire venir Tautorite a leur ſecours. 


20 Avril, Les bouts-rimes etoient autrefois en 
vogue, meme durant Jes jours brillants du ſiecle 
de Louis XIV, Cetoit le jeu des beaux eſprits. 
Cet exercice commence à revenir à la mode. On 
a deja vu comment M. de Monteſquiou s'eſt tire 
avec beaucoup d' adreſſe de ceux qu'on lui avoit 
propoſes. En voici de rècents, d' autant plus heu- 
reux qu'on Pavoit en outre circonſcrit dans un 
ſujet qui etoit la nouvelle du depart du pape 
pour Vienne. 


Ceſt en vain que de Rome aux rives du Danube. 
Notre antique Muphti vient au petit 

Aujourd'hui Pierre Ponce, autrefois Pierre 

Il diftilloit Vabſynthe, aujourd'hui le 

De ſon vieux barometre en obſervant le 

II doit voir qu'on perd tout quand on exige 


M. Pavocat Marchand „jadis renomme pour 
les plaiſanteries , mais aujourd hui glace par age, 
or ome XX, | I 
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a pourtant encore quelques etincelles; fur le "me. 


me ſujet il a enfante Vepigramme ſuivante : : 


Le pape, autrefois un tyran, 
Avec l'empereur entre en lice; 
Mais les foudres du Vatican, 
Ne ſont plus que feux d' artifice. 
Notre pontife en ſes ſermons 
Etalera de vains reproches ; 

On fait qu'a Rome les canons 
Ont ete convertis en cloches. 


20 foril Ce reſt point ſeulement une add. 
tion a ſon Tableau de Paris qu'a fait M. Mercier, 


Ceſt une refonte conſiderable. Celui-ci eſt en 


quatre volumes, & c'eſt la ſeule edition qu'il 


avoue, comme faite ſous ſes yeux: il renie encore 
mieux certaine d'un ſieur Samuel Fauche pete, 


contrefacteur miſcrable, qui s'eſt ſur-tout appuys 
ſur celle qui a paru au mois de juin 1781, 
faite a cent lieues de Pauteur , eſt elle. meme tres- 


imparfaite. 


On annonce que cet ouvrage doit avoir une 
fuite, & que les tomes 5, 6 & 7 ſont ſous preſſe 
Voila une rare f6condite. 

Au reſte, il y a en effet des amdliorations dans 
cette Edition nouvelle „quelques articles font 
moins ſuperficiels & plus ſoignes ; mais le livre 

echera toujours par le defaut de plan, d' ordre, 
As methode , de gout. Des articles Vagues , 
d'autres croques a Vinfini, de degoiitants « &d'en- 
nuyeux; en un mot, cen eſt encore qu'un ouvrage 
de libraire, c'eſt-a-dire ; compoſe pour aller aux 
volumes, faire maſſe & gagner plus dargent en 


raiton de 'plus de papier noirct. 


15 


21 Avril. Le ſieur Auge, acteur recu depuis 


1763, eſt le ſeul que le theatre francois ait perdu 
à la rentree ; il brilloit ſur- tout dans Vemploi des 


yalets, qu'on appelle ia grande livree. Il avoit la 
taille ſvelte & bien priſe , une demarche leſte, 
un maſque tres - expreſſif, un organe ſonore & 


bruyant , beaucoup de gaiete & d'aiſance; il 


plaiſoit generalement : plus adroit que Preville, il 
wa pas attendu que le public s en degountat; il eſt 
tres-regrette, mY | 


21 Avril. Luniverſitè de Paris a perdu depuis 
peu dans la perſonne de M. Guerin, un de ſes 


plus eſtimables profeſſeurs. Il avoit un gout par- 
ticulier pour la poeſie latine : il brilloit ſur-tout 
dans les paranymphes, exercices academiques, 
jeux litteraires , ou il ſavoit meler des railleries 
fines a des louanges delicates. Son cabinet etoit 


une eſpece d' entrepòt, ou Pon venoit s approvi- 


ſionner de diſcours, de compliments, de vers, 


d'ouvertures de theſes. C' toit un autre abbé 


Pelegrin ; mais fa piete filiale anobliſſoit ce com- 


merce en conſacrant les benefices a faire ſubſiſter 


une mere & une ſœur. We | 

M. Guerin avoit fait imprimer peu de choſes. 
Le plus eſtime de ſes ouvrages eſt Poraiſon fu- 
nebre de feu monſeigneur le dauphin, pere du 


roi; & Vepoque la plus memorable de ſa vie eſt 


celle ou, en qualite de recteur, il eut Phonneur 


de complimenter le parlement a ſon rappel en 


1774. | 5 | 
22 Avril. On peut juger du gout du public 
Pour les tableaux du fieur Greuze , par ce qui 
vient de ſe paſſer ala vente du marquis de Menar: 


un des ſiens a excede infiniment de prix les plus 


1 2 


C 196 ) 


chers, comme on en peut juger par la compa; 
raiſon. | 9 
Ne. 6. Un payſage mele de ruines, de 28 pou. 
ces de large ſur 22 de haut, par Nicolas Bergliem; 
5802 liv. po | 
Ne. 42. L'Accordee de village, de; pieds & 
demi ſur 2 pieds 9 pouces, par J. B. Greuſe; 
ir... W 
Ne. 51. Les Enfants tues par les Ours, pour 
avoir inſulte le prophete Eliſee, de 4 pieds de 
large ſur 3 de haut, par Laurent de la Hire; 
6710 liv, Bb 33 
Ne. 132. Jupiter metamorphoſe en Satyre, de. 
couvre & reveille la nymphe Antiope, de 26 pou- 
ces ſur 22, par Carle Vanloo; 3151 liv. 
VN“. 137. Une temptte au bord de la mer, & 
un payſage enrichi M architecture, montagnes , 
 tointains , c. Deux tableaux de 4 pieds 3 pou- 
ces ſur 2 pieds huit pouces, faiſant pendants, pat 
Joſeph Vernet; 6621 liv. __— 
22 Avril. M. de la Blancherie , fort etourdi 
de tous ces muſees qui gelevent & decreditentle 
fien, cherche de temps en temps a ramener ſur 
lui les yeux du public. En conſequence, il public 
une lettre par la voie du journal de Paris, on il 
rappelle d' abord ce que c'eſt que ſon etabliſſement 
de la correſpondance generale & gratuite pour les 
Niiences & les arts. . | 
: Une correſpondance & une relation prompte 
& intime, non-ſeulement entre les ſavants & les 
artiſtes de tous les pays, mais encore entre ces 
memes ſavants & artiſtes, & toutes les perſonnes 
auxquelles leur communication peut Etre utile & 
agreable. Tel en eſt le but. „„ 
Un chef - lieu gratuit de correſpondance pour 
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tous les details relatifs aux ſciences & aux arts: 
en voila les moyens. | | 
IU en fait enſuite Phiſtoire. 
La fondation du chef. lieu devoit ſervir a deux 
choſes, à la correſpondance par lettres, & à celle 

ar perſonne. De la fa feuille hebdomadaire , 
reſultat de la premiere, ou ſe trouve une notice 
prompte & ſuivie des ſavants & des artiſtes de 
tous les pays, des decouvertes & des ouvrages 
en tout genre. Cette feuille a pour titre: Nou- 
velles de la republique des lettres. 

La ſeconde a procurè un point de rèunion pour 
les ſavants, les artiſtes, & les amateurs nationaux 
& etrangers , ainſi que pour les productions des 
ſciences & arts en tout genre, ſous le titre d' aſſem. 
blee ordinaire des ſavants & des artiſtes. 

Cinq cents ſouſcripteurs pour la feuille de la 
corteſpondance au bout d'un an de ſon inſtitu- 
tion, {uffiſoient preſque aux frais du chef-lieu , 
lorſqu'un deficit de deux cents ſouſcriptions, cauſe 
par la guerre, forca en 1780 à la ſuſpenſion de la 
feuille & de Paſſemblee. 

Le Sr. de la Blancherie ne pouvant compter ſur 
les bienfaits du gouvernement, dans fa penurie, 
cut recours a la munificence de quarante grands 
ſeigneurs, ayant mon ſieur à leur tete , qui ont bien 
voulu faire les frais de Pemplacement. Il donne la 
lite de tous ces amateurs, & rien de plus glorieux 
Pour les ſciences & les arts: ils ſont tous princes , 
ducs , marquis ou comtes. Il fut donc rendu a ſes 
fonctions en 1781. L'ardeur du gain s accroiſſant, 
ih a imagine d'ttendre la ſociete d'abord a toutes 
les perſonnes de nom, d'un rang diſtinguè, qui vou- 
dront apporter leur argent; puis de leur reunir en- 
core ſous le titre d AH ocies tous les bons citoyens 
| 1 3 
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de la republique des lettres & des arts qui auront 
deux louis a ſacrifier. Il aſſure que ce projet a 
parfaitement rèuſſi, ceſt-a-dire , que Pargent eſt 
venu en abondance, & en telle abondance, qu'il 
a &t6 reſolu de rendre reverſibles aux artiſtes qui 
auroient beſoin de ſecours , les fonds excedant les 
frais neceſlaires du chef-lieu. 
22 Avril. On aſſure que Pacademie francoiſe 
doit inceſſamment proclamer un nouveau prix 
extraordinaire & annuel, fonde par un citoyen 
qui ne $eſt fait connoitre qu'au ſecretaire de la 
compagnie, & veut d'ailleurs garder Pincognito, 
Ce prix fort ſingulier ſera decerne a Pauteur d'un 
ade de vertu pris nèceſſairement dans la bour. 
geoiſie, & principalement dans les derniers rangs 
de la fociété. II doit conſiſter en une medaille - 
provenant de Vinteret en viager d'un capital de 
12,000 livres. Voila tout ce qu on en ſait juſqu'a 
preſent. 

22 Avril. M. Pabbe de Crillon delivre à ſes 
amis une traduction du diſcours dont S. M. ca- 
tholique a accompagne ſes bienfaits envers le 
duc ſon frere. 

* Je vous ai fait . 40 mes ar. 
9» mees, pour vous donner un grade militaire, 
„5 comme a tous les autres qui m' ont bien ſervi; 
„mais je me ſuis reſerve le plaiſir de vous dire 
5 moi-meme que je vous fais Grand : c'eſt une 
„ Vieille dette de mes ancetres envers les votres, 
„ pour les bons ſervices qu'ils leur ont toujours 
„ rendus, & une vraie ſatisfaction pour moi de 

2» Payer ceux que vous venez de me rendre. z 
23 Avril. Supplement a IU Eſpion Anglois ; ou 

Lettres intereſſantes ſur la retraite de M. Necker; 
ſur le ſort de la France & de Þ Angleterre, & 


fur A detention de At. Linguet dla Baſtille. 
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Adreſſees a Milord All-Eye, par Pauteur de VEL. 
pion Anglois. 

Si l'on en croyoit un avertiſſement du libraire, 
le manuſcrit de cet ouvrage lui auroit conte fort 


cher, & il auroit eu grand tort.. Peu de faits & 


beaucoup de bavardage, tel eſt le reſultat de ce 
pamphlet, tres - condamnable d'ailleurs par des 
propos calomnieux contre les plus auguſtes per- 
ſonnages. Il eſt facheux que l'auteur, qui ſemble 
avoir cependant de l'honnëtetè & de bonnes vues, 


ſe ſoit permis un tor: auſſi, effrene. Il eſt aiſe de 


voir qu'il ne peut nullement Etre le meme que 
celui du veritable Eſpion Anglois, malgre les 
eloges que lui prodigue Vinconnu qui a ofe ſe 
traveſtir ſous ſon nom. : | 
23 Avril, Il paroit que M. de La Blancherie 


ſentant la futilite & le vuide de ſon inſtitution, 


voudroit pour la conſolider, Petendre & remplacer 
la ſociete libre Emulation; mais celle-ci stant 
deja eteinte deux fois, la premiere ayant un prin- 
ce du ſang a fa tete, & la ſeconde guidee par les 
gens les plus intrigants & les plus actifs de Paris, 
doues d'ailleurs d'un vrai talent, tres-repandus , 
tres-accredites chez les grands, queleſpoir fonde 
peut avoir un inconnu dans la litterature & dans 
les arts? Quoi qu'il en ſoit, c'eſt pour en venir 
ace but, qu'il a ſans doute imagine d'amorcer 
la cupidite des artiſtes en leur annongant des ſe- 
cours prevenus de ſon ſuperflu. En conſequence , 
il s eſt forme un comite de quatre aſſocies , pre- 
ſides par des grands ſeigneurs, pour ſurveiller 
Padminiſtration generale dont il ne ſera plus que 
Vorgane. Il eſt queſtion à preſent de dreſſer des 
latuts 2 5 
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Le comite eſt compoſe de meſſieurs les ducs de 
Charoſt & du marquis de Cruſſol pour la chambre 
haute; & des cures de St. Germain - PAuxerrois, 
de Bondi, receyeur-general des finances; de Mir. 
beck, avocat aux conſeils, & Bro notaire, pour 
la chambre baſſe. | 


Car on voit que Paſſemblee ſe diviſe naturelle. 

ment en deux claſſes : celle des protecteurs, & 
celle des aſſociès ou proteges , qualite qui ne 
doit pas plaire infiniment a tout le monde, 

23 Avril, On ne concoit pas quel gout dar. 
gent s'eſt empare de M. le duc de Chartres, & 
le poulle a des actions peu dignes d'un prince. Il 
faut ſans doute rejeter tout cela fur ſes gens daf. 
faires. Tel eſt le trait qu'on raconte depuis quel. 
ques mois, & qu'on n'a voulu rapporter qu'apres 
en avoir conſtatè Pauthenticite. 

Il eſt d'uſage qu'au mariage des princes le roi 
accorde pour preſent de noces 150,000 liv. M. le 
duc de Chartres a fait demander cette ſomme au 
duc d'Orleans fon pere. Celui-ci a repondu qu'en 
depenſant Soo, ooo liv. pour les fetes du maria- 
ge de ſon fils, il croyoit avoir amplement ſatis- 
fait aux intentions de Louis XV. Malgre cela, 
les conſeils du prince ont pretendu qu'il ne pou- 
voit, a cauſe de ſes enfants, ſe departir de fon 
droit; & en conſequence le duc d'Orleans a été 
aſſignè. Madame de Monteſſon, inſtruite de ce 
mauvais procèdè, lui en a porte ſes plaintes un 
jour qu'il eſt venu la voir, lui a dit que le duc 
d' Orlèans n'avoit point d' argent, & lui a pre- 
ſenté ſes diamants pour gages de la ſomme: le 
duc de Chartres honteux, les a refuſes; Mad. de 
Monteſſon, pour arreter le cours d'une procedure 
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auſſi deſagreable au prince ſon époux, les a en- 
voyés à ſon alteſſe, qui les a gardes. 

M. le duc d'Orleans, inftruit du beau procede 
de Mad. de Monteſſon, n'a pas voulu etre en 
reſte, a fait I''mpoſſible pour trouver les 150,000 
liv, & retirer les diamants. 

24 Avril. De toutes les caricatures imaginees 
juſqu'a preſent a Poccaſion de la guerre, celle 
appellee le Magnificat eſt ſans contredit la plus 
juſte & la plus ingenieuſe. 


Dans le medaillon qui occupe le centre ſe voit 
un leopard terraſſe, qui defigne VAngleterre; 
PA\merique, ſous Pembleme d'un ſerpent, Penlace 
& cherche a Fetrangler ; un lion qui eſt Pattribut 
de I'Eſpagne , tient en arret Panimal feroce , 
tandis qu'un coq Sebat fur lui & triomphe de ſa 
chüte. On concoit facilement que ce dernier 
caracteriſe la France. 

Au bas eſt le globe reſſerre d'une jarretiere , 
fur laguelle eſt ecrite la deviſe Honny ſoit qui 
maly penſe ; on juge que cette jarretiere annonce 
Vambition de PAngleterre , qui voudroit avoir la 
domination univerſelle des mers & du monde 
conſequemment: mais la jarretiere preciſement ſe 
rompt au meridien de PAmerique , epoque de la 
fin de fa puiſſance; & la deviſe de Pautre bout 
de la jarretiere eſt : Qui trop embraſſe mal etreint. 

L'eſtampe tire fon nom du Magnificat, parce 
qu'on lit en tetede verfet de ce pſeaume, expreſ- 
1161 prophetique de oe qui ſe paſſe de nos jours: 
Diſperfit ſuperbos niente cordis ſui. L'exergue 
Porte deux legendes; Pune en latin, poſt coitum 
omne animal triſte preter gallum : celle-ci ſang 
voute elt relative à la France; Vautre concerns 
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les fautes du miniſtere de VAngleterre, ton! impru. 


dence, preſomption , orgueil, tyrannie, fumilies, 

Aux quatre coins de Þ eſtampe ſont repetees les 
tetes des figures principales de cette ſcene alle. 
gorique. Au haut a droite eſt la tete du lion, en 
face celle du coq, au-deſſous de celui-ci la tete 
du leopard, & a Pautre angle la tete du ſerpent, 
Entre ces deux eſt une apoſtrophe du dernier, 
ne marche pas ſur moi. Auprès du leopard on 
voit un faiſceau de fleches caractèriſant la Hol- 
lande, & autour s'entortille de nouveau le ſer. 
pent ; mais en ſigne d' union, image de celle qui 
ſe doit etablir entre les deux républiques. 

Au bas de la mappemonde eſt un chifre com- 
poſe de deux lettres, un G. & un M., ce qui eſt 


le juron de VAnglois, God-dem: & au- deſſus, | 
Tu Pas voulu. 1 


25 Avril, Le grand-aumdnier a viſite les pri- 
ſons, ainſi qu'il y etoit autoriſe par le roi, & 


non: ſeulement a rempli ſa miſſion avec beaucoup 


de zele, mais Va Etendue aux objets qui ont ex- 
cite naturellement ſa commiſeration; ; tel eſt le 
pain des priſonniers, qu'il a trouvè ſi deteſtable, 
qu'il en a pris un echantillon , Va fait goüter a 
5. M. & a été charge par elle de Pouryoir a ce 
qu'ils en euſſent de meilleur. 

M. le cardinal de Rohan, ayant auſſi trouye 
dans la priſon un homme tout en ſang, il lui a 
demande qui Pavoit ainſi maltraite. Il a repondu 
que c*etoient les commis des barrieres ; ſon emi- 
nence en a ris note, & ces commis en effet 
tant trouves coupables ont ete tous caſſes. 

25 Avril. Les lettres viennent de perdre © 
Lyon un diſciple eſtimable en la perſonne de 


la Serre, mort le 2 mars. 
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I etoit entrs de bonne heure a FOratoire, & 
en <toit ſorti a. pres. de 40 ans. II eſt auteur de 
pluſieurs pieces de poeſie couronnees dans diffe- 
rentes academies de province; il a compoſe auſſi 
différents eloges & une poetique elementaire. 

Son ouvrage le plus connu eſt un Poëme de 
TEloquence. Quoi qu'il ne füt pas membre de 
Pacademie de Dijon, il eut occaſion de ſe trouver. 
a une ſeance de cette aſſemblee on ſiegeoit le 
prince de Condé: il recut de ſes mains le prix 
dcloquence qu'il venoit de remporter, & S. A. 
Vinvita a lire quelques morceaux de fon poeme 


non encore acheve, & qui ne Fa eteique-peu de 
temps avant ſa mort. Les encouragements du 
prince ne contribuerent pas peu a Vengager d'y 


mettre la derniere main. 

25 Avril. On peut ſe rappeller d'un abbe Fran- 
gois, auteur de differents ouvrages en faveur de- 
la religion. JI eſt mort depuis peu, & Pon avoit 


envoye {a notice au journal de Paris, qui ayant 
revni le necrologe a fa feuille, devoit ſe faire un 
point d'honneur de remplir ſes engagements . 
cet egard. Meſſieurs de ce Sanhedrin litteraire, 
mont pas juge a propos d'en faire uſage; ils ont 
pretexte que M. de Voltaire etoit traite trop du- 
rement dans la notice. On a ete oblige de la faire 
inſerer dans le journal de Monſi eur, ou Ton a. 


rendu compte des difficultes des journaliſtes. 
26 Avril. On a fait deja mention de la nou- 
velle mode des Jeannettes. Voici une chanſon 


qui en conſacre la memoire a la poſterite , {uc. 


Pair: gue ne ſuis:je la fougere? ? 


Preſumant trop de ma lyre 


Tai promis a ma Liſon , ; 
1. 6 
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Dans un acces de delire , 

Sur ſa croix une chanſon. 
Parmi des vers de commande, 
Si Liſon veut men paſſer 
Quelques-uns de contrebande , 
Je ſuis pret a commencer. 


Ce que le monde revere , 
Comme un ſigne de chretien, 
Par une vertu contraire, 
A de moi fait un paien. 

. Ah! ſe peut- il que je chante, 
Sans offenſer PEternel , 
Une croix qui ne m 'enchante 
Qui a Cauſe de fon autel? 


Jufques ſur un ſein d'albätre 
1 contemple cette croix ; 
Si Jai tort d'etre idolatre 

. Des deux larrons que je vois, 
Liſon , ma faute eft Vouvrage 
De ce couple ſeducteur, 
Fier ſans doute de Thommage 
Qui derobe au Redempteur. 


A peine mon il profite 

De ce ſigne du ſalut, 

Le mouvement qui Vagite 
Me depeche a Belzebut; 

En vain je me ſens coupable , 
oe ne crains que tes rigueurs: 
Et j'irois cent fois au diable 
Pour une de tes faveurs. 
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Si quelqu'un ſur ma doctrine 
Venoit a me chicaner, 
Que lui-meme $'examine 

Avant de me condamner. 
Faut-il outrer la cenſure 

Contre un foible & tendre cœur, 
Trop plein de la creature 

Pour penſer au createur? 


26 Avril. M. de Bellegarde, officier d'artillerie 
fi fameux depuis le conſeil de guerre des Inva- 
lides, a propoſe au gouvernement de faire Veſſai 
de boulets revètus d'une compolition dont il a le 
ſecret. Il s' eſt trouve qu'un boulet ſemblable met. 
toit le feu par- tout on il s'attachoit, ſans qu'on 
put Veteindre d' aucune maniere, meme avec de 
eau: c'eſt une eſpece de feu gregeois. Cepen- 
dant on n'eſt pas encore parfaitement content en 
ce que Von n'a oppoſe pour but a ces boulets 
que des planches, & non de forts & epais ma- 
driers, tels que font les c0tes des vaiſſeaux. 

26 Avril. Les comediens Italiens, non moins 
feconds au commencement de cette annee dra. 
matique que durant la precedente , donnent deja 
une ſeconde nouveaute qui a ete jouèe hier. Elle 
a pour titre: Le Poete ſuppoſe, ou les Prepara- 
tifs de fete, comedie nouvelle en trois adles, en 
proſe , melee d ariettes & de vaudevilles, ſuivie 
dun divertiſſement. Comme les paroles ſont de 
M. Laujeon, ſecretaire des commandements de 
M. le prince de Condé, tout le parterre ètoit in- 
fete de cabaleurs, qui ont porte la piece aux 
nues. Les gens ſenſes ont trouvee tres-mediocre, 
& ne ſayojent ce que vouloient dire ces bravo, 
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ces hraviſinio qui les ètourdiſſoient. A la fin on 
a crie Pauteur pendant plus d'une demi-heure, 
La muſique du Geur Champein, quoiqu'agreable, ' 
n'eſt pas non plus au degre d'excellence pour ex. 
Citer tant de brouhaha. Quand cet enthouſiaſme 
factice ſera. diminue , on pourra mieux juger la 
nouveautè dont il s'agit. 

26 Avril. Dernièrement un ſeigneur- Anglois 
(Drapper, le ſecond du lord Murray) comman- 
dant a Minorque , venu à Paris ſur ſa parole, 
dinoit chez le comte de Vergennes.: comme il 
trouvoit excellent certain vin que lui fit ſervir 
le miniſtre, M. de Vergennes lui dit: j'eſpere, 
Monſieur, que vous en viendrez boire davantage 
a la paix. A Vinſtant Vetranger entre en fureur, 


'$'ecrie qu'il n'en doit pas Etre queſtion encore; 


que VAngleterre ne ſavoit pas faire de paix hu- 
miliante, & qu'elle ne pourroit la faire que telle 
dans ce moment-ci, Le miniſtre le raſſura en lui 
declarant que le roi ſon maitre Etoit incapable 
d'abuſer de ſes victoires ; qu'il ne vouloit point 
humilier ſes ennemis, mais les rendre a la raiſon 
& a Vequite. Cette reponſe moderce calma un 
peu la fougue du colonel frenetique. 

26 Avril, M. le prelident d'Ormeſlon continue 
a remplacer M. d'Aligre avec beaucoup de zele, 


& infiniment plus de dignite. 


M. de Watronville , aide des ceremonies , 
etant venu, en Pabſence du grand - maitre ap- 
porter au parlement la lettre de cachet pour la 
ceremonie annuelle de la reduction de Paris, & 


ce petit-maitre ne $'etant pas comporte, en ſe 
preèſentant devant la cour, avec la decence & le 


reſpect convenable, M. d'Ormeſlon,, qui prefi- 


doit la grand*chambre , lui dit: 
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« M. Watronville, quand vous apportez à la 
„cour les ordres de votre maitre, il faut remplir 
„ le ceremonial uſitè, faire de droite & de gau- 
„che, & aux differents bureaux, toutes les reve. 
5 rences d'uſage, & ſur. tout les faire très- profon- 
„ des. N'oubliez jamais le reſpect que vous devez 
„ a la cour, & profitez de cet avertiſſement ”, 
M. de Tanley, qui de conſeiller au parlement 
s'eſt fait premier preſident de la cour des mon- 
noies , $'etant aviſe de venir voir en ſimarre 
M. d'Ormeſlon , ill le plaiſanta ſur cet accoutre- 
ment, & lui dit: on voit bien que vous venez voir 
vos anciens amis, en habit du matin, en.frac.... 
M. de Tanley deconcerte , ayant pretendu que 
c'etoit une ſimarre, attribut de ſa dignite; non, 
dit-il, ce ne peut pas'etre une limarre, c'eſt une 
maſcarade de carnaval, autoriſèe par la ſaiſon. Il 
faut ſavoir que le parlement fait peu de cas de 
la cour des monnoies, & a peine a la regarder 
comme cour ſouveraine; on dit que depuis ce 
perſiflage, M. de Tanley a quitte ſa ſimarre. 
27 Avril. M. de la Harpe a deja fait imprimer 
ſa piece ayant pour titre: Moliere d la nouvelle 
Salle, ou les audiences de Thatie,, comedie en un 
acte & en vers libres. On a vu avec ctonnement 
en tète ces mots: par une ſociete de gens de 
lettres; & Von a ſu qu'en effet Mad. Bellecour & 
le ſieur du Cason avoient ètè pour quelque choſe 
dans cet ouvrage. | | 
M. de la Harpe a la generofite de faire une pre. 
face expres pour annoncer au public cette reu- 
nion de talents & de lumieres, & il inſiſte beau- 
coup la-deſlus, afin qu'on ne prenne pas la choſe 
pour un perliflage. Il eſt vrai qu'il profite de Voc 
caſion & tombe fur Labbé Aubert; auquel il en 
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devoit depuis fa Jeanne, & ſur M. de Charnois. 
Celui- ei lui tient ſans doute encore plus au coeur, 
car la preface eſt ſuivie d'une lettre a un ama. 
teur du ſpectacle ad hoc, on il ne plaiſante pas 
4 mal ce charge de Varticle des ſpectacles au Mer. 
( cure de France, de la ridicule importance qu'il 
met a ſon rdle, & du froid pedantiſme avec le. 
quel il Pexerce. Ces deux morceaux preliminai. 
res ne ſont point du tout deplaces, & diſpoſent 
merveilleuſement au rire ſardonique qu'excite 
enſuite plus complettement fa comè die. 

27 Avril. Les plaiſants d'ici, ne reſpectant rien, 
continuent a 8'egayer ſur le ſaint- pere, ſur ſes 
calices, ſur ſes beneditions, ſur la conſtance 
avec laquelle il a cte oblige de ſe montrer juſqu'a 
ſix fois a ſon balcon pour y recommencer a les 
donner au peuple, ne ſe Jaſſant point de les 
recevoſr. N 7 

Ils ajoutent qu'il va bientdt quitter Vienne on 
il finira par deux meſſes, Pune ſans Credo pour 
 empereur, & Vautre ſans Gloria pour lui. 
28 Avril. L'acadèmie frangoiſe public effecti. 
vement le proſpedus du prix extraordinaire & 
annuel qu'on a annonce. Voici d'adord le me- 
moire de Panonyme , fondateur dy prix adreſſè 
à cette compagnie. 7 | 

Meſlieurs, | . 
Tous les gens de talents obtiennent des r- 
„ compenſes, la vertu ſeule n'en a pas. Si les 
„ meœurs Etoient plus pures & les ames plus cle- 
„ Vees, la ſatisfaction interieure d'avoir fait le 
„ bien ſeroit un ſalaire ſuffiſant du ſacrifice 
„ qu'exige la vertu: mais, pour la plupart des 
vy hommes, il faut un autre prix: il faut qu'une 
» action louable ſoit louee. Ces Eloges ont <tc 
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„le premier objet des lettres, & c'eſt en effet 
„la fonction la plus honorable que puiſſe avoir 
„ le genie. _ 
„ Lacademie francoiſe $'eſt rapprochèe de 
vy cette inſtitution antique, lorſqu'elle a propoſé 
» a Peloquence le panegyrique des Sully, des 
„ UAgueſſeau , des Fenelon, des Catinat, des 
„ Montauzier & d'autres grands perfonnages. 
„ Mais il n'eſt dans une nation qu'un petit nom- 
„ bre. d' hommes, dont les actions aient un carac- 
„tere de celebrite ; & le fort du peuple eſt que 
„ {es vertus ſolent ignorees. Tirer ſes vertus de 
„ l'obſcurite, c'eſt les rècompenſer, & jeter dans 
z le public la ſemence des mœuts. | 
y Penetre de cette vèrité, un citoyen prie Ia. 
y cademie frangoiſe d'agrèer la fondation d'un 
„ prix, dont voici Vobjet & les conditions. | 
» 1%. L'académie frangoiſe fera tous les ans, 
„dans une de ſes aſſemblèes publiques, lecture 
„d'un diſtours qui contiendra Peloge d'un acte 
5 de vertu. | | | | 
„ 2*. L'auteur de l'action celebree, homme ou 
„femme, ne pourra tre dun tat au.defits de 
» la bourgeoiſie ; & il eft d deſirer qu'il bit 
„ Choift dans les derniers rangs de la ſociete. 
„ 3. Le fait qui donnera matiere a Peloge, fe 
„ ſera paſſe dans Petendue de la ville ou de la 
„ banlieue de Paris, & dans Peſpace de deux 
vy annees qui precederont la diftribution du prix. 
» A Veloge ſeront jointes des atteftations du fait, 
„ Propres à en conſtater la vèritè. On choiſit Pa. 
„ tis, parce que Pacademie y ctant ctablie, a plus 
„de facilite pour y verifier les faits ; d'ailleurs 
„ nulle part les mœurs du peuple n'ont plus bee 
» loin de reforme que dans les capitales. 
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„ 4*. Le difcours ſera en proſe, & ne ſera pas 
»» plus d'un demi-quart d'heure de lecture; un 
33 temps plus long ne ſeroit employè qu'a des dif. 
„ ſertations etrangeres a Vobjet de inſtitution, 

„ '. La fondation ſera de douze mille livres; 
» &lVinter6tde cette ſomme ſera employe a payer 
„deux medailles, dont une pour Vauteur du dit. 
„ Cours, Pautre pour l'auteur de Faction celebree, 

„6“. Cette ſomme de douze mille livres fera 
„place en rente viagere ſur la tete du roi, & 
„ {ur celle de monſeigneur le dauphin; & le dif. 
„ cours lu dans la ſeance publique, ſera pre. 
„ ſentè a ce jeune prince. Ainli ſes premiers re- 
„ gards ſeront portes fur une claile d'hommes 
„ Cloignes du tone, & il apprendra de bonne 
„ heute que parmi eux il exiſte des vertus“. 

C'eſt d'après ce memoire qu'ayant fait quel- 
ques changements aux diſpoſitions & conditions 
du donateur, de fon aveu, elle a proclame les 


Conditions. | 


On s'efforce de deviner, au ſurplus, quel eſt 
ce donateur, & bien des gens nomment M. de 
Monthion, chancelier de M. le comte d'Artois. 

29 Avril. Les changements aux conditions du 
prix, faits par Pacademie & agrees du donateur, 
font enonces de la fagon ſuivante. 

1*, Le diſcours ou 7ecit ſera fait par le direc- 
teur de la compagnie. y 

2*. L'academie ne pourroit accepter la dona- 


tion propoſe, ſi ellg renfermoit la moindre dil. 


polition , qui pùt intèreſſer perſonnellement quel- 
qu'un de ſes membres. En conſequence, ce re- 
venu annuel ſera employe enticrement a payer 
une ſeule medaille, qui ſera donnꝭe pour prix de 
PaQte de vertu. * i . 


( 2 ) 


Le donateur ayant adopte ces changements ; 
la compagnie , d'une voix unanime, & de Faven 
du roi, fon auguſte protecteur, a accepte la do- 
nation, | 

Ce prix ſera decerne, pour la premiere fois, 
dans Paſſemblèe publique du 25 about 1783. 

Elle ne portera de jugement que fur les actes 
de vertu, dont le detail lui aura été remis par 
ecrit, & ſera muni d'atteſtations ſuffiſantes. 

La date de chaque fait dont on enverra le de. 
tail, ne pourra remonter au- delà de deux ans avant 
l'epoque fixee pour la reception des pieces juſti- 
ficatives, c'eſt-a-dire , au.dela du 1 juin 1781. 

L'acadèmie choiſira parmi ces faits celui qu'elle 
croira le plus digne du prix, fe rèſervant, de Va- 
veu du donateur, la liberte de le partager, fi 
elle le juge convenable, 

29 Avril. Ily a eu le 24 un concert de benefice 


pour M. Fiotti, comme il y en avoit eu un huit 


jours auparavant au profit de madame Mar; les 
billets etojent tous à fix livres. Cette derniere, 
encore piquee d'avoir vu Venthouliaſme de ſes 
admirateurs s'cteindre en ce moment, & de ne 
tirer qu'un tres-mediocre benefice de la repré— 
ſentation extraordinaire en ſa faveur, a refuſe 
de chanter le jour de M. Viotti, quoique celui ci 
eůt eu la complaiſance de jouet au ſien. On a CtE 
indigne de cette vilaine & ſordide ingratitude, 


29 Avril. Le livre à la mode aujourd'hui, c'eſt. 


a-dire, celui qui fait la matiere des converſations, 


elt un roman intitule : tes Liaiſons dangereuſes , 


en quatre petits volumes. 11 eſt attribue a un M. 

de la Clo, officier d'artillerie, auteur de quel- 
ques opuſcules en proſe & en vers, & ſur-tout de 
la fameuſe Epltre d Margot, qui parut en 1773, 
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qu'on attribua à M. Dorat, & on la comteſſe 


du Barri etoit deſignee ſenſiblement, ce qui obli. 
geoit le poëte de garder Panonyme. | 


Dans ſon dernier ouvrage, tres-noir , qu'on dit 
un tiſſu d'horreurs & d' infamies, on lui reproche 


d'avoir fait auſſi ſes heros trop reſſemblants: on 

1 88 qu'il eſt plein d'intérèt & bien 

Ferit. Is 
30 Avril. Extrait d'une lettre de Toulouſe, du 


15 avril... On ne peut rien degal à Vimprel. 


fion que les talents de Mlle. Colombe ont faite a 
Toulouſe. L'enthouſiaſme le plus vif & le plus 
juſte a ſignalè chacune des repreſentations qu'el. 
le a données: les acclamations, les lauriers, les 
couronnes en ont ete le gage, la preuve & la re. 
compenſe. Les vers ſuivants furent faits ſur le 
champ a Poccaſion de deux colombes qui s'éle- 
verent du milieu du parterre, & qui prirent leur 
vol vers le theatre. N 


Quels nobles traits! que de beautes! 
Et quelle voix enchantereſle ! 

Ah! tous les cœurs ſont dans Vivreſſe, 
Tous les regards ſont enchantes, 

Tu parois, & notre theatre 
Retentit d'applaudiſſements. 


De l'amour, du plaiſir les doux frèmiſſements 
Rempliſſent pour toi ſeul un parterre idolatre; 
Puis- je a Vinſtant me ranger ſous ta loi? 
Reponds, & dit ton cœur Etre toujours rebelle, 
Je jure ici de n'adorer que toi, Os 

Si tu n'es pas une immortelle. 

Mais quel objet $'offce a mes yeux ſurpris? 
Deux colombes fendent la nue... 
C'eſt Vattelage de Cypris, | 
Et la deeſle eſt reconnue. 


(ay) 
Jo Avril. De Bale, du 25 mars... Les ſciences 


viennent de faire une tres-grande perte dans la 


perſonne de M. Daniel de Bernouilli , docteur 


_enmedecine, profeſſeur de phyſique, d'anatomie 


EX de botanique, qui eſt mort ici le 17 de ce mois, 


age de quatre-vingt-deux ans. La ſociete royale 


de Londres, les academies des ſciences de Paris, 


de Petersbourg & de Berlin, s'honoroient de 
compter parmi leurs membres un homme de ce 


merite, dont le nom a acquis de pere en fils la 


celebrite la plus eclatante & la plus durable. Il 
fut appelle avec Nicolas, fon frere , a Peters- 
bourg, lors de la fondation de Pacademie. Ils y 
arriverent en 1725. Nicolas y mourut l'année 


ſuivante, & la caarine voulut faire les frais de 


ſon enterrement. 

30 Avril. Il ſe forme de toutes parts des ſocietes, 
des muſees, en ſorte que Paris va bient0t ſe di- 
viſer, comme Londres, en cotteriesa Vinfini. Une 
ſous le titre des Enfants de Pharmonic, eſt une rèu- 
nion de gens qui font de la muſique, & cependant 


_ admettent parmi eux, comme amateurs des ſa. 


vants, des hommes de lettres, & des artiſtes de 
tout genre. Un peintre qu'on croit ètre M. Renou, 
ayant Ete initie dans cette ſociete, y a prononce 
un parallele de la muſique & de la peinture, im- 


prime dans le journal de Paris du 29 avril, on ily 


a de tres-bonnes choſes, quoique le ton en ſoit un 
deu emphatique pour une aſſemblee bourgeoiſe. 


Il n'eſt pas juſqu'au fauxbourg Saint-Marceau 


on il vient de naitre un muſce d educution qui a me- 


rite Papprobation du gouvernement. C'eſt un M. 


Collinet David qui eſt chef de cet etabliſſement, 


1 Mai, 1782. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 27 avril... Vous trouverez ci- joint la fameuſe 
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( 214. ) 
lettre du roi a notre parlement, & Parrtts des 
chambres du 20 février, fait en conſequence. 


Vous jugerez ſans doute, comme moi, que le 


parlement Sen eſt tire auſſi adroitement qu il 
pouvoit , c'eſt-a-dire , en vrai Gaſcon. 


Lettre du roi au parlement de Bordeaux, du 22 
Decembre 1781 (1). 


Nos ames & feaux , nous nous ſommes fait 
repreſenter en notre conſeil votre arrete du 23 no- 
vembre dernier, contenant cing chefs de remon- 
trances, que vous vous propolez de nous faire, 
enſemble toutes vos precedentes remontrances, 
nos differentes lettres. patentes, les ordres que 
nous avons donnes pour leur execution, & les ex- 
trairs des regiſtres plumitifs de notre parlement. 

Comme la plus grande partie des objets con- 
tenus dans votre arr&te, a ètè traitèe dans vos pre- 
cedentes remontrances, & attendu qu'il eſt inſ- 

tant de retablir le ſervice dans notre parlement, 
& de n'y pas laiſſer languir plus long-temps Pad- 
miniſtration de la juſtice, nous avons juge a pro- 
pos de vous faire connoitre nos volontes : nous 


comptons que vous vous y conformerez comme 


bons & fideles ſujets, & comme officiers de no- 
tre parlement affectionncs au bien de notre ſervi- 
ce, & a la diſtribution de la juſtice, que vous ſa · 
vez Etre votre premier de voir. 


1 


1 


(1) M. le 0 avoit atdre de ne pré- 
ſenter cette lettre que lors que le parlement ſeroit reu- 
ni. En conſequence elle n'a pu etre — ou le 
20 février 1 28 


(215) 


Nos lettres-patentes du 23 decembre 1780 
concernant le Sr. Dupaty, preſident de notre par- 
lement, ne renferment aucune inculpation. El- 


les contiennent, au contraire, un temoignage ho- 


norable de notre confiance dans Pintegrite de 
notre parlement, & PFaſſurance on nous ſommes , 
que toutes les fois qu'il ſera aſſemble en totali. 
te,. il rendra toujours aux loix & a notre auto- 
rite Phommage qui leur eſt du. Vous avez enre- 
giſtrè ces lettres. patentes le 7 mars dernier, & 
notre intention eſt qu'elles foient executers. 
Les lettres-patentes du meme jour 23 decem- 
bre 1780, concernant le Sr, Dufaure de la Jarte, 
notre avocat-general, ont ete de meme par vous 


enregiſtrees le 8 mars dernier; ainſi elles doivent 


Etre executees, & notre intention eſt que vous 
vous. y conformiez. 

Notre confiance dans la fidelite & dans Vat- 
tachement de notre parlement, nous aſſure que 
vous ne nous ferez plus ſur ces deux objets de 
nouvelles repreſentations. 

Notre intention a toujours Ete de laiſſer à Vad- 


miniſtration de la Juſtice {on libre cours; mais 


apres avoir examine les extraits de vos regiſtres, 
apres nous Etre fait rendre compte de la proce- 
dure, par vous commencee au ſujet de certains 
imprimès, faits ſans noms d' auteurs & d'impri- 
meurs, & fans privilege ni permiffion, ainſi que 
- des articles de vos remontrances, touchant ces 
imprimes , des conſiderations importantes, qui 
intereſſent egalement votre delicateſſe & le bien 


de la juſtice, nous ont determines a en attribuer. 


la connoiſſance à notre parlement de Toulouſe. 
A Tégard du ſieur le Berthon, premier preſi- 
dent de notre parlement de Bordeaux „nous avons 


by T. 
" 
9 
"SI 
+ 
A 
de 
x 
187 
2 1 
Ws 
* 
* 
2 
* 
3 
bs. "'C 
4 
7 
2 
"4 
4g" 
= 
2 © 
- 
"5A 
x 
1 
f 4 
þ I 
E, 
- 
* 
2 
7 9 
* 
<4 
1 
»' 
1 * 
bs 
* 14 
5 
13 
. 
. 
5 wi 5 
64. 
13 
1 
"= 
3 
. 
148 
4 
aps 
15 
H 
1 
. 
ts 
3 
114 
ie 
i} 
' 


, 
1 
1 
| 1 
2 


| 


— — - 


EEE 


— 1 RG = 


r 


- "> 
Tr et A 


— — — 


. . 
n EA Fas 
* 1 
2 


ap — K.. HR 1h. ants. oo, 
n | 1 : 


SONAR orga if 18+ - Dae 1 NG; me) 


r bn, 2 * e 
4 at Bs — 1 * * \ 714 * + MY 4 * # © fog * * - Mido — * * 2 © oe i F 
i n 1 b * 8 N is 5 . 
- . af 3 * q + ä * K * * 5 « "1 * a — * * N 
ww" "es © p i 1 Wes; — — v4 y 55 — y —# 


— 
n 
7 


A bn 6: 


8 
* "= ay _ * R * v 
» * * * * 


mo A 128 * * . * Way 
g * G 
wr 


- 


-— 


( 216 ) 


bien voulu le renvoyer à ſes fonctions, & nous 
comptons qu'il vous donnera l' exemple de la ſou. 
miſſion que nous doivent les membres de notre 
parlement, & du zele que tous & chacun d'eux 
doivent apporter au bien de notre ſervice, & a 
Fadminiſtration de la juſtice. . | 
Ce que nous pouvons faire de plus favorable 


pour notre parlement, eſt de vouloir bien regar. 


der comme non avenu, tout ce que vous vous 
etes permis de dire {ur nos ordres particuliers : 
& Particle de votre arrete, qui tend a nous ſup- 
lier de retirer toutes nos lettres-patentes dans 
eſquelles eſt inſerèe la clauſe d peine de de 
ſunce. Nous n'avons d'autre objet dans cette let- 
tre que de ramener a leur devoir par notre bonte 
paternelle, ceux d'entre vous qu'une erreur fa- 
cheuſe a ſemble en eloigner. VER 
Nous avons vu, par You extraits des regiſtres 
3 des differentes chambres de notre par. 
ement, que malgre Vabſence de ceux d'entte 
vous, que leur ſante ou des accidents imprevus, 
avoient obliges de nous demander la permiſſion 
de ſuſpendre leur ſervice , les chambres des en- 
quètes & requetes de notre parlement , ont tou- 


jours eu dans leurs ſcances, un nombre ſuffiſant 


de juges, & que la grand'chambre & tournelle ont 

ete les ſeules, ou Pon a manque de juges, quoi- 
wil y ait toujours eu a Bordeaux un nombre ſuf- 
ſant d'officiers deſtines au ſervice de ces deux 

chambres. „ 

Nous avons obſerve que pluſieurs d entre vous, 
uoiqu'en ſantéè, & etant a Bordeaux, ont neglige 
e ſe rendre au palais pour les audiences, & pour 

le jugement des proces, tandis qu'ils ont été 
exactement aux chambres aſſemblces. Ils n 
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du remplir egalement tous les ſervices auxquels 
ils etoient tenus. 
Les cauſes n'ont pu Etre expedices, les proces 


_ criminels n'ont pu tre juges, & il eſt a craindre 


que le plus grand nombre de priſonniers, raſſem- 
bles dans les priſons, n'y occaſionne une contagion, 


qui ſe communique dans notre ville de Bourdeaux: 


nous voulons faire ceſſer ces inconvenients dan- 
gereuxs, [9 | 
Quiconque embraſſe Vetat de la magiſtrature, 


 Fembraſle librement. Les epreuves que ſubiſſent 


ceux qui font admis dans nos cours, aſſurent 
qu'ils doivent connoitre en y entrant Petendue 


des obligations qu'ils contractent, & combien eſt 


reſpectable la religion du ſerment que nous avons 
fait à Dieu, de faire rendre juſtice a nos ſujets, 
& que les magiſtrats ont prètè à Dieu & à nous 
de la rendre a notre decharge, Nous vous rap- 
pellons tous a ces obligations & a ce ſerment 
ſacrè par lequel chacun de vous eſt lie, que nous 
voulons bien croire qu'aucun n'a eu intention de 
violer, mais dont quelques-uns ſe ſont ecartes 
par une erreur dont notre ſageſſe veut enfin les 
retirer. 

Si quelques. uns de vous, ce que nous ne pou- 
vons preſumer, etoient capables de refuſer de ſe 


conformer a la volonte dans laquelle nous ſommes 


de retablir Punion & la paix entre tous les mem- 
bres de notre parlement, & de faire rendre ſans 
interruption bonne juſtice a nos ſujets, nous leur 


permettons de renoncer a leurs fonctions, & nous 


leur ordonnons de le declarer ſur le regiſtre, & 


avant de deſemparer, dans la ſeance ou cette let. 


tre ſera lue. # 


Dans ce cas, notre yolonte eſt * ceux qui 
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reſteront dans notre parlement, prennent auſN-tdt, 
& avant de defemparer, les meſures & les arrange. 
ments neceſlaires pour que le {ervice ſe faſle, dans 
toutes les chambres, conformement aux regle- 
ments etablis pour le ſervice & la diſcipline de 
notre parlement. Et les preſidents des chambres 
ſeront attentifs a nous envoyer exactement les 
extraits des plumitits de leuts chambres, contor. 
mement à nos precedents ordres. 

Ceux qui nous donneront des marques de leur 
zele pour notre ſervice, doivent compter ſur 
notre affection, lur notre conhance & ſur notre 
9 


R trait des regiſtres du parlement. 


La cour, toutes les chambres afſemblces , lequ- 
re faite de la lettre du roi du 22 decembre dernier, 
_adelibere qu'il ſeroit forme un bureau de commit. 
ſaires, pour aviſer aux objets contenus dans les 
premiers articles des ordres de ſu majeſtè; mais la 
dite cour n'a pu contenir Pexpreſtion de la douleur 
protonde dont la penetre Varticle de la lettre du 
dit ſeigneur roi, par lequel il paroit que les ofhciers 
de fon parlement ont ete etrangement inculpes 
aupres de {a majeſte, puiſque Von eſt parvenu a 
tuire loupgonner au ſeigneur roi, qu'il y avoit 
dans fon parlement des mugiltrats capables de ſe 
refuſer au retabliſſement de [union & dela paix, 
a la diſtribution de la juſtice, qui auroient la la- 
chete de {celler de leur nom cette diſpolition dts. 
honorante, & de conſacrer leur honte dans un 
monument qui doit paſler a la-poſterite, 

La cour voulant prevenir les mouvements de 
la fenhbilite, que ce ſoupgon excite chez des ma- 


* 
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giſtrats, auroit cru faire injure à chacun d'eux, 
en mettant un pareil objet en deliberation ; mais 


elle a artètè que, puilque fon malheureſt tel, qu'il 
faut qu'elle ètabliſſe ſes principes pour en prouver 
la puretè, elle proteſte que fon vu le plus ardent, 


eſt de voir union & la paix regner dans fon ſein 


u' elle eſt diſpoſce a faire a cet objet tous les ſacri- 
hces que Phonneur peut avouer; proteſte la dite 
cour qu'elle n'a jamais perdu de vue que Vadmi. 
niſttation de la juitice eſt de fon devoir le plus im- 

ortant, que Ceſt une dette qu'elle a contractee 
fous la foi du ferment, & que chacun des maggi 
trats qui la compoſent s' eſt conſacre au ſervice du 


roi & a Futilitè publique; devouement tres.-hono- 


rable par ſon objet, & dont la bienveillance du 
ſouverain & lVeitime du public peuvent etre la 


ſeule recompenſe, mais devenu trop penible par 


les coups multiplies auxquels il expoſe, 

La cour declare enfin qu'apres Vinutilite de ſes 
reclamations, il ne lui auroit reſte d'autres reſſour- 
ces que de renoncer volontairement.a exercice 


de ſes fonctions, & de ſupplier le roi d'agreer ce 


lacrifice; mais ce moyen extreme lui elt encore 


_ enleve par Vinterpretation que Von pourroit don- 


ner aupres de {a majeſtè aux motifs de cette do- 
marche. Fait a Bourdeaux en parlement, toutes 
les chambres allemblees, le 20 fevrier 1782, 

1 Mai 1782. Extrait d'une lettre de Bruxelles, 


du 25 avril... Vous ne connoifliez Vabbe Needham 


que par les mauvaiſes plaiſanteries de M. de Vol- 
taire; & vous me demande une notice ſur ce ſa- 
vant, mort ici le 30 decembre 1781. | 
Il etoit ne a Londres, en 1713, d'une famille 
illuſtre & d'origine Saxonne, von! pere ayant laiſſe 
* 2 | 
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à ſon decès pluſieurs enfants en bas.-Age & peu af. 
ſes, celui-ci prit Vetat eccleſiaſtique; & apres avoir 


profeſſeè les belles-lettres & la philoſophie en An- 


gleterre & à Lisbonne, il accompagna dans leurs 
voyages de France, de Suiſſe, d'Italie, &c. plu- 


ſieurs jeunes ſeigneuts Anglois. En 1768, las de 


cette vie errante, il ſe fixa dans le ſeminaire des 
Anglois a Paris, ou il ſe livra totalement a Vetu. 
de de la phyſique & de T hiſtoire naturelle. A 
cette epoque il fut nomme correſpondant de Paca- 
demie des ſciences de Paris. Des 1749 il avoit été 
recu membre ordinaire de la fociete royale de 
Londres, & Pon doit obſerver qu'il eſt le pre- 
mier eccleſiaſtique catholique que cette compa- 
gnie ait adopte comme membre ordinaire regni. 


Au commencement de 1769, il fut invite par 
le gouvernement des pays-bas Autrichiens, a 
venir concourir a Petabliſſement d'une ſocicte 
litteraire a Bruxelles; & il en a ete directeur pen- 
dant onze annees conſecutives, 

Cet abbe eſt peu connu dans le monde, parce 
que ſes travaux, quoique tres-nombrevux, n'etoient 
propres a le faire connoitre que des ſavants. Il a 
ete éditeur de pluſieurs ouvrages eſtimes d'eux , 
& en a traduit ou compoſe onze, au nombre del. 
quels ſe trouvent les nouvelles obſervations mi- 
croſcopiques , qui provoqueront les farcaſmes du 
philoſophe de Ferney. Il le qualifia, croyant le 
rendre plus ridicule, de jeſuite Irlandois, quoi- 
qu'il ſit tres-bien que Needham n'etoit ni jeſui- 
te, ni Irlandois. | > 2 1 1 

Le 2 Mai. Outre Pate d'autorite exerce par le 
miniſtere pour empecher l'effet de Parret du par- 
lement en faveur du ſieur Beresford, on fait qu'il 


( 22r ) 


y a eu requete prèſentée au conſeil, & qu'il a ete 
caſſe. On veut que le parlement, tres-mecontent 
de ces actes irregulters & deſpotiques, doive ſe 
reœunir a cet effet demain , pour aviſer a ce qu'il 
auroit a faire, ce qui exige neceſſairement Paſ- 
ſemblce des chambres. 
2 2 Mai. L'academie francoiſe ayant. appris par 
Pun de ſes membres, & a Vinſu de Mad. Harria- 
gue, petite. fille de Racine, que Cette dame, char- 
gee de famille, avoit très- peu de fortune, ena in- 
forme le roi, protecteur de cette compagnie, & 
S. M. a accorde ſur le champ a Mad. Harriague 
une penſion de 1200 liv. 

2 Hai. Un M. Grouber de Groubental, connu 
dans la republique des lettres par pluſieurs ouvra. 
ges, & par un ſejour aſſez long a la Baſtille, avoit 
annonce, pat la yoye du journal de Paris, qu'on 
avoit depoſe chez lui un morceau fait pour inte. 
refler egalement les ſavants, Jes curieux , les ama- 
teurs. Cetoit urnecintraire, contenantles cen- 


dres de Vempereur Alexis Comnene Il, mort a 


Trebiſonde en 1203. Cette piece parfaitement 
conſervee avoit ete decouverte en 1773 , aupres 
de Trebifonde, par le comte de Tottleben, offi 
cier-general au ſervice de la Ruſſie, en faiſant 
fouiller a des retranchements ou s' eſt trouve le 
tombeau de Pempereur. 

Un M. Bourguignon de Saintes s'eleve aujour- 
d'hui contre ce monument, & pretend que c'eſt 
une impoſture, qu'il eſt Pouvrage d'un Francois. 

2 Mai. Les comediens Italiens annoncent pour 
demain la premiere repreſentation du Vaporeux , 
comedie nouvelle en deux actes, en proſe. 

3 Mai. MM. Piis & Barre, ſont tellement humi- 
lies des bonnes & mauvaiſes e dont on 
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les a accables, qu'ils n'oſent rien riſquer & reſtent 
dans un filence qui ne leur etoit pas ordinaire. 
M. Guichard vient d'enfanter encore une epigram- 


me,; qui porte à plomb ſur leurs ouvrages; elle eſt 


adreſſèe au plus infolent des deux. 


Ton pegaſe, Piis, et tombe dans Vorniere; 
Le dieu du goùt Ca ferme Vo/tium ; 
Au bon Jeſus je fais cette priere : 
Auge Pits ingenium. 


Ces mots tires de quelque breviaire, ont paru 
tres-plailants, 3 

3 Mai. En effet, les chambres ont &te aſſembles 
aujourd'hui, on Von a denonce un arr6t du conſeil 
des depeches rendu du propre mouvement du roi, 
le 25 Avril 1982, dans Vaffaire de Mad. Hamilton. 
En voicila teneur remarquable. CER, 

Le roi s' étant fait reprèſenter en ſon conſeil Var. 
ret de fon parlement de Paris du 25 mars dernier, 
rendu ſur les conteſtations qui etoient pendantes 
entre le ſieur Benjamin Beresford, d'une part, & 
le fieur Gawen Hamilton, la dame Rowan fon 
&ouſe, & la Dlle. Hamilton, leur fille, d'autre 
part, &e. Oui le rapport, le roi, étant en fon 
conleil, a calle, &. Parrét du 25 mars, 6voque 
en fon conſeil, tous les appels & demandes ref. 
pectives des parties, circonſtances & dependan- 
ces; declare nulles les procedures faites tant au 


_ chatelet de Paris, qu'en tout autre des tribunaux 


de fon royaume, ſuuf aux parties a ſe pourvoir, 
ainſi qu'elles aviſeront, devant leurs juges natu- 
rels: ordonne S. M. que les gardes donnes a Mlle. 


Hamilton, ſeront inoeſſamment leves: enjoint S. 
M. au ſieur Bazin de ſe retirer fans delai d'aupres 


| 3 


dudit Sr. Beresford; a mis S. M. toutes les parties 
ſous fa ſauve-garde, tant qu'elles ſeront dans ſes 


Etats, fait detenſe au Sr. Beresford d'attenter à la 


ſurete & Ala tranquillite des dame & demoilelle 
Hamilton, fous les peines au cas appartenantes; 
decharge ladite dame & ladite demoiſelle Ham. 
ton des condamnations, des dommages, intèréts 
& depens prononces contr'elles; ordonne S. M. 
que le preſent artèt ſera ſigniftè de fon expres 
commandement, &C. | 

C'eſt M. Amelot, le maitre des requetes, fils 
du miniſtre, qui a fait le rapport de P'affaire. 

Avant de lire cet arret, le denongant avoit 
rappelle Vaffaire, on, d'une part, le Sr. Beresford, 
pretre Anglois, ctoit venu en France reclamer 
dans les tribunaux Mlle. Hamilton, comme fa 
femme, pretendant qu'il Payoit Epouſee deux fois, 
Pune en Ecolle, & Fautre a Londres; de l'autre, 
Mlle. Hamilton fe defendoit en ſoutenant que ces 
deux mariages, ſe detruifoient reciproquement, 
etoient nuls, meme en Angleterre; & que par 
conſequent ils ne pauvoient donner de droit 
contr'elle en France, | Y 

Il a obſerve que le proces porte d'abord par le 
feur Beresford devant les juges de Lille & au 
\arlement de Douay, avoit &t6 evoque par des 
ettres-patentes, & attribue à la chambre de la 
tournelle du parlement de Paris, ſaiſie de la con- 
noiſſance d'une plainte en crime de rapt , de ſe— 
duction, rendue par M. & Mad. Hamilton, con» 
tre le pretendu mari de leur fille, qu'ils accuſoſent 
d'avoir abuſe de fon caractere de pretre & de pre. 


dicateur , pour enlever à ſes parents Vheritieie 


d'un grand nom & d'une grande fortune, a Fä- 
ge de 15 ans, par le miniſtere 1 femme- do- 
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chambre qu'il avoit envoyee expres pour la ſe. 
dvire , lorſque lui-meme etoit ſans fortune, lim. 
ple chapelain, fils d'un cordonnier, & maitre 
d'ecole d'un village. 5 
Sur quoi le Sr. Beresford avoit demande que 
Mlle. Hamilton lui füt rende comme fa femme, 
_ ou queelle fat conduite en Angleterre ſous bonne 
& {tre garde, pour Etre remiſe a un juge de 
paix. | | 
Mad. & Mlle. Hamilton demandoient, au con. 
tralre, ou que la cour ſtatuat ſur la validite ou 
Tiavaliditè des mariages, ou qu'en renvoyant les 
parties a fe pourvoir devant leurs juges natio- 
naux, elle voulùt bien accorder en France, ſu. 
rete, liberte & protection a Mlle. Hamilton. 
La contradiction de Varret du conſeil avec les 
Jettres-patentes, la forme inſolite de la caſſation 


.. & le deſpotiſme qu'on y a remarque, ont determine 
pt tes chambres a arreter qu'il ſeroit fait des repre- 
3 ſentations au roi ſur la ſurpriſe faite a ſa religion. 
_- En conſequence, on a nomme des commiſſaires 
E Four en rèdiger les articles; & ils devoient rende 
= compte mercredi de leur travail aux chambres 
{8 allemblees. | 

5 4ai.La premiere repreſentation du Vaporeux, 
* joue hier aux Italiens, a eu beaucoup de ſucces. 
K Quoique la piece reſſemble de tres-pres au Sidney 
. de Greſſet, on y a trouve du merite & plus de 
. gaiete; on la dit d'un M. Marſollier, auteur de 
. pluſieurs autres ouvrages qui n'ont pas également 
. | reuſſi. | | 2 3 ; w. 2 

'F 4 Mai. Le 24 mai 1774, il fut paſſe un traite en- 
5 tre M. le duc d' Orléans, comme proprietaire, 


2 a titre d'apanage, du Palais-Royal, dont la falle 
* ſervant a Vopera, etoit une dependance, & les 
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officiers municipaux de paris, comme adminiſtra. 


teuts a perpetuite de Pacademie royale de muſi- 
que, dont le privilege appartenoit a la ville de- 
puis plus de 25 ans. 

Les clauſes principales du contrat portoient : 
15. que M. le duc d'Orleans avoit le droit incontef. 
cable d' exiger qu'on lui retablit une ſalle nouvelle, 


à la place de celle qu'avoit bati le cardinal de 


Richelieu dans ſon palais, & qui venoit d'etre in- 


cendice le 4 avril 1763, par les gens de opera; 8 
qu' en conſequence la ville feroit conſtruire „a ſes. 


trais, un autre edifice qui ſeroit plus vaſte & plus 
commode, au moyen du ſacrifice que le prince 
falloit au public, non- ſeulement d'une plus grande 
portion de ſon apanage, mais encore de pluſieurs 
maiſons qu'il poſſedoit patrimonialement comme 


acquiſes par lui-meme, ou par les princes fes 


predecetleurs. 

2*. Que la nouvelle falle unefois conftruite avec 
toutes les decorations, tant interieures qu'exte- 
rieures , appartiendroit, ainſi que Fancienne, en 
toute propriete a M. le due d'Orleans, comme fai- 
fant partie de ſon apanage, ce nouve: Gaifice etant 
le remplacement & le Juſte dedommagement de 
_— qu'avoient incendie les gens de Popera. 

». Que les officiers municipaux de Paris, en 
= qualite d' Adminiftrateurs a perpetuite. de 
lacademie royale de muſique, auroient, comme 
par le hae, ous le bon plaifir du roi & de M. Ie 
727 : {0r{cans, la jouiffance & Puſage ſeulement 
de la nouvelle ſalle, your le ſpectacle C& les bals 

e Lopera. 

7 EnfSn, que dans ce cas on le roi jugeroit & 
propos, foit de lupprimer Popèra, ſdit de le trans. 
kerer allleurs qu'au Palais-Royal, des-lors la ville 
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reſtitueroit au prir ce ladite falle de ſpectacle, 


ayec toutes ſes decorations, tant interieures qu = 


tẽrieutes, Pour en reunir la jouiſſance avec la pro. 
pricte. Tel alt le titre qui ſert de baſe aux preten. 
tions & demarches du duc de Chartres. 


5 Mai. Les comediens Francois annoncent pour | 


demain la premiere repreſentation d Agis, trage. 
die en cinq actes & en vers. Elte eſt de M. Lai. 


gnelot, qui l'a deja fait jouer a Verſailles, ou elle 


Ta pas réuſſi. 
5 Mai. Une circonſtance qui donne encore plus 
de force au traitè paſſe entre M. le duc d'Orlèans & 


la ville, c'eſt qu autoriſè formellement par le feu 
roi, il requt la ſanction legale par des lettres-pa- 


tentes en forme Þcdir, donnees au mois d'aoùt de 
la meme annee 1764, & enregiſtrees au parlement 
purement & fimplement le 28 dudit mois. 

En conſequence, la ville fit conſtruire la nou- 
velle ſalle de ſpectacle ſur les plans annexes au 
traite; & Pedifice termine , M. le duc d'Orleans 
fut appelle le 4 mai 1771, pour conſtater Petat 
actuel de fa propriete. 

Depuis ce temps juſqu'au 6 juin 1781, les 
choſes reſterent dans cet etat ſans aucun ate ſur 
cet objet de la part d'aucune des parties. Ce jour. 
la, comme le ſpectacle finiſſoit, le feu prit au i- 
deau puis au ceintre. Il y avoit encore du mon- 
de: pas un pompier; ils etoient partis les pre- 


miers: pas une goutte deau : les reſervoirs etoient 


a ſec, les robinets rouilléès. On avoit offert quel- 
que temps auparavant ; de garantir Popera du feu, 
Pour 12000 liv. L'experience inconteſtable, faite 
a la comedie italienne, a prouve que le moyen 


| Etvit infaillible. 


M. le duo de Chartres, poſſeſſeur du Pala. Royal, 


ö . f dns Soar - alt. bad. | 8 a. _— pO 
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ar la Lats du duc d bene offrit de re- 


bir la ſalle en deux ans au plus tard; de faire Pa- 


vance des fonds qui lui ſeroient rembourſss par 
portions dans tels delais qu'on jugeroit neceſſaires; 
d'agrandir le theatre; d' ajouter 25 loges d' acteurs; 


de ſacrifier le deſſous de ſon appartement, pour 


faire dans la grand'cour de vaſtes debouchés par 
des portiques clos & couverts, capables de conte- 
nir 1500 perſonnes, de conſtruire un eſcalier neuf 
en pierres, pour communiquer de tous Jes rangs de 
loges à ce portique; de pratiquer dans la cour des 
fontaines, deux ſallons & un debouche couvert par 
la rue des Bons- enfants; de donner dans cette mé- 


me cour des fontaines un eſcalier particulier deſti- 


ne pour leurs majeſtes, lorſqu'elles honoreroient le 
ſpectacle de leur preſence, avec un appartement 


commode joint à leur loge, ſans la communication 


avec le reſte de la ſalle; enfin, de prendre toutes 
les precautions. poſſibles contre le mème incendie. 
Le 15 d'aoùt, M. Amelot repondit a ce memoire 


que, malgre Pavantage des propoſitions de fon 


alteſie ſèrèeniſſime, examinees avec attention par 
ſa majeſte, le roi n'avoit pu ſe determiner a conſen. 
tir que la ſalle de Popera fut reconſt uite au Palais- 
Royal, que ſon intention etoit qu'elle füt a la 
proximité de ſon chateau des Tuilleries, avec 
lequel elle put communiquer; qu'il avoit meme 
deja fait choix du terrein , & donnè les ordres nes» 
ceſſaires pour qu'on $ 'occupat fur le champ dela 
reduction des plans. 

M. le duc de Chartres, en conſsquence de cette 
tranſaction, cas prevu par le traite, fit aſſigner au 
parlement la ville, pour qu'elle füt denue de rem- 
plir ſon engagement dont elle ſe croyoit delivree 
par un {imple arret du. conſeil du 17 mars 1780, 

| Pa 


2 
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non enregiſtre, qui la depouille du privilege de 
Pacademie royale de muſique. 

Les officiers municipaux demanderent là-deſſus 
' vocation du proces au conſeil. M. Amelot en 
inſtruiſit encore M. le duc de Chartres le 6 janvier 
dernier: le prince ayant defire que l'affaire reſtät 
en juſtice reglee, le meme miniſtre, par une re. 
ponſe du 24 janvier, declara que (a majeſts en laiſ. 
foit la connoiffance ? a la grand'chambre, devant 
qui la conteſtation etoit agitee. 

De la, les plaidoieries dont on a parle, & qui 
doivent ſe terminer inceſſamment par un arret, 

5 Mai. Un citoyen , qu'on croit etre le meme qui 
a deja donne, il y a deux ans, a Pacademie des 
ſciences un fond de 12000 liv. pour des objets 
relatifs aux ſciences ou aux arts, & dependant du 
choix de cette compagnie, vient de deſtiner une 
autre ſomme de 12000 liv. a placer dans le nou- 
vel emprunt en rentes viageres ſur la tete du roi 
& ſur celle de monſeigneur le dauphin, pour un 
prix, annuel en faveur d'un memoire ou d'une 
experience qui rendra les operations des arts 
 mechaniques moins mal-ſaines ou moins dange- 
reuſes. la developpe fes vues eſtimables dans 
un memoire extremement bien fait, plein d'hu- 
manite, de raiſon & de ſenſbilitè, écrit d'un ſty- 
te fimple , noble & touchant, qu il a adreſſe à la 
compagnie. 

L' acadèmie ayant acceptè, avec la permiſſion du 
roi & d'une voix unanime, cette donation, a 


propoſè en conſequence pour le premier prix de ce 


genre, qu 'elle proclamera dans Paſſemblee publi- 
. d'après paques 1783, de determiner la nature 

les cauſes des maladies auxquels ſont expoſes les 
doreurs au feu ou fur metaux, & la meilleure 
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maniere de les preſerver de ces maladies , ſoit par 
des moyens pluyſiques , ſoit par des moyens me- 
chanigues. 
Lacademie $'eft determinee pour ce ſujet, par- 
ce qu'il a deja cccafſionne quelques tentatives ; que 


le peu de temps accorde aux favants qui concour- 


ront,ne comportoit pas un ſujet qui demandat des 
recherches plus multiplièes; que les memoires 
pourront fournir des connoiſſances utiles, meme 
pour pluſieurs autres artiſtes; enfin, parce que 
les objets ſur lefquels s applique cette dorure au 
feu, font aujourd'hui fi nombreux, & forment 
une branche de commerce {i conſidèrable, qu' ils 
multiplient tous les jours les victimes de cet art, 
$4 nuifible a ceux qui le pratiquent. 

$5 Mai. M. Blanchard devient depuis quelque 
temps la matiere des converſations & de la curio- 


| fite generale. Sa machine pour voler eſt à ſon point 


de perfection, & il a offert de la montrer au 
public aujourd'hui. Ceux qui Font vue Sils ne 
croient au miracle, ont acquis au moins beau. 
coun de confiance en Panteur. Il eft tres - jeune 
er core; mais depuis qu'il ſe connoit s' eſt occupe 
des moyens de voler. 1 a etudie la conformation. 
& le vol de toutes les eſpeces de volatiles avec la 
plus grande attention; il a fait deja pluſieurs eſſais 
pour voler avec des alles, & en a ſenti l'impoſſi- 


bilite. Il a donc eu recours a une machine qui 


put fendre Pair comme un vaiſſeau fend les eaux, 
& ramaſſer fous elle un volume de cet element 
allez conſiderable pour le ſoutenir. Il eſt parti de 
ce principe , & paroit Pavoir fi bien medite & 
approfondi, que les plus habiles gens ne peuvent 
lui faire une objection qu'il ne Fait prevue & ne 
la reſolye ſur le champ. Il a donc la plus grande 


1 


theorie de ſon art; mais il y a encore loin de la 
ſpeculation à la pratique. 

Monſieur, monſeigneur le comte q Artois & 
le duc de Chartres Font encourage , & lui pro- 
mettent chacun 4000 louis s'il reuſſit. 

6 Mai. Lurne cineraire pretendue de rede 


reur Alexis ſecond, a la forme des anciens calices 


ou ciboires. Ce vaſe eſt autant qu'on peut le ſoup- 
conner, d'argent emaille. On remarque dans la 
cavitè, qui a peu de profondeur, le buſte d'un 

homme de 40 a 45 ans, avec de la barbe, & por- 


tant ſur fa tete un bonnet recourbe par devant, 
qui reſſemble parfaitement au bonnet phrygien, 1 


tel qu'on le voit fur les monuments on Atys & 
le Dieu Linus ſont reprèſentès. Les autres figures 
du vaſe, qu'on peut regarder comme des orne- 
ments de pure fantaiſie, font des femmes nues, 
des genies ailes, d'autres genies avec des cornes 


& des pieds de chevre, & les attributs des vents, 
des termes, de Priape, de Pomone & des fruits, 
C'eſt dans cette partie de vaſe qu'on dit etre 


renfermees les reliques de Pempereur. Le pied du 
vale repreſente Neptune & Amphitrite portes fur 


des chevaux marins , & precedes de tritons ailes 


& armes de fouets, avec un cortege de monſires 
marins a corps de chevre, &c. Ce vaſe eſt pak 
ſablement conſerve, quoique repare en pluſieurs 
endroits. Sans Erre d'un deflin bien pur & bien 
correct, il ne laiſſe pas que de faire quelque plaiſit 
aux amateurs. 

Suivant une gazette allemande de Hambourg, 
du 19 octobre 1775, ce vaſe a été trouve dans 


un tombeau de marbre noir. 


Sur la partie inferieure de ce tombeau, on lit 
une inſcription grecque ainſi traduite. Aux Dieus 
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5 Mines on infernaux d' Alexis ſecond; empe- 


eu, Ceſar, pere de la patrie , pour hondcer 


„ſa memoire. „ Sur le cote droit on voit un 


-oife au tenant un rameau dans ſon bec, au deſſus 
eſt une couronne & le monogramme de J. Ch. 


forme par deux lettres grecques : au deſſus de 
inſcription eſt un vaſe d'où ſortent des flammes: 
dans la partie poſterieure du tombeau eſt repre- 
Sun croiſſant au milieu de cinq étoiles; on 
voit ſur le core gauche une urne cinèraire de la 
forme de celles qu'on appelle _ une branche 


dk'arbre & un trident. 


Suivant le critique, le tombeau a ete 4 
a de/Jein de faire valoir un vaſe moderne, en lui 
b N des caracteres d'antiquitè, qui, n'etant 
ni raiſonnes ni ſoutenus, revoltent au premier 
coup d'œil le connoiſſeur. 

Outre les raiſons tres-detaillees que M. Bour- 
guignon fournit pour demontrer Timpoſture , une 
plus courte , plus certaine & fans replique, c'eſt 


qu'il a remarque ſous le pied du vaſe des petites 
fleurs-de-lys. 


6 Mur. Le livre nouveau qui fait le plus de 
bruit actuellement, c'eſt un Journal de M. le com- 
tea Haing. Ce ſeigneur , alarme de voir paroitre 
ce livre, eſt allè au roi le deſavouer: S. M. a 
donne ſur le champ ordre a la prevote de Ver- 
ſailles d'arreèter les libraires de cette ville qui en 
avoient preſque toute Pedition qui a ete ainſi 
ſaiſie. Malheureuſement pour Fun deux, dans 
les perquiſitions qu'on en a faites chez jui, on a 
trouve deux exemplaires de la vie d Antoinette, ce 
qui a rendu ſon affaire beaucoup plus mauvaiſe; 
en ſorte que Pautre ayant ete relache au bout de 
quelques jours, celui- ci court riſque de n a 
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Bicetre, ou vraiſemblablement il a ete transféré. 
6 Mai. Il reſt pas etonnant qu'Agis , jouè ay. 


jourd'hui, wait pas plu a Verſailles; le ton repy. 


blicain de cette tragedie n'etoit pas fait pour 
Etre agreable en pareil lieu: au contraire, il a 
fort rèuſſi a la ville. L'auteur en forgant un peu 
Phiſtoire, a converti les Ephores en un ſenat 


factice, tel que nous avons vu ici le parlement 


Maupeou, & la reſſemblance veſt trouvee fi pay 
faite, que les alluſtons continuelles auxquelles 
elle pretoit , ont produit une vive ſenſation, quoi. 
que bien inferieure a la fermentation que ces 
diverfes tirades auroient cauftes il y a quelques 
annees; mais auſſi il y a grande apparence que 
Fon n'en eùt pas permis la repreſentation. A dif. 


cuter Fouvrage comme piece, il a beaucoup de 
defauts, & Von concoit aiſement que c'eſt celui 


d'un jeune homme, A ce titre il donne de gran. 


des eſperances & merite d'etre encourage. Son 


denouement dans le coſtume & dans les mceurs 
lacedemoniennes, n'a pas excite Padmiration que 
le poëte avoit lieu d'attendre, d'autant qu'il a 
ete tres-mal execute. 555 

6 Mai. On ne peut peindre PaMuence de monde 


qui s'eſt rendu hier chez M. Vabbe de Viennay 
pour voir la machine aérienne de M. Blanchard, 
quoiqu'il n'en et encore annoncè qu'une ſimple 
_ demonſtration. M. Je duc de Chartres, M. le duc 
de Bourbon & M. le duc d'Enghien en ont d'a- 


bord entendu une particuliere Cependant le pu- 
blic s'eſt amaſſe en foule, & malgré le temps 


effroyable qu'il faiſoit & une pluie averſe, les cu - 
rieux abondoient en telle quantite que la garde 


nombreuſe n'a pu la contenir, & qu'elle a inonde 
la cour, le jardin, les eſcaliers & les appartements 
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de la maiſon. L'ouverture de la nouvelle ſalle de 
la comedie francoiſe navoit pas attire plus de 
monde & de voitures. 

Laffluence ne permettant pas de laiſſer la ma- 
chine dans le ſallon dore on on Vavoit placee pour 
les princes, & la pluie de la montrer en dehors, 
M. Blanchard a pris le parti de lire un diſcours 
on il a rendu au public un compte circonſtanciè 
deſa machine & des inconvenients dont elle etoit 
ſuſceptible. 

Son projet eſt de &elever de terre avec ſon 
vaiſſeau en partant de quelque point de la fuper. 
ficie que ce ſoit, & par quelque temps qu'il faſſe 5 


de parvenir aſſez haut pour franchir la region 


des vents , des orages & des tempetes , enfin 
dacquerir aſſez de viteſſe pour faire environ tren- 
te lieues par heure. | 

da machine eſt configuree comme le corps de 
Voiſeau , convexe par deſſous & par deſſus, ſe 
retreciſant à avant & à Parriere, ayant une 
eſpece de proue imitant la tète, & un gouvernail 
en forme de queue. Le corps eſt d'un bois leger 


& folide, partage en differents membres, ainſi 
que celui d'un batiment de mer; il eſt traverſe 


de deux eſpeces de petits mats a egale diſtance 
de Tavant & de l'arriere & entr'eux. C'eſt au 
milieu qu'il doit ſieger; il peut avoir par derrie- 
re lui un compagnon. Les membres ſont revetus 
d'une ſorte de compoſition, formant un matelas 
impenetrable a la balle, & tout Vexterieur eſt re- 
couvert d'un carton vernifle „comme les voitures 
de carton dont on a parle dans le temps. Il entre 
dans fa voiture aerienne par une porte qui ſe 
teferme; il y voit clair par des glaces comme dans 
une gondole, & il a une 3 loupape pour renouyeh 
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ler Pair d'heure en heure, s'il en a beſoin. 4 
ſa machine ſont adaptees ſix ailes, dont une 
a Pavant, une alarriere & deux de chaque cote, 
Elles ſont d'egal volume, c'et-a-dire, de dix 
pieds d'envergure, ſur dix pieds de large. Ce qui 
fait cent pieds pour chacune, & en tout fix cents 
de ſuperficie; c'eſt avec ce volume d'air qu'il a 
calcule pouvoir ſe ſoutenir en Pair avec tout fon 
attirail. 
Les deux alles de Tavant & de Varriere forven 
a ſon aſcenſion; il les fait mouvoir avec un rel. 
fort qui les etend rapidement & leur donne la fe. 
couſle néceſſaire pour Pexalter. Parvenu au point 
ou il veut Etre avec un mouvement de ſyſtole, il 
met en jeu les quatre ailes faiſant la fonction du 
ſoufflet, & lui fourniſſant alternativement un 
volume d air aſſez conſiderable pour le ſoutenir 
& planer... 
M. Blanchard n'a pas Almi dans ſon li 


cours qu'il prevoyoit deux inconvenients tres- 


grands qu'il n'avoit pu encore parer , celui de 
ſe trouver mal dans cette machine a ne pouvoir 
plus lui donner le jeu neceffaire pour fe foutenir, 


& celui, ne voyant point au deſſous, d'ignorer 


ſur quel endroit il rabattroit. 

Le premier inconvenient cependant devien- 
droit preſque nul $ il avoit un compagnon : mais 
il ne ſera pas aiſe a trouver pour le premier eſſai. 

7 Mai. Nous ſommes dans le ſiecle des inven- 
tions. Le fieur Didelot , qui $&occupe depuis plu- 
ſieurs annees à chercher une liqueur propre à 
eteindre les matieres combuſtibles , comme gou- 
dron, foufre, eſſences, terebenthine, huile , &c. 
ayant annonce qu'il*etoit parvenu a compoſer un 
eau qui eteint abſolument les flammes , en en 
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ripandant u une tres-petite quantitè fur Pobjet en- 
famme , ainſi qu'il reſultoit de pluſieurs eſſais qu il 
avoir tentes avec un ſucces complet, a ete admis 


hier à en montrer une experience publique: il Va 
faite de deux manieres. 
1, Sur la riviere en face de la place de Louis 


XV, il a fait placer un ponton garni de ſes mats 
& cordages; on ya mis le feu que toute la pluie 


qui tomboit ce jour-la en abondance ne pouvoit 


eteindre : il eſt parvenu a le faire avec une tres. 
petite quantitè de ſa liqueur, dont il a injectè à 
deux fois la machine enflammee, avec une groſſe 
ſcringue , en forme d' arroſoir; a la premiere, Þ ac- 


tion du feu $'eſt con ent ralentie, & a 


la ſeconde il a diſparu abſolument. 


25. Ila mis le feu a un boulet d'une invention 
nouvelle, qu'on croit Etre de celle propoſee par 
M. de Bellegarde; 3 1 fait voir qu'avec de l'eau 
naturelle, on ne faiſoit qu' en augmenter Pardeur, 
& au contraite „ avec ſa liqueur il Ta rendu 
abſolument nul. 

M. de Caſtries, enchanté de cette découverte, 
a avtoriſe le feur Didelot a fe rendre a Breſt 
pour y faire plus en grand ſes experiences, pour 
les varier, les multiplier de toutes les manieres; 
& #1 le ſucces ſe ſoutient, il paroit diſpoſe a faire 
acheter au roi ce ſecret infiniment utile. 


Mai. Extrait d'une lettre de Vienne, du 


20 avril.., Le celebre Metaſtaſe, auteur de tant 
de chef. d'cœuvres de la ſcene lyrique italienne, 


eſt mort ici le 14 du mois dans la quatre-vingt- 
quatrieme annee de ſon age. La maladie Va em- 


pechè de voir le pape; mais des que ſa ſaintetè l'a 
ſu en danger, elle lui a enyoye ſa benediction 
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in articulo mortis. C'eſt ce dont le ſaint. pete: 1 


fait le plus de diſtributions dans ce pays. ci. 


On dit que la ſucceſſion de M. Metaſtaſe monte 


4 150, ooo florins en argent ou en effets. 


8 Mai. Un M. de Juille vient d*ecrire une lettre 
circulaire à tous les militaires de ſa connoiſſance 
reéſidant a Paris, en date du 3 mai, & imprimèe, 

on il leur propoſe d'etablir un club militaire] 
Pinſtar de celui qui s'eſt forme, il y a quelque 
temps, mais qui ne ſera compoſe que d' officiers 
ou gens au ſervice. Son objet, comme celui de 
Pautre , eſt de charmer Pennui de tant d'oiffs 
qui ne ſavent que devenir, ſur-tout dans cet ètat, 
faute de fociete ou doccupation. Il annonce 
que le gouvernement approuve fon plan, & ii 
indique un jour ou ceux qui agreeront fa ſouſ. 
eription, ſe reuniront pour rediger les reglements 


de cette aſſembl e. 


8 Mai. On écrit beaucoup ſur le pape & ſur | 
ſon ſingulier voyage a Vienne; on parle d'un dia. | 


logue entre Pempereur & le ſouverain pontife. 


8 Mai. Les comediens Francois, qui, en vingt- 


deux jours depuis Pouverture de leur nouvelle 


falle, ont gagne 95,000 livres, ſans compter le 


produit des loges a l'annèe, amorces par cette 


heureuſe recette , cherchent a la ſoutenir, & en 


| conſequence annoncent pour vendredi 10 une 
quatrieme nouveaute , C'eſt homme dangereurx, 


comedie de M. Paliſſot, dont il eſt queſtion de. 


puis dix ans, & deja imprimee dans ſes œuvres. 
Cette piece a la lecture eſt très- froide, n'a nulle 
invention; mais elle eſt bien conduite, ecrite 


purement & avec beaucoup de nerf, comme tout 


ce qu'a compole ce poete. 5 
8 Mai, Un potte patriote a reduit Thiſtoire de 


(oY 
la Ligue en une piece reguliere de ce nom: on 
concoit combien ce ſujet eſt ſuſceptible de faire 


une tragedie excellente, mais difficilement ad- 
miſe ſur la ſcene. 


ettre 9 Mai. M. Blanchard, a meſure qu'il appro- 
ance che du terme ou il doit remplir ſon entrepriſe, 
nee, en appercoit les difficultes. En conſequence elle 
re 2 et retardee de trois ſemaines, & il annonce 
laue qu'etant occupe pendant ce temps a perfection- 
ciers 


ner ſon vaiſſeau volant, il ne recevra perſonne 
pour le voir. ; 

Quoi qu'il en ſoit, en attendant on luĩ a deja 
fait la deviſe ſuivante en un diſtique latin, 


Athereum tranabit iter quo nomine Blanchard, 
Inpavidus ſortem non timet icariam. 


9 Mai. On ne fait fi Pepigramme ſuivante ſur 
la piece de Moliere a la nouvelle ſalle eſt de 
labbe Aubert, ou de M. de Charnois, ou de 
quelque autre; car il ne manque pas d' ennemis: 
mais elle eſt au moins juſte & porte à plomb ſur 
letrange audace de ce poete. 2 


Deſeſpere de voir tous ſes ecrits 

Suivre le ſort de ſa muſe tragique , 

Que fait la Harpe ? Un drame fatyrique, 
Contre lui-mème & contre ſes amis: 
Pouvoit- il mieux? Ses vers ſont applaudis. 


9 Mai. La conteſtation Elevee entre M. le duc 
de Chartres & la ville ſe ſuit, & il paroit deja 
des memoires de part & d' autre. On attribue 


en effet il n'eſt pas ſignè de M. Doucet ſon avo- 


celui du duc de Chartres a l'abbé Baudeau, & 
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eat; il ne Veſt que du procureur. Il confirme ce 
qu'on a dit: il eſt precieux par Phommage que 8. 
A. S. rend aux loix. Sur ce que la ville lui offre 


pour raiſon peremptoire de ſon refus, un arret en 


commandement , une force majeure, il $appuie 
ſur le principe plus conſtant & plus conforme à la 
juſtice & aux droits de la nation, qu'un arret du 
conſeil ne peut balancer, encore moins detruire, 
aneantir un ace legal & revetu de toutes ſes for- 
malites ; qu'aucun citoyen ne peut Etre condam- 
ne, ſans avoir pu fe faire entendre; qu'enfin le roi 


_ Teſt cenſe prononcer , ſous cette forme impera- 
tive, meme dans ſes affaires propres & particulie- 
res, quaveccette reſtriction, ſauf le droit d au- 


trui. Ainſi, la nouvelle ſalle etant miſe, en vertu de 
lettres-patentes, a la charge de la ville, le prince 


avoit le droit d'exiger d' elle en juſtice, la conſer- 


vation & la reſtitution de ce theatre. Ce droit pre. 
cieux, legalement acquis au prince apanager, ne 
pouvoit ceſſer ni s affoiblir que par des actes reve- 


tus des memes formalites: il n'a point ete detruit 
7 


par ceux de 1781, qui lui font etrangers & incon- 
nus, manquent de toute authenticite , de tout en- 


Tegiſtrement, qui d'ailleurs ne rétractent aucune 


des obligations impoſees a la commune & a les 


. « . / 
biens patrimoniaux, pendant le temps qu'a dure 


la poſſeſſion du privilege de Vacademie royale de 
muſique, privilege dont elle ſe qualifioit avec ap- 
probation du roi, proprietaire a perpetuite , dans 
les actes ſolemnellement confirmes de 1764. 
C'eſt d'ailleurs la ville elle-meme qui s'eſt em- 
parèe des matériaux ſauves du dernier incendie; 


Ceſt la ville qui tient encore Penceinte de ce ba- 
timent , par un gardien qu'elle a nommé, qu elle 
y loge & qu'elle ſoudoie. C'eſt donc ala ville ſeule 
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avs M. le duc de Chartres pouvoit & devoit s'a- 


dreſſer : elle eſt ſa ſeule partie, ſuivant toutes 


les regles de droit, la foi des traites , & Vautorite 


de la choſe jugee. 
10 Mai. L'inſtruction concernant Pinſulte faite 


par M. de Chabrillant au procureur Pernot étant 
fnie on a ſu que M. le garde-des-ſceaux avoit 
enjoint au chatelet de ſurſeoir, & de lui envoyer 
les charges & informations. On a craint que ce 
ne füt le prelude de quelque coup T'autorite. En 
conſequence , le fait a ete denonce a la tour- 
nelle, & il a ete arrete que le lieutenant-criminel 


& le procureur du roi ſeroient mandes au pied 


dela cour pour rendre compte de Petat du proces. 


On regarde ce veniat comme un coup de fouet 


ala juriſdiction inferieure pour Pexciter a rendre 


une prompte & ſevere juſtice. 


10 Mai. On trouve dans le Memoire vou les 


prevot des marchands & echevins de la ville de 


Paris, contre M. le duc de Chartres, un hiſ- 
torique aſſez curieux, & du Palais-Royal , & de 
la falle. 

Le Palais cardinal , conſtruit par Richelieu, a 
ſa mort le 4 décembre 1642, fut habite par 
Louis XIII, en vertu d'une donation du defunt, 
& prit le nom de Palais - Royal. Apres ce roi, 
Anne d'Autriche s'y fixa juſqu'en 1651 avec 
Louis XIV & monſieur , ſes enfants. 

En 1652 Louis XIV ceda à la reine Anne 
d Angleterre, ſa tante, Puſage de ce Palais juſ. 
qu'en 1661, que mon ſieur » frere du roi, fut 
loge, & enſuite Veut par augmentation d'apa- 
nage, ſuivant les lettres patentes du mois de 
fevrier 1692, titre de la maiſon d'Orleans. 

Ace Palais etoit annexee une alle de ſpectacle, 
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E 
appellèe la ſalle des comedies & machines. Les 


chef-d'ceuvres de Corneille y ont ete joues. Lorl. 


qu'on detruiſit le petit h6tel de Bourbon & ſon 
theatre pour travailler ala colonnade du louvre, 
Louis XIV voulut que la troupe de Moliere paſſat, 
ſous le titre de troupe de monſieur, dans la ſalle dy 
Palais-Royal, ou elle joua pour la premiere fois, 


les novembre 1660, la comedie de I Etourdi: 


elle y continua ſes repreſentations juſqu'au deces 
de cet inimitable comique , arrive le 17 fevrier 
1673. 

A cette epoque, T<tabliſſement 2 a Paris d'une 
academie de mulique etoit nouveau. L'abbe Perrin 


en obtint le premier privilege en 1669; il fut 
 revoque au mois de mars 1672, & accorde à 
Lully, qui repreſentoit au jeu de paume de bel 
air, rue Mazarine. Le roi lui donna la ſalle du 
Palais-Royal, on il ſe tranſporta & debuta par 
Cadmits. Lully mourut en mars 1687: Francine, | 
ſon gendre, lui ſucceda, &c. 


En 1749 les affaires de Vacademie royale de 
muſique ctoient en fort mauvais état, ſes dettes 


montoient à 1,900,000 liv. Louis XV, par un | 


arréèt du conſeil du 25 aont 1749, pour retablir 
ce ſpectacle, en confia Padminiſtration a la ville. 


Elle acheta deux maiſons pour faciliter Ventree | 
de ce ſpectacle. Le 6 avril 1763, la ſalle fut bri. | 
| lee; M. le duc d'Orlèans en ſollicita le retablifle- | 
ment au Palais-Royal : de la un arret du conſeil | 
revetu de lettres- patentes du 11 fevrier 1964, | 
qui Pordonne conformement aux deſirs de S. A., 


& aux offres par elle de rendre cette ſalle plus 


ſpacieuſe & plus commode, en fourniſſant tout 


le terrein néceſſaire a cet effet. 
En exècution des ordres du roi & du traite 


de | 


a. 


81 


de 1764, la nouvelle alle a été conſtruite par 


les ſoins des adminiſtrateurs, moyennant le cont 


de 2,300,000 liv. 

Au mois de mars 1780, Tol XVI a retire 
2 la ville Padminiſtration de Popera, toujours 
de plus en plus diſpendieuſe & a charge. Le feu 


y a pris le 8 juin 1781. L'incendie etant arrive 


depuis la ceſſation de ſon. adminiſtration, la ville 
ne ſe pretend plus garante de rien, & veut que 
M. le duc de Chartres ſoit declare non-recevable 
dans la demande qu'il a formee contrelle le 19 
octobre 1781, pour qu elle lui remette la falle 
de opera au meme état de conſtruction qu'en 


1771, ou ſoit condamnee a lui en payer la va- 


leur, ſuivant les devis & marches faits & paſſes 


| RS 


18 Mai. LD Homme dingereux, joué aujour- 
@hui, comedie en trois actes & en vers, qui ſem- 
bloit d'un titre trop vague a la ſeule inſpection "3 
ne le remplit pas en effet a beaucoup pres, & 
devroit plutot s appeller le Satyrique. Il eſt d' au- 
tant moins dangereux qu'a une mechancete 
atroce, il ne joint pas ces dehors ſeduiſants de 
nos aimables roues du ſiecle; peu fecond en reſ- 
ſources, il n'a jamais que des chanſons, des li- 
belles a compoſer, & il 8'y prend ſi groſſière- 
ment, qu'il ne peut long-temps faire des dupes. 
Comment ſuppoſer qu il aille deyoiler, ſans aucu- 
neprecaution, a une jeune innocente, la candeur 
meme, le moyen noir qu'il doit mettre en ceuvre 
pour ſupplanter ſon rival qu'elle feint de ne point 
aimer, {ou nait cependant tout le reſſort de Vine 
trigue? Le denouement n'eſt pas plus adroit & 
Ton paie trop bien d' ordinaire les artiſans de 
mechancetes qu on emploie, pour qu il Dit vrai- 

Tome XX. L 


ſemblable que le Faiſoir de libelles wait pas graf 
ſement ſoudoye celui auquel il confie ſes hor. 
reurs litteraires a imprimer. 5 

Il y a peu de gaiete dans cet ouvrage , mais 
de la bonne eſpece , ceſt-a-dire, du comique de 
ſituation; il eſt ecrit du meilleur ton, & le ſtyle 
en eſt excellent. Si M. Paliſſot avoit autant d't. 
magination que d'eſprit, il iroit loin dans ce 


genre ; mais ſon aridite ſe manifeſte dans toutes 


ſes comedies; & le Mechant, ſur lequel eſt cal- 
que celui-ci, eſt encore infiniment ſuperieur : a 
Homme dangercux. 


10 Mai. Le Journal de M. 4 Eftaing , bro. 


chure qui ra pas 200 pages, n 'eſt pas le ſien 
derobe, comme on ſe l'étoit d'abord imagine, 
C'eſt celui d'un officier qui ayant ſervi a ſon 
bord & temoin oculaire des operations de ſes 
campagnes de 1778 & 1779, en rend compte en 
hiſtorien fidele. 

10 Mai. Les cConfeſſi ons de Jean-Jacques Roul. 
ſeau, tant attendues, paroiſſent enfin, & ſe 
vendent meme avec une forte de tolerance. 
Mais on n'en a que la partie la moins curieuſe; 
elles ne vont que juſqu'au temps ou il vint a 
Paris & ſe fit auteur. Cette ſouſtraction fait me- 
me apprehender que le ſurplus ne ſoit pas par- 
faitement exact. 

II Mai. Il ne s'agit plus Yon hydroſcope , 
_Ceſt-a-dire, d'un homme qui a Part de decouvrir 
de Pœil une ſource inconnue dans les entrailles 
de la terre, mais d'un particulier qui en mar- 
chant eprouve, quand il eft a Pendroit de quel- 
que eau ſouterraine ; une telle commotion que 
la baguette qu'il tient en main, entre en mou- 
vement & roule avec une rapidité ſinguliere. 


toUt- 
arret; 
Mont 


anec 
22 
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Ceſt ce qu'on a vu ces jours derniers au Luxem- 
bourg; ou il-S'eſt promene avec fa baguette di- 
vinatoire en preſence de beaucoup de ſpectateurs 
& de quelques membres de Pacademie des ſcien- 
ces. II fe ſervoit d'une baguette de bois; on lui 
en a ſubſtitue de fer & de cuivre qui produiſent 
le meme effet. Bien plus, un particulier quizn'a 
point cette vertu hydraulique, quand il eſt tous 
che par lui, Tacquiert , & la baguette roule à 
[inſtant dans ſes mains, Il faut, avant de rien 
ſtatuer à cet egard, attendre que les ſavants en 
aient parle & ſe ſoient debattus. 

12 Mai. Il eſt peu de gens qui ignorent que 
Homme dangereux eſt une comedie deja an- 
cienne du ſieur Paliſſot; mais peu de gens en 
ſavent Porigine & Panecdote qu'on rappelle au- 
jourd'hui. 

Apres avoir jouè les philoſophes dans la piece 
de ce nom, Tauteur voulut leur faire eſperer la 
revanche, & leur laiſſer le plaiſir de croire qu'on 
Palloit jouer lui-meme ſous le nom de Homme 
dangereix, comedie de caractere ou il etoit de- 
print de maniere a accrediter la ſuppoſition. II 
la fit parvenir aux comediens, comme un ouvra- 
gevenu de Bordeaux; elle fut recue, appriſe & 
meme annoncee en 1771; mais le ſecret ayant 
tout-a-coup tranſpire, il ſurvint un ordre qui en 
arreta la repreſentation. Les memoires de Bachau- 
mont ont rendu plus amplement compte de cette: 
anecdote dans le temps. 

22 Mai, M. de Montigny, penſionnaire ordi- 
mire de Pacademie royale des ſciences pour la 
claſſe mechanique, eſt mort il y a quelques 
jours. Ce ſavant peu connu comme tel, Petoit. 
beaucoup par les places qu'il —— il etoit en 
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outre treforier de France, general des finances, 
grand-yoyer de la generalite de Paris, commiſſai. 
re du conſeil au departement des ponts & chauſ. 
| ſees, commiſſaire departi par ſa majeſte pour la 
direction generale du pave de la ville, faux. 
bourgs & banlieue de Paris. | | 
12 Mai. M. de Boynes, outre fa faillite envers 
ſes creanciers, a eu la douleur de voir renouveller 
au parlement le proces diffamant qu'il avoit deja 
perdu au chatelet. Il s' agiſſoit de lettres de reſci. 
{ion dont on demandoit l'entèrinement, a raiſon 
d'une leſion enorme qu'on avoit eprouvee fur la 
vente forcee dune habitation a Saint-Domingue, 
qui lui avoit ete faite. On dit forcee, parce qu'il 
avoit abuſe de ſon autorite du temps qu'il etoit 
miniſtre, pour determiner ſes coheritiers a lui 
vendre le bien, Enſuite on lui reprochoit de ne 
Pavoir fait eſtimer que 60,000 livres de revenu, 
au lieu 120, ooo livres qu'il valoit ; enfin de 
Pavoir acquis ſur le pied de quatre années du re- 
venu ſeulement, contre l'eſpece de tarif du pays, 
qui eſt d' eſtimer la valeur d'une habitation fur 
le pied de huit années. Il paroit que toutes ces 
accuſations ont ete reconnues vraies a peu pres, 


8M 


puiſque M. de Boynes a perdu dune voix unant- | 
me. Comme il a ete tres-malade & n'eſt que con- 
valeſcent, on lui a diſſimule juſqu'a ce moment | 
cette perte; mais on I'y prepare en lui faiſant en- 


tendre que toutes les preſomptions ſont contre lui. 


12 Mai. Les repreſentations du parlement ne 


ſont pas encore pretes. On preſume qu'li eſt quel- 


tion d'y faire entrer d'autres objets, tels que Ce- | 
lui de la ſuſpenſion des procedures dans affaire 


du procureur Pernot. | 


12 Mai, I Inconnue perſecutee , opera bouffon, 


An. SD © 
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muſique del ſignor Anfoſſi, celebre compoſiteur 


Italien, jouèe avec peu de ſucces Pannee paſſée, 


ſur le theatre des menus, a ete reproduite au- 


jourd'hui a Popera avec des changemens dans 
intrigue, & des additions dans le chant. Quoi- 

Jo . *q/ 5 "$# 
qu'il y ait peu de difference, Penthouſiaſme a ete 
tout autre. Il eſt vrai que les amateurs determines 
du genre, s'ëtoient rendus en foule a cette repre- 
ſentation , & avoient mis toutes leurs troupes 
auxiliaires ſur pied. Il faut voir fi Vadmiration & 
{ur-tout ſi la foule ſe ſoutiendra. 


13 Mai. L'art des avocats eſt admirable ; on 


avoit cru jufqua prefent le proces intente par le 


duc de Chartres a la ville, legitime & bien fonde ; 


aujourd'hui M. Dandaſne a etabli le contraire 
avec tant de ſucces, que les gens impartiaux 
reviennent a ſon avis, du moins commencent a 
croire qu'on a fait mal diriger ſa demande au 
prince. : 1 

L'avocat adverſe eleve trois queſtions. 

1*, Le roi a-t-il pu retirer a la ville {on privi- 
lege ladminiſtratrice perpetuelle de Fopera, ſans 
oftenſer les loix du royaume ? FI | 

2. Les prevot des marchands & echevins , 
de leur cote, ont-ils dv ſe preter a Vexecution 
dun arret du conſeil ? Prin | 

3*. Enfin par l' execution de cet arret, le corps- 
de- ville a-t-il ete valablement decharge de ſes 
engagements relatifs a Vacademie royale de mu- 
lque ? i 

M. Dandaſne reſout le premier probleme en 
diſtinguant en la perſonne du roi deux qualites : 
Tune de ſouverain legiſlateur , & Pautre de ſou- 
verain adminiſtrateur. Au premier titre, il fait 
les loix & les envoie a ſes cours pour Etre enré- 
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giſtrées; il veut alors qu elles ſoient fixes & 
| durables. Au ſecond, il fe ſert de ſimples arrets 


du conſeil, decifions verſatiles a ſa volontè, ſui. 
vant le beſoin du temps & des circonſtances. Or 
Farret du conſeil de 1749, qui attachoit au corps. 
de. ville le privilege & le regime de Popera, wa 
point ete revetu de lettres. patentes „ il eſt donc 
reſtè ſujet au changement, & c 'eſt ce que n'a pas 
aſſez confidere d' abord le conſeil du duc d'Or. 
leans, lorſque S. A. a contracte, & recemment 
celui du duc de Chartres lorſqu il Pa determins 


a attaquer la ville. 


Le ſecond probleme ſe reſout par le premier, 


Des que le roi a pu changer? a ſon gre Padminil. 
tration del opera, la ville n a pu 85 y refuſer comme 


a une deciſion legalement emanee du trone. 
La ſolution du troiſieme probleme n'eſt pas 


5 plus difficile. Les engagements ſe delient de la 


maniere dont on les contracte : or, par une ana. 


| Iyſe tres-longue & tres-diſcutee , M. Dandaſne 


fait voir que Pengagement contracts par la ville 
envers le duc de Chartres n etant que relatif à 
la choſe adminiſtree, il ceſſe a Pegard de la ville, 


des que ſon adminiſtration lui eſt retiree. 


L'ecrivain, d'abondance, reprend enſuite les 
objections repandues dans le memoire adverſe & 
les pulveriſe. 

On ne peut ſe diſſimuler que M. Dandaſne, 
lorſqu'il a plaidè, a ete extremement applaudi 
& que M. Doucet dans fa replique n'a eu qu'un 
ſilence morne. | 

C'eſt a mercredi queſt renvoye le jugement 
de ce grand proces. 

13 Mai. L'auteur du journal de la campagne 
de M. le comte d'Eſtaing durant les annees 1778 
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& 1779, commence. dabord par *tablir le carac- 
tere de ce general, auquel il donne de grandes 
qualites, telles que 1 valeur, Tactivité, la ſevé- 
rite de la diſcipline, la conſtance a ſutenir les 
fatigues ; mais il lui trouve des defauts non moins 
grands & tres-dangereux: ſavoir, un entetement 


areugle, une méfiance extreme , une durete in- 


croyable. II lui reproche enſuite beaucoup de 
fautes, ſoit des ſon depart dans la Nediterrance, 
ſoit a ſon arrivee & durant fon ſèjour a Ameri. 
que ſeptentrionale, ſoit à Ste. Lucie, ſoit a la 
Grena ade ſoit enfin à Savanah. Les partiſans ou- 
tres du comte d' Eſtaing, veulent que cet ouvrage 


boit d'un ennemi cruel, mais adrait, qui ne le 
love dabord que pour mieux accrediter ſes im- 


putations calomnieuſes. 
13 Mai. Le deſeuvre, ou  Eſpion du Boule« 
vard d Temple, a caule une telle rumeur dans 


les divers tripots des. baladins qui y jouent, quiils 


ſe font portes à Vextremite violente de faire ar- 
reter le libraire Aubry , ayant fa boutique a I'ho- 
tel-cve-I' Hopital, a Ventree des Boulevards. Le 


leur Bordier, acteur d'Audinot, avec un de ſes 


camarades, eſt venu chez lui ſous pretexte d'en 
acheter deux exemplaires, & ce libraire les leur 
ayant adminiftres, ils ont appelle la garde, & 
l'ont fait traduire devant le commiſſaire Mail- 


lot. Celui-ci a envoye chercher le fieur Hemy, 
exempt de la librairie, aux mains duquel il a re- 


mis Paccuſe, comme ſon juſticiable. Lexempt 


elt alle en perquiſition chez le delinquant, & a 


trouve quelques exemplaires de cette brochure 


& du Tableau de Paris. En conſequence il Va 


mene chez le lieutenant-general de police pour 
prendre ſes ordres, Mais ce ſage magiſtrat n'a 
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pas jugs le cas aſſez grave pour meriter une de. 


tention. 
Cependant les lifirlons ont eté furenn ſur. 

tout le ſieur Audinot , qui a vu reparoitre dans 

ce pamphlet une ſentence criminelle , rendue 


contre lui le 10 janvier 1776, dont on a parle, 
qui devoit etre affichéèe, & dont il n'a obtenu 


la ſouſtraction que moyennant une ſomme de 
60,000 livres. Sa femme, en conſequence , eſt 
allee en deputation chez le magiſtrat, qui [vi a 


promis juſtice de l'auteur, fi elle acqueroit des 


preuves du delit, & du reſte, Va conſolce en 


lui difant que tout le monde etoit ſujet + a etre 


dechire ; que lui-meme avoit vu ſe repandre des 
libelles contre lui, & que tout recemment la ca- 


lomnie avoit eu Paudace d'attaquer les perſonnes 


les plus auguſtes. | 
Ces graves evenements repandus dans le public, 


ont donne de la vogue a la rapſodie foraine , & 


Pedition etant epuilſce on en prepare une {e- 
conde, Corrigee & augmentee. 

Les baladins ſoupconnent vihdtnentamedis un 
ſieur Mayeur, auteur de pieces foraines jouces 
chez Nicolet & Audinot, & aſſez initie dans 


leurs tripots pour en Diingitre les anecdotes & 
Pour les repandre. Comme en outre il eſt acteur 


des grands danſeurs du roi & tres-menage dans 
la brochure, cela avgmente les ſoupcons. 
14 Mai. On appelle ſourciers les hommes de 
Feſpece de celui dont on a parle, d'après le ta- 
lent qu'ils ont de decouvrir les ſources ou eaux 


ſouterraines. Celui dont il s'agit eſt un nomme 


Bleton , deja fort connu en province, & qui a 
donne lieu à un ouvrage ſur cette matiere par 
M. Touwenel, egalement recommandable comme 
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chymiſte, phyſicien & medecin. Il eſt intitule : 
Memoire phyſique & medicinal , & montre deg 
rapports evidents entre les phenomenes de la 
baguette divinatoire, du magnetiſme & de lelec- 
tricite. Il en reſulte que Pauteur croit a ces phe= 
nomenes /ydro-eledriques, dont il a fait plus de 
ſix cents experiences ; 5 il paroit difficile que 
les plus incredules reſiſtent aujourd'hui a celles 


auxquelles on ſoumet le ſorcier moderne. Au 
reſte, pluſieurs phyſiciens & mineralogiſtes du 


premier ordre-parlent de ce phenomene- a ne pas 
laiſſer meme de doute ſur ſa poſſibilite & fon 
exiſtence. Tels ſont Neuman, Diederichi, For- 
mey , Sigaud de la Fond, Kc. 


Outre les experiences faites au Luxembourg, 
le jeudi 9, il en a ete tente une ſur une partie 
de Paqueduc d' Arcueil, ſous les yeux de M. 


Guillaumot , intendant-general des batiments du: 
roi, inſpecteur-general des carrieres; & elle a 
reuſſi de la fagon la plus complette. Cet archi- 
tecte, accompagnè des inſpecteurs, du plombier 


de la ville; des fontainiers, a vèrifiè, les plans 


ala main, les largeurs, les angles, les ſmuoſitès, 


enfin les points preſque mathematiques deſignes 


par Bleton avec tant d' exactitude, que {i ce plan 
venoit à ſe perdre, on le recommenceroit ſur les 


traces du ſourcier. Il a aſligne juſqu'à la largeur 
du diametre du chenal principal de la ſource ; 


i] a indique deux petits embranchements tranſa 
verſaux , indication priſe d' ahord pour une ers 


reur, mais dont l'exiſtence a ete verifice : a.linſ 
tant meme. | 


Les experiences au jeudi 9 ont été repltdes 


le ſamedi 11 avec plus de rigueur & d'exacti. 


tude , & toujours avec le meme ſucces. 
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La ſenſation qu'eprouve Bleton conſiſte en 
ſymptömes nerveux, ſpaſmodiques & convulſifs, 


qui ſe manifeſtent par la rotation d'une baguette 


de metal ou de bois, pourvu qu'elle ne ſoit pas 


de ſureau, ſupportee par ſes deux index. 


M. Thouvenel dans ſon écrit ſur cette ma. 
tiere pretend qu'en iſolant les ſourciers, par 
le moyen d'une toile cirèe, du gateau èélectti. 
que, ils n'eprouvent plus aucune ſenſation , 
ni leur baguette aucun mouvement. On ne dit 
pas qu'on ait fait cette experience a l'egard de 
Bleton. 5 „ 4 

It eſt queſtion de faire de nouvelles experien. 
ces a Menil-montant , on ſe trouvent des aque. 
ducs, qui amenent a Paris Peau du pre Saint. 


Gervais, & l'on prend les plus grandes precau. 


tions pour en verifier la juſteſſe & Pauthenticite, 
14 Mai. Le roman des Liaiſons dangereuſes a 
produit tant de ſenſations, par les alluſions qu'on 


a pretendu y ſaiſir, par la mechancets avec la- 


quelle chaque lecteur faiſant Vapplication des 
portraits qui s'y trouvent a des perfonnes con- 
nues, il en a reſulte enfin une clef generale qui 
embraſſe tant de heros & d'heroines de ſociete, 
que la police en a arrete le debit, & a fait de- 


fendre aux endroits publics où l'on le liſoit, de 


le mettre déſormais fur leur catalogue. | 
L'auteur eſt fils d'un M. Chauderlot, premier 
commis d'un intendant des finances; il a deja 
eprouvè beaucoup de chagrin de la publicité de 
ſon ouvrage. Parce qu'il a peint des monſtres, 
on veut qu'il en ſoit un, fenum habet in cornu, 
longe fuge. Il eſt alle a ſon regiment travailler 
a une juſtification. i 
15 Mai. LEſpion du Boulevard du Temple 
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fait tant de bruit, qu'il exige un detail plus cir 
conſtancie. Cet ouvrage, dont le titre promet 
peu, neſt pas ſans mérite; & {i Pauteur eut 


traité de perſonnages plus connus & plus impor- 


tants, il auroit eu une vogue infinie. Les chapi- 
tres plus tolèrables, ſont ceux ou il paſſe en re- 


vue les ſpectacles forains, tels que celui des Ele. 


ves pour la danſe de Popera, le theatre des af. 
ſocies ou grimaciers , parce que leur principal 
talent eſt de faire rire par des grimaces; les 


grands-danſturs du roi ſous la direction du fieur 


Nicolet ; Pambigu comique , ſous celle du fieur 
Audinot ; enfin, les varietes amuſantes. Il neſt 
aucun des acteurs ou actrices dont il ne rap- 


porte les anecdotes, & quelques. unes deviennent 


intereſſantes par la filiation qu'elles donnent au- 


jourd'hui d'héroines ſur le pinacle. Les grada- 


tions de leur fortune fourniſſent afſez de matiere 
au philoſophe; celle qu'on y trouve auſſi du ta- 
lent de certains auteurs & acteurs, s' eſſayant d'a. 


bord ſur des treteaux, & devenus enſuite des 


etres importants, n'eſt pas moins amuſante & 


conſolante pour le citoyen obſcur, qui voit ainſi 
naitre & $*elever les reputations. Le chroniqueur 


des boulevards entre a cet egard dans des details 


{i particuliers & ſi circonſtancies , qu'on ne peut 


guere lui refuſer ſa confiance. 


Le tout eſt larde de pieces de proſe, de chan. 


ſons, de contes, depigrammes, de vers qui ont 
preſque tous du ſel & de la gaiete , quelquefois 
de Vobſcenite & de la plus groſſiere; mais c'eſt 
le genre, & fielle peut etre bien placce quelque 
part, C'eſt en pareil fujet. 22 | 

Quelle gloire pour les traiteurs, pour les mat= 
treiles des cafes borgnes-des boulevards, de voir 
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leurs noms moules & leurs aventures celebrees! 
Le moyen qu'elles ne veulent pas acheter la bro. 
chure', & Petaler ſur leur comptoir. Apres avoir 
ri de toutes les eſpeces que Veſpion paſſe en revue; 
3] reſulte cependant de ſon tableau une verite 
tres-affligeante pour Thomme de bien: c'eft que 
ces boulevards ſont le repaire de tous les plus 
mauvais ſujets de Paris, Pecole de tous les vices, 
& leurs ſpectacles des goufres ou va Sengloutir 
le gain des artiſans, des ouvriers, des manou— 


vriers, de tout le peuple en un mot, & ſe perdre 
Pinnocence des enfants des deux ſexes. | 


Du reſte, en revenant a Pouvrage, il ſeroit a 
ſouhaiter que Pauteur $elevant juſqu'à une ſphere 


plus brillante, paſſat ainſi en revue les grands 


ſpectacles, & ſur-tout Popera qui ne ſe trouve 


pas aujourd'hui fort eloigne de ſes domaines, & 


pourroit entrer dans ſes obſervations. | 
15 Mai. M. Diderot, fache qu'on eùt mutile 


ſon ouvrage ſur Seneque , a pris le parti de le 
faire imprimer en pays etranger, ſous le titre plus 


impoſant d' EHai ſur les regnes de Claude & de 


Neron, & ſur les meurs & les ᷣcrits de Seneque, 
pour ſervir d'introdudtion a la ledture de ce phi- 


{oſophe. II eſt auſſi plus etendu, & embraſſe deux 
volumes avec un grand appareil de notes de deux 
eſpeces: les unes de Pediteur, & les autres de 
Pauteur meme. Tout cela ſent beaucoup le char- 
latan. Pour {urcroit, il y a joint une eſpece de de- 
dicace a un M. Naigeon, qui y a fait les premie- 
res notes, & eſt repreſente comme L'inſtigateur 
du travail du philoſophe, conjointement avec un 
baron d'Holbach. Celui-ci tient bureau ouvert de 
philoſophie, il eſt le point de ralliement , c'eſt a 


fa table que viennent 8'afſevir les Ariſtippes de la 


oe” ae ona. ens. oo. 


r TT woe oo oo om 8 


— Do... ec. . . ⏑ ³ 


( 253 ) 


ſecte moderne. M. Diderot a affectè de faire venir 
dans les notes le nom & les eloges des principaux, 


qui ſans doute le proneront a leur tour. Qui croi- 
role que Petalage de tant d'erudition n'a ete ima- 
gine, comme on Ta dit, que pour amener une 
note ſanglante contre Rouſſeau ? Il n'étoit que 
deſigne dans la premiere édition; dans celle - ci 
M. Diderot le nomme & redouble de fureur, II 
ſentoit approcher le moment de la publicite des 
fameuſes confeſſions, & il a cru fa diatribe plus 
néceſſaire. Sous pretexte de fe diſculper, il la 
developpe & Petend; il Sen fait autant plus 
gloire, qu'il declare avoir ſu ètre menage, & ne 
venger en ce moment que les philoſophes, ſes 
confreres & ſes amis. 

Outre cette digreſſion qui fait grand banks 
comme il a replace dans Vedition nouvelle des 
morceaux retranches dans celle de France, on a 
trouve differentes alluſions au regne precedent, 
qui excite une violente tempete contre le moder- 
ne Tacite. 


16 Mai. Hier M. Seguier a ports la parole dans 


le procès entre la ville & M. le duc de Chartres: il 
Ja fait avec un ordre, une nettete qui ont ſatisfait 
ſingulièrement tout Fauditoire ; d' autant mieux 


qu'en convenant de la validitè de Pacte en lui- mè- 
me, titre de S. A., il a prouvè invinciblement qu'el- 


le n'avoit aucune action a exercer contre la ville. 
En conſequence, les juges ont abſolument de- 


cide en faveur de la ville, & condamne le duc de 


Chartres aux depens envers elle pour avoir mal 
dirige ſa demande ; ſauf au prince a ſe pourvoir 
pour les indemnices qui lui ſont dues contre Vaca= 
demie royale de muſique meme, que le parle- 


ment, apres le developpement de NM. Lavocag- 
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général, a reconnu pour un corps reel, ſubſiſtant, 
ayant une propriete, des revenus, Cc. | 

Le public , toujours de plus en plus mal diſpoſt 
contre M. le duc de Chartres, a ſingulièrement 
applaudi a Parret. 

16 Mai. Depuis quelque temps on parle d'un 
memoire envoye au miniſtre par M. Linguet du 
fond de ſa captivite , ſuivant lequel, apres avoir 
fait voir Vinſuffiſance des ſignaux, des pigeons, 
des bombes, des coups de canon, des fuſees & 
autres moyens mis en pratique juſqu'a preſent 
pour tranſmettre rapidement une nouvelle d'un 
pays a un autre, il offre d' indiquer une meilleure 
methode qu il a imaginèe, ſuivant laquelle un avis 
ſeroit donnè de Breſt, ou de Bayonne a Verſailles, 
de quelque etendue qu'il ſoit, & la reponſe de 
Verſailles a Pun de ſes ports, ſeroitrendue en moins 
de temps, qu'il n'en faudroit au ſcribe le plus ha- 
bile pour le copier liſiblement ſix fois. 5 

Le priſonnier demande en conſequence >etre 
proviſoirement mis en liberté, afin de faire Peſ- 
ſai de fon ſecret, & fa liberte mais: eſt juge 
bon. 

Commeily a pres tun mois qu'on annonce 
cette ſinguliere découverte, qu'on aſſure meme 
que le frere de M. Linguet eſt à Verſailles pour 
ſolliciter les miniſtres a cet egard, & qu'il n'en 
eſt encore reſulte aucune reponſe ſatisfaiſante, 
bien des gens revoquent la nouvelle en doute. 

19 Mai, Quoique Pepoque ou Pacademie fran- 
coiſe doit pour la premiere fois adjuger le prix 
ſervant de recompenſe chaque annee a Pouvrage 

de litterature, le plus utile au bien de Phumanite, 
qui aura paru durant ſon cours, ſoit encore cloi- 

-gnce , elle eſt preſque deja decidee d'avance: on 
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dit que les j juges le ſont arrètès d'une part {ur le 
livre, ſur Peducation de Mad. la comteſſe de Gen- 
lis; & de l'autre, ſur les Lettres a Emilie de Mad. 
d' Epinai, autre virtuoſe tres- renommee. On ne 
ſait encore quel livre ſera prefere. Mais on eft 


ſur-tout bien aife que ce ſoit une perſonne du ſexe 


qui ſoit couronnee, afin d'encourager les femmes 
à courir la carriere. 

17 Mai. Un arret de reglement., rendu le 19 
février 1782, concernant Padminiftration de la 
nouvelle priſon conſtruite a Vhotel de la Force, 
mérite d'etre connu dans ſes principales WIE 
tions; tres-ſages. _ 

D'abord, on y aſſujettit tous les priſonniers aux 


exercices defignes de religion & piete , fous des 
peines plus ou moins graves , en cas de recidive. 


Enſuite on y veille a la police des chambres & 


des dortoirs, & ſur-tout au maintien des mceurs, 


par la ſeparation des filles & des femmes priſon. 
nieres, davec les hommes, & Tinſpection ſur les 
perſonnes du ſexe qui peuvent venir voir les pri- 


ſonniers. Les meres, femmes, filles ou ſœurs peu. 


vent ſeulement entrer en dedans de la priſon des 


hommes; les ctrangers ne peuvent leur parlerqu'au 


parloir, & reciproquement de meme des hommes 
pour la priſon des femmes. | 
D'autres articles veillent contre les monopoles 
de tout genre & de toute eſpece, que commettent 
les concierges envers les priſonniers. II leur eſt 


defendu d'en exiger de argent, ſous quelque pre= 


texte que ce ſoit; on proſcrit meme la retribution 
que les anciens priſonniers pourrotent exiger des 
entrantsa titre de bien-venue ; le tout ſous des pei- 
nes graves contre les contrevenants. 

Certains enfin preſcrivent les egards, que les 
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concierges doivent avoir pour les priſonniers, re. 
glent le prix du loyer des chambres particulieres, 


les heures de repos, la quantitè de boiſſon que les 
priſonniers peuvent faire venir. 


18 Mai. Extrait d'une lettre de Lyon, du 13 
Mai... M. le comte & Mad. la comtefle du Nord 


viennent de partir de cette ville, apres y avoir 
paile {ſept jours, & avoir repandu non de Vargent, 


mais de Por immenſement. Vous en pourrez ju- 


ger par un ſeul trait. On avoit mis un petit deta. 


chement du guet fur pied pour veiller à leur ſure. 


te, a leur paſlage, & empecher que la foule en 
approchat trop. Le comte du Nord, en recon. 
noiſſance de ſes bons offices, a fait preſent au ſer. 


gent d'une montre d'or emaillee & enrichie de 
diamants. Dans ce guet il s' eſt trouve un Roſſe, 
il Ta déegagè, lui a donne rendez - vous a Peterl- 
bourg, & en attendant 50 louis pour fon voyage. 


Ses hberalites ſe ſont etendues non- ſeulementaux 
manufactures de cette capitale, ou 'tmperatrice 


des Ruſſies fait travailler beaucoup ; mais memea 
nos hopitaux on ce prince a ete conduit par la ſeu- 
le humanitè. Qui le croiroit, en revanche, par la 
groſſièretè de notre populace, il n'a recueilli que 
des mortifications; il ne faiſoit pas un pas qu'il 


n'entendit repeter a ſes oreilles: An] mon Dieu, 
qu'il e vilain! It a ſoutenu tout cela avec beau. 
coup de prudence & de philoſophie; cependant 


un jour en ſe retournant vers quelqu'un qui Vac 
compagnoit, il a dit aſſez haut pour etre entendu, 
mais d'un ton honnete & modere: © Afſurement 


» ſi j'avois ere juſqu'ici à ignorer que je fuſſe laid, 


„Ce peuple me Pauroit bien appris. „On compte 
qu'il a depenſe peut-etre un million durant fon 


ſe jour en cette capitale. Il va maintenant a Dijon. 
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19 Mai. Les bruits avant-coureurs de la ſortie 
prochaine de M. Linguet de la Baſtille , viennent 
entin de fe realifer. Il paſſe pour conſtant qu'il 
a obtenu aujourd'hui fa liberte a cinq heures du 
ſoir: c'eſt la grande nouvelle de tous les bureaux 
litteraires. 


Ceſt à N. le marquis de Caſtries, & mur bo a 
M. de Charlut, fils de ce miniſtre „ qu'on attribue 
cet heureux evenement. 


Il eſt tres-vrai qu'il avoit adreſſe au premier , , 
comme miniftre de la marine, un memoire aſſez 
etendu {ur la decouverte de fon nouveau ſecret. 
Bien des gens croient le ſavoir en gros, & aſſurent 


qu'il conſiſte a inferer la lettre qu'on voudroit 
faire parvenir dans un boulet qu'on lanceroit au 
moyen dun mortier a une certaine diſtance , 


& qui recu & renvoye de meme , parviendroit 
tres-promptement, ſans que les agents de ce meſ- 


ſage rapide puſſent favoir & decouvrir la nouvelle 


qu'ils tranfmettroient. Au reſte, le memoire de 
M Linguet eſt encore empreint du feu ordinaire 


dePecrivain , feu qui ne ſemble point $etre èteint 


dans ſa retraite. II demandoit : a eſlayer ſon inven- 
tion de Saint-Germain a Paris, & cetoit Paffaire 


de quelques minutes. Ses amis diſent que ſon ſe- 


cret a ete trouve très- bon, c'eſt-a-dire tres poſſi- 
ble, & qu'on va Pexccuter. 


19 Mai. M. d' Alembert , tou jours tres - jaloux 
de montrer de temps en temps des preuves de ſa 
correſpondance avec le roi de Pruſſe, a fait part 
d'une lettre de ce monarque au philoſophe, au 
ſujet du voyage du pape a Vienne; mais apres en 
avoir donnè connoiſſance, il paroit qu il ba reti- 
tee, car on n'en peut avoir de copie que difficile · 
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ment. On dit que le pape n'y eft pas mal plaiſan, 


te, ce qui eſt aſſez vraiſemblable. 


19 Mai. Mlle. Maillard a debute avant-hier \ 


 Popera dans le role de Colette du Devin de vil. 
lage, avec beaucoup de ſucces. Elle joint a une 


figure intèreſſante, un ſon de voix agreable, une 
prononciation nette & un chant facile. Elle eſt 


Pour Vorgane bien ſuperieure t a la Dlle. Audinot 


& a la Dlle. Buret ; mais elle eſt gauche comme 
actrice , ce qui eſt 'plus etonnant en ce qu'elle a 
deja joue pendant quelque temps au petit theatre 
des comediens du Bois de Boulogne , & y rece- 


voit des applaudiſſements. Voute & la ſcene des 
ſon enfance, elle prenoit des lecons de danſe au 
magaſin de P opera; mais la trouvant peu propre 


pour le chant a raiſon de fon organe, on la fit 
changer de deſtination. 

20 Mai. On s'entretient aujourd'hui de M. Lin- 
guet avec autant d' empreſſement qu'on le faiſoit 
au moment de fa detention. On fait toutes les 
demarches ; on rapporte ſes propos. Quoique la 


lettre de cachet pour ſa ſortie fut expedice des le 


ſamedi, il n'a eu en effet ſa liberté que le di- 
manche a cinq heures du ſoir; c'eſt ſon frere & 
le ſieur le Queſne qui ont ete le chercher: ils ont 


trouvè maigre, triſte, mais toujours plein de feu 


& entier. Il eſt un peu malade & a beſoin de ſe 
medicamenter. Pour que la ſurpriſe de ſon chan- 
gement d'ctat ne lui fit pas trop d'impreſſion, 
le gouverneur de la Baſtille Pavoit depuis quel- 
ques jours prepare a cet evenement. On perliſte 
a dire qu'il ne le doit qu'au fils de M. de Caſtries 


& a ſon pere. Il n'y a pas quinze jours encore 


meme que le ſieur le Queſne ne voyant point le 


ſuccès des demarches relatives au projet annonce 


LI 
de ce priſonnier, en deſeſperoit; car il y a plus 
d'un mois que la choſe traine. Soit que le mi- 


niſtre de la marine ait fait ſemblant de croire au 


ſucces de ce ſecret pour favoriſer M. Linguet , 
ſoit qu'il y croie rèellement, fa liberte eſt le prix 
de ſon invention; il en a donne le mot, le ſieur 


le Queſne le fait, & on doit en faire inceſſam- 


ment Veflai.. - 1 

MN. Linguet eſt d'abord alle chez le ſieur le 
Queſne, on fon frere & lui ont voulu le pre- 
cher; mais il leur a repondu que c' toit plus 
fort que lui; que tout ce qu'il voyoit en France 
lindignoit ; qu'il falloit qu'il ecrivit & qu'il cen- 
ſurar; que conſequemment il ne pourroit reſter a 


Paris, & s'expatrieroit de nouveau. Il loge chez 


{on frere, rue Pavee Saint-Andre-des-Arts, n'. 20. 
On Ia invite a ne pas ſe montrer de quelques 
jours, & a ne voir que peu de perſonnes. Sa pre- 
miere ſortie doit Etre pour aller chez M. le Noir, 
& enſuite chez M. Amelot. e 

I! eſt très- certain que dans ſa correſpondance 
avec le ſieur le Queſne, il y a eu une lacune 
de ſept mois, durant leſquels celui-ci n'a pu lui 
ecrire, lui faire rien paſſer, & n'en recevoir au- 
cun ſigne de vie, Ce qui a donne lieu aux diffe- 
rents bruits de la tranſlation de M. Linguet & 
meme de ſa mort. Durant cet intervalle, les en- 
nemis de M. Linguet vraiſemblablement ſe plai- 
ſoient a tourmenter ſon correſpondant; il rece- 
voit des lettres de differents cötés, ou on lui di- 
ſoit Pavoir vu paſſer en route, avoir vu a Pierre- 
Size, au Mont-Saint-Michel. Sur ces alarmes, le 
ſieur le Queſne alloit les depoſer dans le ſein de 
M. le lieutenant-general de police, qui, ſuivant 
ce que lui dictoit {a ſageſſe, ne donnoit aucun 
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_ Eclairciſſement au ſieur le Queſne, & le laiffoit 
dans ſon incertitude. 
On aſſure que c'eſt au marechal duc de Duras 
ſeul, que M. Linguet doit ſa cataſtrophe, effet 
de la vengeance implacable de ce grand ſei. 
gneur outre; le ſieur le Queſne rapporte qu'ayant 
ete pluſieurs fois le ſolliciter pour le calmer, il 
Pavoit toujours trouve furieux, & d'autant plus 
furieux, qu'il declaroit avoir ete le partiſan, Pad. 
mirateur, le defenſeur du journaliſte, au point 
qu'il ſe ſeroit rendu le colporteur de ſes feuil. 
les; mais qu'il le tueroit $'il le tenoit en fa poſ- 
ſeſſion. 

Voila tous les details qu'on a appris chez M. le 
Queſne, qui, du reſte, raſſure plus que jamais les 
ſouſcriptevrs des annales, & promet que leur au- 

teur remplira tous ſes engagements. | 

21 Mai, Le grand-duc & Ja erande-ducheſſe 
de Ruſlie, ſous le nom de comte & comteſſe du } 
Nord, ſont arrives le 18 a Paris, & loges a Tho- 
tel de l'ambaſſadeur de la czarine, ſous le non 
d' hotel de Levi, rue de Grammont, au coin des 
boulevards. Le peuple ne ceſſe depuis ce temps 
d'obſèder leur hotel. On a trouve en effet, le 
comte fort laid de figure, mais la comteſſe ſu- 
perbe, dans le genre allemand, hommaſſe, & de 
Pechantillon? a peu pres de Mad. la ducheſſe de 
Mazarin. On dit qu'ils ont trois millions a de- 
penſer ici. 

22 Mai. Lundi 13 de ce mois il y eut à Tecole 
royale vétérinaire de Charanton, un concours des 
plus brillants, ou ont afliſte preſque tous les mi- 
niſtres, beaucoup de grands ſeigneurs, beaucoup 
de magiſtrats, grand nombre de militaires, & une 
Sul de curieux de tous ètats. C'eſt M. Joly de 
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Veury qui, comme miniſtre des finances, y prẽ- 


ſidoit. 
Le concours a eu pour objet len operations 


qui ont ete faites par les artiſtes veterinaires ; 


ſur les animaux vivants; enſuite ils ont ete inter- 
roges ſur la theorie des maladies qui exigent Ces 
operations; les eleves ont ete juges par I aſſem- 
blee, a laquelle avoient été invites pluſieurs me- 
decins & chirurgiens, entrautres les membres de 


la ſociete royale de médecine. 


M. Joly de Fleury a inſiſtè a pluſieurs repriſes 
ſur la ſatisfaction que lui & Paſſemblee eprou- 
voient du progres des eleves: M. Chabert, le 
directeur de FVecole, un des plus ſavants hommes 
en ce genre, a recu du miniſtre les temoignages 
les plus flatteurs de ſon approbation. 

Mais la circonſtance la plus frappante & la 
plus honorable pour la France, C'eſt la reflexion 
de M. le comte d'Aranda, ambaſſadeur d' 'Eſpa- 
gne, qui etoit auſſi preſent, & a avoue qu'il 
n'exiſtoit pas de gouvernement ou les adminiſ- 
trateurs ſuperieurs entraſſent dans des details 


auſſi multiplies ſur les objets intereſfants le bien 


public. 
22 Mai. Il paroit que Mile. Arnoult n'a pas ete 


ſi difficile que Mlle. Raucoux envers la jeune ele. 


ve de Vacademie royale de muſique, Mlle. Auro- 
re, puilqu'elle lui a propoſe de la guider dans la 
carriere du theatre, ce qu'on voit par le remer- 


- Clement en vers de la pupille. 


„ 
Vous daignez, edlebre Sophie, 
A mes talents naiſſants preſenter un appul; 
D'un tel ſoutien mon ame enorguelillie, 
Ne craint plus d' obſtacle aujourd hui; 
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Si la route des arts m'eſt par vous applanie, 

Bien ſtre du ſucces, joſerai tout tenter ; 

Eleve de la gloire & ſon intime amie, 
C'eſt a vous de m'y preſenter, 


22 Mai, Extrait du journal d'un officier de la 

marine, de Peſcadre de M. le comte dq Eſtaing. Tel 
eſt le veritable titre de la brochure qu'on a annon- 
cee, & qui commence a Etre moins rare. Elle ef 
precedee d'un portrait aſſez reſſemblant de ce ge. 
neral, ne le 24 novembre 1729. Elle n'a que 126 
pages, gros caractere, & n'en eſt pas moins en. 
nuyeuſe par le ton ſec & auſtere de Vecriyain, 


par fon ſtyle trop technique & quelquefois pen 


francois; ce pamphlet ſans les circonſtances ſeroit 
illiſible; mais le deſir de s'inſtruire de faits re- 
cents qui ont donne le branle a la guerre actuelle 
durant encore, fait ſurmonter les degonts de cette 
lecture. On doit la juſtice a l'auteur, dele regar- 
der comme impartial. Il paroit avoir bien analy- 
fe le caractere du comte d'Eftaing, & fouille 
dans les divers motifs qui ont dirige la plupart 
de ſes actions. Ce qui contribue encore à lui 
meriter quelque creance, c'eſt que, quoiqu'il 
s' annonce pour un officier de la marine, il we- 
pargne pas ſon corps, du moins les membres qui 
ont failli: le comte de Breugnon, le comte de 


Graſſe, M. de Kerſain, & d'autres recoivent la 


_ cenſure qu'ils meritent en general. En etudiant 
ce journal, on voit que {i nous avons fait des fau- 
tes, les Anglois n'en ont pas moins fait, mais 
que malheureuſement celles-ci des deux cotes 
ſont provenues le plus ſouvent d'un defaut de 
tete, de combinaiſon , de vigilance, de conſtan- 
ce, de courage meme, & que les ſucces ne ſont 
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preſque dos au contraire qu'au haſard & aux ſot. 


tiſes de Pennemi. | 

23 Mai, Le memoire par lequel M. Linguet 
annoncoit ſa découverte n'eſt encore que ma- 
nuſcrit; mais comme il reſt pas exceſſivement 
long, les copies sen multiplient, & il commen- 
ce a acquerir plus de publicité, ſur-tout depuis 
ſa ſortie. 

Dans les trois premieres pages qui ſont une 
eſpece d'introduction, il annonce tous les moyens 
connus pour tranſmettre ſurement des avis, avec 
promptitude. Il rappelle ceux employes par les 
anciens & adoptes encore de nos jours: ils ne ſont 
propres qu'à donner Palarme dans l'occaſion, ou a 


annoncer un ſeul fait connu d'avance, ſans au- 


cun detail, fans aucune circonſtance. 
Les fignaus par les pavillons prouvent, conti- 
nue Pauteur, qu'il n'eſt pas impoſſible d'etablir 


un idiome conſtant & réglé, dont la vue ſera le 
Teul interprete, & un interprete auſſi rapide que 


docile. II pretend Pavoir trouve 2 | propoſe en 
2 un moyen qui reunit I unique avan- 
tage en ce gente, Pextreme rapidite, a tous ceux 
qu'on peut deſirer dans ce poſte occulaire, facili- 
te, Fg ſimplicitè, economie. 

o. Il tranſmettra les avis les plus etendus avec 
655 leurs details, les ordres les plus eſſentiels 
avec toutes leurs circonſtances, ſans qu'il ſoit ja- 
mais beſoin de rien changer aux ſignaux ni de 
faire des conventions nouvelles. Letabliſſement 
une fois fait, ne ſera ſuſceptible ni de derange- 
ment, ni de retard, ni ſur-tout de bornes. Quoi- 
que ſon emploi ne dit pas Etre de rendre des inſ- 
tructions volumineuſes; dans un cas preſſant, il 
pourroit les tranſmettre avec cla plus grande pre- 
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pifion, fans prendre beaucoup plus de temps que 


pour les renſeignements ſommaires. 
25. D'une part, le ſecret ſera impenetrable; les 


agents intermediaires ne ſauront pas plus ce qui 


ſe paſſe par leurs mains que les couriers ne ſont 
inſtruits de ce que leurs paquets renferment. Le 


mot de cette enigme volante ne ſera connu qu'aux 


deux extremites, c'eſt-à-dire, des perſonnes ſpe. 
cialement chargees dexpedier les avis & de les 
recevoir. D'un autre cote, il y aura un moyen 
de donner à cette correſpondance acrienne, la 
meme authenticite qu'aux depeches ordinaires, 
Enfin, il n'y aura jamais d'erreur a craindre; 
car on pourra {ur le champ en verifier ha jul. 
teſſe. 

35. Il ne faudra qu'un ſeul inſtrument, ou plu- 
tot un outil aſſez ſolide pour pouvoir Etre ſans 
danger, manie par toutes ſortes de mains, & 
d'ailleurs allez peu complique, aſſez naturel, 
pour qu'il n'y ait pas de village ou l'on ne trouve 
des ouvriers en état de le conſtruire & a plus 


forte raiſon de le raccommoder. 


4*. Quanta la rapidite, Vinventeur s engage d 


rendre un avis de Breſt, ou de Toulon, ou de Bayon- 


nea Verſailles, de quelque etendue qu'il ſoit, & la 


_ reponſea Fun de ces ports en moins de temps qu'it | 
n' en faudroit au ſcribe le plus habile pour le copier | 


lifiblement fix fois. La diſtance des lieux n'eft 
rien pour lui, quoique Toulon & Bayonne ſoient 
du double plus eloignes de Verſailles que Breſt, 
Pavis parviendroit auſſi-töt: il parviendroit de 
meme de Conſtantinople ou de Petersbourg, ſi les 
ſtations particulicres pouvoient ſe diſtribuet auſſi 


facilement. C'eſt meme 1a ce qui appartient 3 


Pinventeur, Le reſte n'eſt que Papplication hev: 
reuſe 


( 


reuſe d'un procede uſitè journellement dans deux 


metiers des plus connus & des plus vulgaires. 


5. Enfin , Petabliſſement complet pour la com- 


munication du point le plus eloigne du royaume 


avec Verſailles , ne coùteroit pas 3000 liv. : de 


Breſt il cotiteroit a peine 100 louis; & des autres 
a proportion. Elle ne pourroit jamais ; paſſer 20,000 


liv. pour tout autre endroit. L'auteur propoſe de 
faire les diverſes epreuves a ſes frais; de former 


aux prix ci-deſſus tous les etabliſſements, & de 


les entretenir en ſe rendant garant de tout. 


[epreuve du projet peut S eſſayer de Paris a 


Saint-Germain , en quatre minutes, & peut ctre | 


ſecrete. 

Tel eſt le precis du memoire de M. Linguet , 
plus ſagement Ecrit que ſes autres ouvrages, plus 
clair & plus precis , quoiqu'il preſente encore 
quelque confuſion, quelque ambiguite. 

23 Mai. M. le comte & Mad. la comteſſe du 


Nord, ont rempli ces jours-ci a Verſailles , tout 


le ceremonial d'uſage. La circonſtance la plus 


remarquable eſt un propos de Mad. la comteſſe 


le jour ou elle fut chez Mad. Eliſabeth. Cette 
princeſſe, apres avoir ſatisfait a Vetiquette, char- 
gea Mad. la comteſſe Diane de Polignac, ſa dame 
Thonneur , de la conduire plus loin & juſqu'en 
dehors de ſon appartement: dans ce trajet , la 
comteſſe du Nord temoignoit combien elle etoit 
enchantee de madame Eliſabeth, & Setendant 


fur ſon perſonnel, ajouta qu'elle Pavoit trouvée 


charmante de figure & tres-bien du reſte, ainſi 

que Mad. la princeſſe de Piemont fa ſceur : oui, 

dit Mad. Diane, ces deux princeſſes ſe reſſem 

blent beaucoup pour les graces & l'amabilité; 

elles n'ont contr' elles dans leur perſonne que 
Tome XX. 
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d'avoir trop d embonpoint. Pour moi, a rèpondu 
ſechement Pauguſte etrangere, elle-meme tres. 
corpulente, je ne leur ai point trouve ce defaut; 
elles m' ont paru parfaitement bien. A ces mots, 
elle a quitte Mad. Diane, qui s'eſt appercue de 
P'indiſcréètion & de la malhonnetete d'un propos 
qu'elle avoit tenu innocemment; & ſans doute 
elle profitera de la lecon une autrefois. 


24 Mai. M. le comte & Mad. la comteſſe du 


Nord ont très- bien debute ici. Le jour on ils ſont 
arrives, le peuple, inſtruit de leur venue, $etoit 
raſſemblè en foule ſur les boulevards aux environs 
de leur hotel, en ſorte qu'ils n'ont pu echapper 
a la curioſitè generale. Des qu'on les a appercus, 
on a crie : vive M. le comte & Mad. la com- 
teſſe du Nord, le prince a baiſſè ſur le champ les 


glaces de ſon carroſſe, a rallenti ſa courſe, la 


tete a la portiere, &, avec les marques de la re- 
. / 
connoiſſance la plus affectueuſe, a repondu : 


Braves Frangois, je ſuis penetre de Paccueil obli. 


geant que vous me faites , & je nen perdrai Ja- 
mais la memoire, Et les cris de redoubler. _ 
Les bruits qu'on avoit repandus, defavorables 
au comte, a Poccaſion de ſa figure, ont tres- 
bien opere; on Ia trouve beaucoup moins mal 
qu'on ne Tavoit annonce. D'ailleurs, un caracte- 
re de bonte ſur la figure d'un ſouverain eſt le 
plus beau a voir. Quant a la comteſſe, elle a plu 
_generalement; non - ſeulement elle a les traits 
beaux, mais ſa taille haute empeche qu'elle ne 
paroiſſe trop groſſe; elle a beaucoup de main- 
tien, de nobleſſe dans le port & d'amenite dans 
la phyſionomie. „ | 
25 Mai. M. & Mad. la comteſſe du Nord ſont 
venus hier a Notre-Dame, fans en avoir preve- 


— 89 rw — my „ ans... 


nu, avec peu de cortege & dans le plus grand 
myſtere; on en a cependant ete bientot inſtruit, 


& quelques chanoines ſe ſont detaches pour leur 
faire les honneurs. 5 11 

En entrant, Mad. la comteſſe s'eſt ecrice : 
Voila un beau gothique ; on ne trouve pas dans 
le monde deux St. Pierre de Rome; mais n'im- 
porte, cette baſilique eſt ſuperbe dans ſon genre; 


elle a tout admife avec quelques reflexions pa- 


reilles, annoncant ſon eſprit & ſes connoiſſances. 
C'eſt en parlant ſur- tout des tableaux de cette 


niche egliſe qu'elle a montre ſon goùt. Elle a 


auſſi rappelle le cardinal de Rets, & fait voir 
qu'elle n'ignoroit point notre hiſtoire. 

Lorſque ces deux illuſtres etrangers ont eu 
parcouru & viſite en detail Notre-Dame & le tré- 
for, Pabbe de la Fage a dit au comte: © Mon 
» prince, quand le czar Pierre vint ici, il voulut 
» voir le chapitre & le terrein: volontiers a- til 
yrepondu, j'irai par- tout ou vous voudrez bien 
» me mener. „ 1 

Quand ils ont ete au terrein, petit jardin deſ- 
tine à la promenade des chanoines habitants du 
cloitre; M. Parcheveque qui les a vus, a envoye 
{on caudataire pour les complimenter , & leur 
demander quand il ſeroit permis daller leur faire 
fa.cour. Il ne faut pas qu'il ſe donne cette pei- 
ne- la, a repondu le prince, nous ſommes ici in- 
cognito, ſans cela nous irions chez lui; mais nous 


viendrons le voir officier, ce qu'il fait, dit-on, 


avec beaucoup de dignite & d'edification. 


A cette occaſion, le comte, moins parlant & 
plus timide, a dit a M. de la Fage : © Monſieur, 


„il n'y a pas long-temps, ce me ſemble, que 


» cet archeyeque eſt ſur le ſiege 4 predeceſleur 
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"I | „ 
15 „ avoit ete bien fribule, „Mon prince, a repondy 
12 5 1 / -. & 
.% Pabbe de la Fage, embarraſle, il a eu quelques 
4 tracaſſeries avec les magiſtrats. Je ne parle pas de 
7 cela ſimplement: il a ete tribulè par le roi meme, 
"2h par ſon maitre. Mon prince, Louis XV Taimoit, 


& s'il Va exile, ce ra ete que pour le ſouſtraire 
1 aux perſecutions du parlement. A ces mots, le 
384 U 1 . | 
2 comte a hauſle les epaules, & fait un ſigne de 
pitiè qui a parfaitement defigne ſon peu de vene= 
ration pour un pareil ſouverain. : 
En general, c'eſt la princeſſe qui a brille, qui 
a ete trouvee charmante & d'une douceur dange, 
Son auguſte epoux a paru reſerve, quoique treès- 
judicieux dans tout ce qu'il dit. 75 
2285 Mai, Il n'y a pas long- temps qu'il avoſt pa- 
ru un vaudeville ſur nos actrices de la comedie 
francoiſe, on vient de les chanſonner de nou- 
veau. On parle de 11 couplets attribues a M. de 
Champcenets , en poſſeſſion de plaiſanter ces de- 
moiſelles; on croit que M. de Louvois n'y a pas 
peu contribue auſſi: quoi qu'il en ſoit, ces jours 
derniers C'etoit un emprefſement general , au 
foyer de la nouvelle ſalle, de ſe pourvoir de cette 
facetie & de la copier. _ = 1 
26 Mai, On peut ſe rappeller une piece de 
M. de Voltaire, intitulee Charlot ou la Comteſſe 
de Givry, qui n'a pas encore ete jouce, mais 
Teulement imprimee. Les comediens Italiens ſe 
diſpoſent arepreſenter inceſſamment cette ceuvre_ 
dramatique , & fans doute ils ont obtenu Vagre- 
ment -necefiaire de la fille. 
27 Mai. M. Linguet a ete purge trois fois 
depuis ſa ſortie de la Baſtille, & il paroit que 
fa fante , pour laquelle on craignoit, s'eſt raffer- 
mie. II a fait les viſites de ceremonie , & com- 


* ” ar CE 
n 2 2 : 
n 
' 5 3 at a, > CREST 


8 
3 


2 * I 


* 
. 
N 


” + 
A * 
<< 


* 
"2 


= 


8 
* 
2 


K 
4 


8 
r 
5 2 N 75 
Z ls RE. 


( 269 ) 
mence à fe montrer en public; on Pa vu hier 
au Palais-Royal , mais ſans que fa preſence ait 


fait aucune ſenſation. En general, il a eu la 


douleur de trouver que ſa cataſtrophe, en le fai- 


ſant plaindre de tous les ennemis du deſpotiſme 


qu'il a trop defendu , ne lui a pas laiſſè beaucoup 


d'amis chauds & 26188. 


Pendant Peſpece de retraite dans laquelle il a 
cte oblige de paſſer quelques jours, il s'eſt fait 
rendre compte par ſes Emiſſaires affides de la 
maniere dont $*etoient conduits ſes ennemis du. 
rant fa detention; &, pour la plupart 5 il a re- 
marque qu'elle avoit ete honnete ; qu'on avoit 


garde ſur lui un ſilence profond, & reſpectè ſon 


inſortune, Il a cependant ete fort ſcandaliſe du 
propos de Me. Gerbier , tenu au parquet, qui, 
lorſqu'on lui dit: Eh bien, volld votre ami Lin- 
guet qui eft pendu... repondit avec un ſourire iro- 
nique: non, il reſt encore que pendable. 
Apres les propos, & ce qui luictoit perſonne, 

il s'eſt fait repreſenter les ouyrages nouveaux in- 
tèreſſants, publies durant fa priſon , & Pon parle 


de pluſieurs qu'il a mis a Pindex , Oeſt-A- dire, 
dont il s'eſt charge de rendre compte dans ſon 


journal; car on perliſte a certifier qu'il en a deja 
trop dit depuis ſa délivrance. 

Wa recu depuis peu une lettre de M. de 
Caſtries relativement? a ſon projet; mais la fa- 
cheuſe nouvelle arrivee par la voie de Londres, 
donne : a ce miniſtre d'autres affaires que celle de 
s' occuper de cette minutie. 

Meme pluſieurs jours apres la liberte rendue a 
M. Linguet , comme il-ne fe montroit pas encore 
dans les lieux publics, une foule de gens en dou- 


toient encore, venoient chez le ſieur le Queſne 
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& ſommoient cet agent de le leur repreſenter pour 
les convaincre. Beaucoup d'autres ont ere par 
Curiofite chez lui, fous pretexte de lui demander 
ſon memoire ſur fa nouvelle invention. 

27 Mai. On peut ſe rappeller qu'au commen. 
cement de 1779, M. le lieutenant - general de 
police avoit imagine , pour tirer les priſonniers 
de Bicetre de Poilivet pernicieuſe ou ils etoient, 
de les occuper a pluſieurs eſpeces de travaux, 
& entr'autres a y elever Peau du puits, dont les 
ſeaux enormes contiennent juſqu'a goo pintes 
__ @Meau. II avoit inſtituè un prix de 600 livres en 

faveur de Vauteur qui propoſeroit le meilleur 
moyen de faire executer ce ptojet; car juſques-la 

un pareil travail ſembloit au deſſus des forces hu- 
maines. Celui de M. de Bernieres fut prefere; 

il fut execute; & apres une experience conſtante 
| d'une annee, le prix lui a été adjuge; ainſi 
qu'un ſecond de pareille ſomme que Vadminiſtra- 
tion avoit joint au premier. 

Cette machine vient d'etre reconſtruite neuf, 
& M. de Bernieres a profite de Voccaſion pour 
P-meliarer engote, & empecher que les ſeaux ne 
perdiſſent une partie de leur eau avant de par- 
venir au reſeryoir. 

Tout cela 7end le puits de Bicetre d deja Pobjet 
de la curioſite generale des etrangers, encore 
plus digne d'admiration, & Von ne doute pas 
que le comte du Nord waille voir cette mer- 
veille en mechanique. 

27 Mai. Suivant des lettres de Pine. de- France, 
M. de Sornay, chevalier de Saint-Louis, majot 
d'infanterie dans cette colonie, auroit decouvert 
la ſolution du fameux probleme des longitudes 
Par un moyen * & auſſi facile qu' eſt ha mes 
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thode en uſage. pour la latitude. Le ſucces en 
auroit mEme ete confirme par le reſultat d'obſer- 


vations faciles avec ſon inſtrument , lorſque le 
ſoleil au zenith on a Phorizon s'eſt trouve eloi- 


gne de Pequateur ou dans Vequateur. 
Avant de croire decidement a cette merveille, 
il faut attendre cependant que les ſavants aient 


parle. 
28 Mai. Mlle. de Raucourt a fait imprimer a 


piece d' Henriette, ou, dans un avant- propos, 


dans Peſpoir de mieux ſe concilier Findulgence 
du public, elle pretend que ſon drame nelt le 


fruit que de trois ſemaines de travail; qu'elle 
Ia commence le 12 novembre 1781, & lu aux 


comediens le 7 décembre ſuivant. 
28 Mai. Les Liaiſons dangereuſes, ou Lettres 


recueillies dans unt ſocietè, & publices pour Pinſ- 


truclion de quelques autres, par M. C.. De. L... 
Tel eſt le titre du nouveau roman qui fait 


tant de brujt aujourd'hui, & qu'on pretend de- 


voir marquer dans ce ſiecle: il eft en quatre 
parties formant quatre petits volumes. 

Il eſt precede d'un avertiſſement de Pediteur,, 
perſiflage, ou prevenant les alluſions qu'on pour- 
roit trouver dans cet ouvrage , il donne a en- 
tendre que ce n'eſt qu' 'un roman, un roman 
gauche meme, en ce qu' on ya peint des mœuts 
corrompues & depravees qui ne peuvent etre de 


ce ſiecle de philoſophie, ou les hommes font 
ſi honnetes , & les femmes fi modeſtes & 11 If 


lervees. 
Suit une Preface du Redacteur, qui rend comp- 
te de la maniere dont il a ete charge de publier 


cette correſpondance. Il annonce en avoir elague 


beaucoup de lettres, & reſerye ſeulement celles 
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niceſſaires , foit? A Pintelligence des EvEnements, 
_ ſoit au developpement des caracteres. Quant ay 
| Kyle, on a deſirè que, malgrè ſes incorrections 
& ſes fautes, il le laiflat tel qu 'il etoit, afin de 
conſerver ſur-tout la diverſité des ſtyles, qui en 
fait un des principaux merites. 

29 Mai. Les Confeſſions de Jean Jacques ſont 

diviſees en livres. 

Le premier embraſſe les ſeize premieres années 
de fa vie, depuis le moment de fa naiſſance jul. 
qu'à celu ou il quitta Geneve ſa patrie, en 1728, 

Cette e epoque, quoique courte, eſt aſſez varice pat 
les différents genres d'education qu'il recut, & 
d'occupations auxquelles il ſe livra. Lanecdote 
la plus curieuſe eſt celle d'une Dlle. Lambercier, 
ſœur d'un miniſtre chez lequel on Pavoit mis 
pour apprendre le latin, & qui ſuppleant a ſon 
Frere, fouetta un jour de ſes mains le petit Jean. 
Jacques, ce qui lui agita fi delicieuſement le 
ſang, que depuis lors il n'a jamais perdu le goüt 
de cette volupte, & cetoit celle qu'il preferoit 
meme a Pceuvre de chair. 
Dans le cours du ſecond livre, il va d'abord 
a Annecy, y fait connoiſſance d'une Mad. de 
Warens, qui le determine a aller a Turin pour 
sy rendre catholique; i] devient garcon graveur, 
laquais ; il vole un ruban pour en faire preſent 
à la cuiſiniere; & etant decouvert, il accuſe au 
contraire cette cuiſiniere d'avoir fait le crime, 
& de lui avoir donne le ruban dans le deſſein 
de le ſeduire; il eſt chaſſè avec elle. 
ll eft place au troiſieme livre dans une autre 
maiſon, & s'en fait expulſer volontairement par 
ſon inconſtance naturelle. Il retourne à Annecy 
chez Mad. de Warens; il entre au ſéminaire; 
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on ne peut en faire un pretre; il etudie la mu- 


ſique ſous un M. le Maitre; celui-ci qui l' enſei- 
gnoit aux enfants de chæur, quitte la cathe- 


drale & revient en France Gon il etoit : Jean- 
Jacques le ſuit par ordre de Mad. de Warens; 


il g%avance avec lui juſqu'a Lyon, puis Vaban- 


donne au moment ou ce malheureux, ſujet a 


Pepilepſie, en eprouve une attaque dans la rue: 


il retourne a Annecy, & trouve fa bienfaitrice 


partie pour Paris. 

Dans le quatrieme livre, il viſits la Suiſſe. Il 
entre chez M. de Bonnac, ambaſſadeur de Fran- 
ce à Soleure, 8y attache à la ſecretairerie ; il en 
ſort pour venir a Paris y faire une education; il 
ecrit une ſatyre contre Voncle de ſon pupille, & 
cherche par-tout Mad. de Warens, dont il ap- 
prend le fſejour dans cette capitale. Point du 


tout, elle eſt repartie; il ſe remet a ſes trouſſes; 
on lui dit à Lyon qu'elle eſt a Chamber y, & il 


8'y rend. 

[/epoque intereſſante du cinquieme livre, eſt 
le depucelement de Rouſſeau. Il avoit alors en- 
viron vingt ans. C'eſt Mad. de Warens qui, cou- 
chant deja avec ſon laquais, lui rend cet office; 
& cette femme, ſingoliere comme le heros, qui 
etoit devote, n'avoit point de temperament, ar- 


rangeoit ainfi à la fois deux amants, ſon con- 


feſſeur & fa religion; & Pauteur, au milieu de 


tant c inconſequences, la peint f avantageuſe- 


ment, que malgrè ſes ecarts, ſes contradictions 
& {a crapule apparente, on raime & Feſtime., Sa 
ſantè ſe delabre avant vingt-cinq ans; il tombe 
dans un état vaporeux & ſpaſmodique, dont il 
ne s'eſt jamais releve. 

Le iixieme livre commence par 2 dai 
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delicieuſe de la vie qu'il mene dans une cam. 
pagne ou il ſe retire avec Mad. de Warens pour 
ſoigner ſa ſante. II s' y applique plus fortement 
a Petude. II ſe livre 7 a la theologie, a la meta. 
phyſique, à la gcometrie , aux delles. lettres. I 
devient majeur; il recueille la ſucceſſion de ſa 
mere: ſa ſantè ne ſe retablit point; il part pour 
Montpellier. Bonne fortune qu'il a d'une femme 
d'un certain parage; elle lui donne rendez-vous 


On 


chez elle au retour: il revient auſſi foible, auſſi 


mal portant; il a des remords ſur fon infidelité 
envers Mad. de Warens, il rompt ſon engage. 
ment & vole vers elle: il trouve ſa place priſe 
par un perruquier. I| ne peut ſupporter cette dif. 
grace; & apres avoir lutte long-temps , il quitte, 
Il eſt chargé de education des enfants de M. de 
Mably , grand-prevot de Lyon. Il y vole du vin, 


il ſe degotite de ſon metier; il fent qu'il n'y eſt 


Pas propre; il retourne aupres de ſa maman. Il 

n'y reſte que peu de temps: la trouvant plus 
froide que jamais & plus derangee dans ſes al. 
faires, il forme mille projets de fortune dans le 


deſſein de contribuer à la ſoulager. Enfin, il 


garrete a celui de devenir un fameux compoſi- 
teur en muſique , & part pour Paris, afin de ſou- 
mettre au jugement de Pacademie fon projet 
qui doit faire revolution dans cet art, 

[ci finiſſent les confeſſions, du moins celles 
imprimces, dont on voit qu'il manque la partie 
la plus eſlentielle. 

29 Alai. M. Guillaumot , intendant general 


des batiments du roi, charge de prefider aux 


operations de [aqueduc d'Arcueil, a decouvert 


une grande portion d'un ancien aqueduc, conf. 
truit * les Romains pour amener eau au palais 
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des Thermes; on en a ſuivi au moins ſix cents 
toiſes en ligne droite. 


Cet aqueduc n'eſt qu un ſimple chenal, dans 
lequel Peau couloit a decouvert, & il eſt conſ- 


truit avec des cailloux & de la chaux, les parois 


interieurs enduits en ciment; la maconnerie en 
eſt d'une duretè prodigieuſe; & Pon pourra véri- 
fer les recherches de M. de la Saye ſur le mor- 
tier des anciens Romains. La denſitè de la macon- 


nerie annonce qu'elle a eté faite par maſſroation. 


On obſerve que l'eau n'y a point depoſe. de 
gravelle, comme elle fait dans l'aqueduc mo- 
derne ou elle coule ſous des votes. 

30 Mai. Le gouvernement, fans faire de loi 
expreſſe pour donner un etat legal aux enfants: 


des proteſtants en France, en reconnoiſſant la 
validitè des mariages, tend indirectement au me- 
me but par des loix plus generales & plus adroi- 
tes. C'eſt de cet efprit de tolerance qu'on regar« 
de comme emance une declaration du 12 de ce 


mois, enrégiſtrée le 14 au parlement. Le roi y 
enjoint a tous cures & vicaires, qui redigeront 
les actes de baptemes, de recevoir & ecrire les: 
declarations de ceux qui preſenteront les en- 
fants; leur faiſant defenſes d'inſèrer par leur 
propre fait, ſoit dans les regiſtres ſur leſquels ils: 
ſont tranſcrits ou autrement, aucunes clauſes, 
notes ou enonciations. autres que celles conte 
nues aux declarations de ceux qui auront preſen.. 
te les enfants au bapteme, ſans pouvoir faire eux. 
memes aux perſonnes aucune interpellation. fur 
les declarations faites par elles. 

On voit que l'objet de la declaration eſt: de: 


reprimer le zele indiſcret de certains cures: ou: 


Pretres encore trop pleins du n de nos 
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peres, & qui jetoient des nuages ſur la legiti, 
| mite des enfants des proteſtants, ou ſoupconnes 


tels, par des reſtrictions equivoques , ou Pinfir. 


moient par des aſſertions contraires. 


30 Mai. Extrait d'une lettre de Lyon du 
20 mai... Il faut vous ajouter quelques particu. 


| larites nouvelles ſur le ſejour en cette ville de 


M. le comte & Mad. la comteſſe du Nord. 
Le jour de leur arrivee, 7 de ce mois, ils | 


Furent au devant de M. le duc & de Mad. la 


ducheſſe de Wirtemberg, qui, ſous le nom du 


comte & de la comteſſe de Juſtin, arrivoient 


de Montbelliard à Lyon avec les jeunes comte 
& comteſſe de Juſtin, pour paſſer en famille le | 
temps qu'ils ſe propoſoient de ſejourner en cet. 
te ville. 

Des le lendemain le comte du Nord a parcou- 
ru la ville a pied, accompagne ſeulement de 
Pun des ſeigneurs de fa ſuite. II eſt alle faire 


une viſite au prevot des marchands. 


Quand il a vilite les hopitaux , il $'eſt expri. 
me dans ces termes memorables, ſur ce qu'on 
vouloit Pecarter d'un ſejour que es grands en 
general © evitentavec tant de ſoin: Plus les grands 
Jont eloIgnes des miſeres humaines, plus ils doi. 
vent _ en approcher , afin d'etre di iſpoſes davan. 


tage a les foulager. 


Un coup i eil qui a frappe le plus le prince, 
Ca été celui de la falle d'armes, depdt de a 


manufacture des fuſils de Saint-Etienne, on fe 
trouvent plus de 60, ooo armes rafſemblees pour 


le ſervice du roi. 
Les illuſtres voyageurs ont reconnu les atten- 


tions perſonnelles de M. le prevot des marchands 
par le don d'une tabatiere, & par des paroles de 
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bonte infiniment plus precieuſes , en lui diſant 

Wils Pinvitoient d conſerver le ſouvenir du comte 
Lo de la comteſſe du Nord. 

On croit que c'eft a Dijon que $eſft TR 65 
ſeparation de Vauguſte famille. 

31 Mai. Lon continue a ſuivre les mouve- 


ments du comte & de la comteſſe du Nord, & 


Pon revient ſur ce qui a precede , pour ne rien 
perdre d'un journal auſſi intèreſſant. 


C'eſt le 20 qu ils furent preſentes a leurs ma- 
jeſtes & a la famille royale, accompagnes par le 


prince de Baratinski, ambaſſadeur de Kuſſie. 
Dans la viſite d'ẽtiquette, le comte declara a 

celui- ci qu'il avoit trouve Louis XVI extreme- 

ment froid ; mais il ajouta qu il en avoit ete bien 


| dedommage dans Pintèrieur, on ce monarque 


Pavoit traite avec la plus grande cordialite. 
Mad. la comteſle a ete egalement fatisfaire de 
la reine. Dans la premiere viſite qu'elle lui fit, 
S. M. lui dit: il me ſemble, Madame, que vous 
avez le meme defaut que moi, la vue un peu 
baſſe : Jy ſupplee par une lorgnette dans mon 


Eventail. / Voulez-vous eſſayer comment vous ira 


ce petit ſecours? On apporte en meme temps cet 


eventail ſuperbe & enrichi de diamants; P'illuſtre 


etrangere en fait uſage & trouve la lorgnette 
excellente. J'en ſuis fort aiſe, lui repond la reine; 
je vous prie de la garder. Je Paccepte volontiers, 
repart la comteſſe, puiſqu' elle me ſert a voir 
mieux votre majeſté. 

Lorſque M. le comte du Nord a eté voir M. le 
dauphin, il Pa embraſſe, en priant Mad. la prin- 
ceſſe de Guemenee de rappeller fouvent a cet 


auguſte enfant Pattachement qu i lui vouoit. 


Outre un concert que la reine a deja donné a 
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ces illuſtres voyageurs , où a chanté Mad. e 
il y a deux ſpectacles a la cour. 

Le mercredi vingt-deux, on a joue la reine 
de Golconde, & le vingt- neuf Iphigenie en Aulide, 
avec le ballet de Ninette d la Cour. Le fieur 
Veſtris, pere, a reparu dans celui- ci; ainſi que 
Mlle. Heinel, qui eſt ſorti de ſon couvent pour 
contribuer aux plaiſirs de la cour. 

Ils ont été deja trois fois a la comedie fran. 
. ſpectacle qu ils ſemblent affectionner le 
plus. 

31 Mai. Les Confeſſions de Ronan telles 
qu'on les a, ne ſatisfont pas a beaucoup pres h 
curioſitè du lecteur: il y manque la partie la plus 
eſſentielle, celle de ſon ſejour a Paris Juſqu'; a fa 
mort. En outre, on a mis des etoiles a quantite 
de noms qui rendent moins intèreſſants les eve. 
nements qu'il raconte, faute d'en connoitre les 
heros. Dailleurs la plupart des faits ſont minu- 
tieux & racontes tres - longuement. Il faut un 
charme auſſi attrayant que celui du ſtyle de Vau- 
teur pour en ſupporter la lecture; mais la ſingula. 
ritè du perſonnage, le bruit qu il a fait, la hat- 
dieſſe de ſes ſyſtsmes „ka naivete de ſes aveux, 
Porgueil qui regne dans toute la narration, ont 
donne la plus grande vogue a ce livre, quelque 
imparfait qu'il ſoit , & quelque mutile qu'on le 
ſuppoſe. 

Ses Aeverics ou Pramenades folitaires 5 qui 
ſuivent au nombre de dix, ſuppleent au reſte par 
quelques faits aſſez detailles, tels que celui de ſa 
. Chiite a Menil-Montant le 24 octobre 1776, lorſ- 
qu'il fut renverſè par un danois qui- precedoit le 
catroſſe du preſident de Saint. Fargeau. Cepen- 
dant ils ſont tellement noyes.dans des refle xions 


| ( 279 ) 
moroſes , dans une foule d'idees noires, apoca- 
lyptiques & tenant un peu de la viſion , qu'il eſt 


difficile de devorer egalement cette lecture, d au- 
tant que ce rabachage tient beaucoup a un ou- 


vrage de la meme eſpece, qu'on connoiſſoit deja, 
intitulé Koufſeau, Juge de Jean- Jaques. 


31 Mai. Il eſt a remarquer que, ſuivant Veti- 


quette, le comte du Nord n'a ete prefente en 
forme qu'au roi par M. de la Live, introducteur 
des ambaſſadeurs „M. de Sequeville, ſecretaire 


ordinaire du roi pour la conduite des ambaſſa. 


deurs, le precedoit. 

Le roi attendoit dans fon grand cabinet le 
comte du Nord, qui lui remit deux lettres, Pune 
de Naples, & Pautre de Parme, & lui dit que 
le principal but de ſon voyage avoit ete de voir 


S. M. Le monarque lui temoigna toute la ſatis- 


faction qu'il avoit de le voir a fon tour. . 

La comteſſe du Nord, au contraire, ne fut pas 
chez le roi, mais chez la reine & les princeſſes 
de la famille royale, auxquelles elle fut prefentce 
par la comteſſe de Vergennes, la femme du mi- 
niſtre des affaires etrangeres. 


Les illuſtres epoux dinerent ce jour meme 20 


mai, avec toute la famille royale; apres avoir ets 
chez eux depuis leur preſentation , & en avoir re- 
qu à leur tour, telle que celle des officiers de la 
garde, que leur preſenta le marechal de Biron. 

1 Juin 1782. M. le cure de Saint Sulpice, in- 
viie ſans doute de faire connoitre a Pimperatrice 
des Ruilies les etablilſements qu il a formes,, en 
a recu en remerciement une medaille d'or. 

M. Sedaine, qui avoit compoſe pour S. M. N. 
deux pieces en cinq actes, à été — d'une 
ſomme * 20,000 liv. 
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Madame d' Epinay, Pauteur FA Cortes ſation 
Emilie, ainſi que ſa petite fille, la comteſſe de 
Belzunce, n'en ont pas ete oublices. Le preſent 
fait a cette derniere eſt le chifre de S. M. I. 
On-a deja parle des medailles envoyees a M, 
de Buffon; il y faut joindre des fourrures de la 


plus grande beaute. 
M. Hubert de Leipſick, qui a traduit en fran. 


cois Fouvrage de Winkelmann , ſur Fart des an. 


ciens, Pabbe Galiani, &c. ont eu part a ſa my. 
nificence : enfin, Villuſtre improviſatriee de Flo. 
rence, connu ſous le nom de Corilla Olympiaca, 
en a eu une penſion de 100 ducats. C'eſt ainſi 
qu'a Pexemple de Louis XIV, Iimmortelle Ca- 
therine va chercher le merite etranger & le re- 
compenſe. 

1 Juin. Le ballet de Ninette d Ia Cour oak 
eu beaucoup de ſucces mercredi dernier, on a 
conſacrè cette repriſe par le madrigal ſuivant, 
ou Pon fait ſur- tout mention de Papparition du 
ſieur YVeſtris, pere, & de la demoiſelle Heinel, 


Que dans tout ſon eclat Ninette a paru plaire! 
Qu'embelli par Veſtris , ennobli par Heinel, 
Ce ballet a du fatisfaire ! 
Puiſqu'il n'<toit deja critique ſi ſevere, 
Qui ne dit: quand on a Gardel 
On ne peut regretter Noverre! 


2 Juin. M. de Caraccioli a fait PREY Metaſtaſe 
Pepitaphe ſuivante. 


Avec Feſprit fecond de Dante & de Voltaire , 
Dans un ſiecle affamè d'ecrits licencieux, 
Etranger aux auteurs qui ſe faiſoient la guerre, 
II honora les mœurs & reſpecta les cieux. 
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2 Juin. M. le comte du Nord, qui n'omet au- 


cun de nos beaux monuments a voir, n'a pas man- 
que d'aller en Sorbonne viſiter le fameux tom- 


beau du cardinal de Richelieu. Le docteur qui lui 


montroit Pegliſe, a ce mauſolee lui rappella les 


paroles memorables du czar, qui, en voyant ce 
grand miniftre , $'ecria: O grand homme! que 
ne vis-tu encore! je te donnerois la moitie de 
mon royaume pour m'apprendre d gouverner 
Pautre; oh! Monſieur, a repris avec vivacite le 
jeune prince, ce n'auroit pas ete pour long-temps, 
il la lui auroit bientòt repriſe. | "1 
3 Juin. On a parle d'une comedie de M. Cail- 
hava, intitulee les Journaliſtes anglois, reque aux 


Francois le 21 juillet 1778, mais qu'il y eut de- 


fenſe de jouer & meme d' imprimer. Les obſtacles 
viennent de ceſſer, & Pauteur eſpere obtenir 
bientot ſon tour, En conſequence, pour ne point 


avoir air d'un plagiaire, il doit prevenir le pu- 


blic, dans une lettre au journal de Paris, ou il 
obſervera que la ſociete des gens de lettres l'a un 


peu pille pour enrichir de ſes larcins les audien- 


ces de Ihalie, ou Moliere d la nouvelle ſalle. 

II paroit que ce reproche doit tomber princi- 
palement ſur les comediens cooperateurs de M. 
de la Harpe, tels que la dame Bellecour & le ſieur 
du Gazon, ayant ſans doute eu connoiſſance de 
ſon manuſcrit. 

En outre, & ceci peut regarder M. de la Har- 
pe, il ajoute que dans ſon Cabriolet volant, drame 
joue par les Italiens en 1770, & imprime Vannee 


derniere, on trouve une ſcene qui pourroit pa- 
roitre derobee a la dixieme muſe de la ſociete , 
& il ſe diſculpe de Pimputation par VYanachro- 


niſme qui s'enſuivroit. 
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3 Juin. Oeſt pour demain 4 que le theatre 


| italien annonce la premiere repreſentation de lg | 
comteſſe de Givry, piece dramatique de "oli 


en trois actes & en vers. 
3 Juin. Il y a eu hier a la nouvelle ſalle opéra 


un bl public & extraordinaire, en faveur de M, 


& de Mad. la comteſſe du Nord, qui s'y ſont ren. 


dus: la curioſité y avoit attirè une foule prodi. 
gieuſe, qui a ete fruſtree dans ſes eſperances; Car 
ces illuſtres etrangers ne ſe ſont pas demaſques, 
La reine, qui ne connoiſſoit pas encore la 
nouvelle ſalle, comme ſalle de bal, y eſt venue 
maſquee auſſi: elle donnoit le bras a monſjeur, 
Ceux qui ſont au fait de Vetiquette n'ont ſu que 
S. M. y etoit que par la marque diſtinctive qu'elle 
porte toujours ainſi que la famille royale, & qui 
eſt le ſigne de la reconnoiſſance pour fa garde, 
pour ſa ſuite, & pour tous ceux qui auroient 
quelques fonctions a remplir en cas d' accident. 
S. M. eſt preſque toujours reſtèe dans fa loge 
ſans ſe demaſquer. Seulement quand elle vouloit 
parler a quelqu'un, elle Penvoloit chercher par le 


duc de Coigny. 


Il ne s'eſt paſſe rien d'extraordinaire a ce bal 


qu'un propos tenu au duc de Chartres, & qui a 
fait bruit. Ce prince n'etoit point maſque , ni 


meme en domino; comme il cauſoit avec une 


fille pres de la reine, un maſque noir eſt venu 
ſe meler de la converſation ; : le prince a 'trouve 
cette familiarite mauvaiſe , & lui a dit: Eſtce 
que vous ne me connoiflez pas? Pardonnez-mo!, 
A reparti Pautre , vous vous etes trop bien demaj- 
que ! Son alteſfe a ſenti tout ce que ce propos 
avoit de piquant, mais s' eſt contenue, ne ſachant 
a * elle avoit affaire, & s imaginant que ce 


la 
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ne pouvoit Etre que quelqu'un de tres-haut para- 
ge; cependant elle a ſuivi un inſtant des yeux 
Pinconnu, qui a continue a le regarder fierement ; 
ce qui a encore plus embarraile le prince: alors 


le particulier, car on aſſure que ce n'etoit-pas 


autre choſe, $'eſt perdu dans la foule & eſt alle 
changer de maſque. | | 
M. Amelot etoit à ce bal & donnoit le bras a 
Mad. la comteſſe du Nord. On a été ſurpris de 
voir un miniſtre au bal; mais c'eſt une fonction 
neceſſaire de celui-ci, quand le roi ou la reine 
ſe trouvent dans ces ſortes d' aſſemblèes. | 
4 uin. On a encore chanſonne M. le duc de 
Chartres, ſurun air d'Albaneze. En gueſi-ce que 
ca me fait d moi? 


Que Chartres apres la bataille, 
Perde un proces aujourd'hui; 

Qu'entre les Frangois & lui 

Il eleve une muraille, PE 

Eh! queſt qu'ca m'fait a moi? 

Qu'on le honniſſe ou le raille, 

Et! qu'eſt qu'ca m'fait a moi, 
Quand je chante & quand je bois? 


34. Juin C'eſt aujourd'hui que les Italiens jouent 
la coxitęſſe de Givry , ouvrage imprime depuis 
long temps, & que les Francois avoient dedaigne 
juſqu'a preſent. M. le comte d'Argental, ayant 
toujours le meme zele pour la memoire de fon 
illuſtre ami, a fait repreſenter cette piece chez 
lui deux fois. La premiere elle a produit peu 
deffet, la ſeconde dayantage, & aſlez pour de- 
terminer a Poffrir au public. Mad. Veſtris, pre- 
ſente aux repreſentations, Va reclamee au nom 
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de 1 troupe; mais on lui a -dpondu que ſon 
indifference : a cet egard, depuis dix ans que ce 
drame etoit imprime, ayant fait preſumer qu'elle 
ne sen ſoucioit pas, la famille Setoit deen. g 
nee a la livrer a la troupe fa rivale. ö 
4 Juin. Extrait d'une lettre de Londres, du 13 
mai. M. Noverre wa Pas lieu de regretter | 
d'avoir quitte Paris; il a été accueilli a Londres 
de la maniere la plus flatteuſe. Nos papiers pu. 
blics s'entretiennent frequemment de lui; il eſt 
ſur-tout queſtion d'un ballet de ſa compoſition, 4 
ayant pour titre Adele de Ponthieu. Si Yon en 
_ croit les admirateurs, il y a plus de genie dans 
cette pantomime que dans tout le poeme de M. 
de Saint-Marc, & ce n'eſt pas ſans raiſon que 
Garrick appelloit cet artiſte le Shakeſpear de la 3 
danle. : 
Ceſt le 16 avril qu on en donna la premiere re- 
preſentation au theatre du roi pour le benefice du 
ſieur Noverre, qui a eté un des plus confiderables 4 
de la ſaiſon. Lorſqu- il geſt preſente, il a ete recu 
avec les plus grands applaudiſſements, & ſon 
nom a retenti dans toutes les parties de la ſalle 
avec un enthouſiaſme inconcevable. 3 
M. Noverre a dedie ſon ballet a Mad. Ia du. J 
cheſſe de Devonshire, auſſi diſtinguee par ſon 
gout & fon eſprit que par ſa beauté. Outre I's } 
Pitre dedicatoire, il y a joint des vers d' envoi, 
qui prouvent combien cet artiſte a de talents ? 


dans tous les genres. Ils meritent de vous etre MW 
envoyes, & ſont dignes de vos poetes les plus WJ on 
agreables. * | | tre 

| dr. 
D'aſſez donbreux ſucces ont pays 1 mes travaux; urn 
Jai pu nvenorgueillir des plus brillants ſuffrages: MW 
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fit, lorſque de amour j 'empruntai les pinceaux, 
Tai vu mille beautes ſourire a mes ouvrages. 

leſt encore un prix dont mon cœur eſt jaloux; 

Ce prix ſeroit pour moi plus flatteur que tout autre: 


Mes {utfrages paſſes, je les oublierai tous, 


di je parviens jamais a meriter le votre ; 

Le ſujet que jai pris me permet quelqu' eſpoir; 
A la beaute toujours fidele, 

le cherche? a retracer ſes charmes, ſon pouvoir, 
Et quiconque pourra vous voir, 
Doit reconnoitre mon modele. 


Aan M. Noverre jouit d'un nouveau 


ſucces en la perſonne du ſieur le Picq, ſon 
cleve, qui eut Phonneur de danſer devant leurs 
majeſtes & Ia famille royale: vous devez l'avoir 
vu a Paris. Il emporta tous les ſuffrages. L'éle- 


gance de ſa conformation, la nobleſſe de ſa dan- 


ſe, Tharmonie de ſes mouvements offrent un en- 


ſemble parfait. 

On a commence de traduire en Anglois les 
quatre volumes des ceuvres de M. Noverre ſur 
ſon art. Le prince de Galles en a accepte la de- 


dicace, II taut avouer que depuis les anciens il 


ne s'eſt trouvè perſonne qui ait pouſſè Part de 
la pantomime auſſi loin, & Tait developpe avec 
une theorie auſſi ſavante. 

5 Juin, Les deux premiers actes de la comteſſe 


de Givry, repreſentee aujourd'hui aux Italiens, 
ont paru froids & vuides; mais le troiſieme, 


tres-intereſſant, a produit beaucoup d' effet. Ce 


drame roule ſur une ſuppoſition, ou plutot ſur | 
un echange d'enfants: ſon auteur en tire une 
morale exquiſe pour apprendre aux meres à les 


nourtir elles-meEmes, & les rappeller a ce premier 
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de leurs devoirs, Il avoit vu combien Rouſſeau 
etoit devenu precieux au genre humain en pre. 


chant cette maxime, & combien ſa reputation 


s' etoiĩt accrue depuis qu'il avoit mis a la mode, 


parmi les petites- maitreſſes de Paris, un ſoin que 
les bourgeoiſes memes envoyoient aux payſan- 
nes. Jaloux de tous les genres de gloire, il 
avoit voulu contribuer auſſi a propager cette doc- 


trine bienfaiſante & conforme à la nature; & il 
avoit ſenti qu'en la mettant en action, ce leroit 


lui donner bien plus de force & de vogue: mal. 


heureuſement, deja affoibli par Vage, il n'avoit 


pu repandre dans fa piece toute cette vigueur, 
tout ce brillant coloris de fon bon temps; ce qui 


n'avoit pas peu contribue a laiſſer ce drame dans 
Toubli. II y a cependant encore beaucoup de 


vers heureux , touchants, faciles, & Vattention 


du poete a parler toujours de Henri IV, a met- 


tre dans la bouche des interlocuteurs pluſieurs 
des beaux traits de la vie de ce grand rol, a 
citer une foule de ſes paroles ſublimes, eft un 
autre genre de mérite que Voltaire auroit bien 
voulu avoir le 5 & qu 'il n a pas dedai- 
gnc apres M. Colle, & meme apres M. Duro- 
oy. 

Tous les Dargental & leur focltts „ qui ont 
repreſente la piece, etoient in fiocchi dans la loge 
du roi. Elle n'a point ete mal jouee. 


-6 Juin. M. le comte & Mad. la comteſſe du 


Nord ont ete avant-hier chez Mad. de Monteſ- 


ſon, pour y voir fon ſpectacle. M. le duc d'Or. 
lcans avoit fait venir Comus pour les amuſer en 


attendant. Dans cet intervalle pluſieurs perſon- 


nes de la cour du prince jugerent a propos d'aller 
ſe Placer, & le nombre en augmentant conſidèra- 
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rieux, vint ſur le theatre, & a travers la toile 
dit: © Je trouve bien ſingulier qu'on ait eu Vin- 
„ diſcretion de $'emparer des places au point 
„de ren plus laiſſer a M. le comte & a Mad. 


„la comteſſe du Nord & a moi. Que tout le 
„ monde ſorte, je ne veux voir perſonne. „ Cet- 


te apoſtrophe cauſa beaucoup de murmures; 
cependant on obeit. Quelques femmes de plus 
mauvaiſe humeur ne voulurent pas rentrer & 
Sen allerent; cependant le grand nombre reſta. 


M. le duc d'Orleans avoit fait preparer un 
grand ſouper, dont on cite pour trait de magni- 
ficence, qu'il y avoit pour $50 liv. de fraiſes; 
mais le comte du Nord $'excuſa ſur ce qu'il ſe 
ſentoit incommode, & la comteſſe ſur ce qu'elle 
ne pouvoit abandonner ſon mari, ce qui morti- 
fia ſingulierement S. A. On veut qu'inſtruits qu'ils 
netoient pas chez le duc d' Orléans, mais chez 
Mad. de Monteſſon, ils n'aient pas cru devoir 
y manger. 1 


M. le comte & Mad. la comteſſe du Nord ont ; 


eté voir les Invalides, & y ont deploye de gran- 
des connoiſſances, ſur-tout la comteſſe. Elle n'a 


point diflimule qu'elle ne trouvoit pas les inva- 


lides afſez bien nourris: il eft a remarquer qu'ils 
avoient ſurpris, & qu'une demi-heure avant on 


ne les attendoit pas. M. le comte ayant deman- 


de a repandre ſes bienfaits ſur eux, M. d'Eſpa- 
gnac lui a declare que cet hòôpital militaire etant 
royal, il n'y etoit permis a perſonne de recevoir 


des dons etrangers: M. le comte a infifte pour 


blement, on vint dire au prince qu'il couroit rif. 
que de ne pouvoir ſe placer, ni les illuſtres etran. - 
gers qu'il avoit invites. Le duc d'Orleans fu. 
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les malades , & il n'a pu obtenir plus de liberté 
a cet égard. 


Quand ils ont été dans Vegliſe, Mad. la com: 
teſſe a ete enchantèe du dome; elle a admire les 
peintures des chapelles, dont elle a cependant 
Critique tres- judicieuſement des morceaux. A 


P'inſpection de la coupole, elle a demande a M. 


d'Eſpagnac ce que cela repreſentoit. Il n'a pu 
la ſatisfaire autant qu'elle le deſiroit, ni perſon- 
ne de Petat-major z il a fallu appeller un vieux 


invalide qui a rempli ce miniſtere. 

7 Juin. Les Jardins ou P Art d' embellir les Pau. 
ages: ce poëme de M. Tabbè Deliſle, tant vante 
dans les ſocietes, tant applaudi a Pacademie, 
ou il en avoit fait frequemment des lectures, 
vient d'etre imprime, & ne ſoutient pas ſa repu- 
tation; mais c'eſt au moins un grand avantage 
pour les auteurs que ces eloges anticipes en ce 
qu'on achete ſur parole, que les editions s' epui- 
{ent & ſe renouvellent promptement. Le livre reſte 


bientot fans lecteurs, mais rend de Vargent au 


proprietaire; ce qui eſt le but principal. 
8 Juin. Les journaux F rancois rolent encore 


parler de M. Linguet qu'avec beaucoup de cir- 


conſpection; il ſemble qu'il leur ſoit meme in- 
terdit de prononcer ſon nom. Le mercure d'au- 
jourd'hui affecte cette reticence en pluſieurs en- 


droits. Dans Pun il dit: “on a beaucoup parle 


„ du projet d'etablir des communications, & une 
„ correſpondance entre deux lieux meme tres- 


„ diſtants.,, Ailleurs il cite une lettre de Boulo- 


gne ſur mer en date du zo mai, ou il eft quel- 
tion d'un defi porte par quelqu'un; fe preten- 
dant en état d'executer tout ce qu'a promis la 


perſonne qui a Propaſe au gouvernement le mogen 
de 
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dt donner & de recevoir des nouvelles de Breſt 
ou de Toulon d Verſailles dans pace de quatre 


heures. 

Au reſte, ce particulier a depoſe far le champ 
ſon ſecret, ſous cachet, chez un notaire, ſecret 
qui, pour ne nuire en aucune fagon a celui qui 
le premier avoit congu ce projet , ne ſera rendu 
public Ju'au cas que celui annonce ne reuſlifſe 
pas. 

$ Juin. La nouvelle chanſon ſur la comedie 
can a pour titre: les Adicux des Frangois 
aux Tuilleries , vaudeville fur l'air: mon pere 


Eetoit pot , ma mere etoit pinte. 


Apres un debut fort entortille & peu elegant, 
on paſſe en revue la dame Veſtris, les demoi- 
ſelles Raucourt, Sainval , Preville, Mole, Do- 


ligny, Contat , Fanier , Olivier , la Chaſſaigne & 


Gogo. On reproche } a la premiere ſes cabales; a 
la ſeconde, ſon libertinage ſcandaleux ; a la troi- 
ſieme, ſon jeu maigre, pleureur, grimacier; a 
la quatrieme, de ne plaire qu'a l'aide de ſon mari 
& de vieillir avec lui; on plaint la cinquieme de 


voir ſon mari la quitter pour coucher avec ſa 


fille, la dame Raimond des Italiens; on annonce 
la retraite de la ſixieme, qu'on paroit regretter 


peu; on felicite la ſeptieme {ur le gout paſſager 


qu'un grand prince avoit pris pour elle, & on 
annonce mere de deux enfants; on attribue les 
ſucces de la huitieme a ſon grand art de la toi- 
lette & des minauderies. La neuvieme eſt repre- 
ſentee comme eduquee par la dixieme, & vivant 
ſous ſa diſcipline; enfin, la onzieme termine la 


bande, & eſt repreſentee comme la plus déver- 


gondee de toutes par ſes grands travaux & ſa 
longue experience. ll y a beaucoup de vctite dans 
Tome AA. 
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ces couplets , ou les arices ſont bien apprecides; . 
mais peu de nerf, encore moins de goùt, & une 
tournure triviale & groſſiere. 
8 Juin. M. le Vacher de Charnoig, qui joue 
aujourd'hui un röle dans la littérature à raiſon 
de la cenſure qu'il exerce dans le Mercure ſur 
tous les auteurs dramatiques , avoit debute par 
le Journal des theatres. II avoitenlevd ce journal 
a fon fondateur par ſes intrigues, & ſur-tout en 
vertu de ſon mariage avec la fille du comeè dien 
 Preville. Celui-ci avoit fourni ſes protections pour 
dot a la future. Cet hymenee a fi mal tourne, 
que, depuis un mois ou ſix ſemaines, ſa femme 
s'eſt evadee avec un mauvais ſujet, eſpece del. 
croc , n' ayant rien d'aimable ni de ſcduiſant, en- 
core moins de fortune. M. le Vacher a eu recours 
à la police pour avoir des renſeignements ſur cet 
enlevement, & il n'a pu juſqu'a preſent decouvrir 
on ctoĩt ſa femme. Les honnëtes gens le plaignent 
peu, en ce qu'il donnoit fort mauvais exemple a 
ſa moitie , & qu'il vivoit habituellement avec des 
ticles; & les auteurs qu'il a maltraites en font 
enchantes, & font des epigrammes , des vaude- 
villes pour conſigner Pevenement & la poſterite , 
& le tourner en ridicule. 


9 Juin 1782. Les adieux des Cn aux 
Tuilleries. 


Vaudeville ſur Pair: Mon pere etoit pot, 


Le mauvais goùt, l'eſprit groſſier, 
Sans force & ſans malice, 
Penſent en vain ſe deguiſer 
Sous ce vaſte edifice. 
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Les nouveaux venus, 

Bientot reconnus , 

Seeront mis en deroute. 

Leurs plus grands ſoutiens, 

| Vieux & ſans moyens, 
Sont preſque morts en route. 


Quel coup pour moi, difoit Veſtris ! 
Notre depart m accable; 
Car ſans cabale & ſans amis 
On r'eſt pas ſoutenable. 
J'aurai beau crier , 
| Favrai beau payer, 
Je n'aurai jamais d'ame. 
Paris des long-temps 
N'a. plus de bon ſens, 
Contre lui je declame. 


Bon, lui dit Raucourt, ſans effcoi , 
Mais un rien t'inquiete ! 
Point de peur, je prends tout ſur moi, 
Juſqu'à mon Henriette; 
Et ſi les Francois 
Sont par trop mauvais, 
A la nouvelle ſalle, 
Ils me renverront 
Par de- là les monts 
Four precher le ſcandale. 


Quand il fallut demenager , 
Sainval fit la grimace: 
Il faudra pourtant m'arranger, 
Dit-elle, en cette place. 
Je ſuis fans vigueur, 
Mais d'un ton * 
| | 2 
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; Jaurois tous les ap6tres , 
Et ſans aucun art, 


Par un doux regard 
Je ferai peur aux autres. 


C'eſt tres-beau , mais c'eſt un peu loin ; 3 
Dit la dame Preville , 
Du repos j'ai plutòt beſoin 
Que d'un grand domicile 
Mon teint ſe fletrit , 
Mon mari foiblit : 
U. nai plus rien a faire; 
'etoit mon appui , 
Et long-temps ſous Jui 
Au public j'ai ſv plaire. 


Pour moi, dit la dame Mole, 
Je vis tranquille & ſage ; 
Mon mari $'eſt encanaille 5 
Sans quitter ſon menage. 
Tout eſt arrange , 
Il a partag® 
Les biens de ſa famille ; 
Tel eſt notre emploi: 
Il joue avec moi 
Et couche avec ma fille. 
Dcligni dit d'un ton naif: 
Adieu la comedie ! 


Je veux faire un plaiſir plus vif, 


Et je me congedie. 

Mon air de candeur 
M'a fait trop d' honneur; 
Car ma vertu me peſe, 
Je mettrai du moins | 
Tout le monde à ſon aiſe. 
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contat vit ſans aucun ſouci 
Achever Tentrepriſe ; 
1 ſais, dit-elle, en tout pais 
Vendre ma marchandiſe; 
Je ſuis ſans talent, 
Jai fait deux enfants, 
Mais je fais la bégueule; 
La ville a le jour, 
La nuit pour la cour; 
Je ne ſuis jamais ſeule. 


Famer diſoit en s'en allant: 
Moi ſans art je ſais plaire. 
On peut ſe paſſer de talent 
Quand on eſt minaudiere. 

Mon nez retrouſſè, 
Mon maintien pincé 

Ont toujours fait merveille. 

Mon ton, mon caquet, 
Tout eſt deja pret 
Pour quand je ſerai vieille. 


Mais, dit la petite Olivier, 
En moi tout interefle ; ] 
Jai peur dans un fi grand quartier, 

De perdre ma jeuneſſe. 

Viens vivre avec moi, 

Secria la Chaſſuigne; 

Prends l'air enfantin, 
A mon magaſin 

Tu ſerviras d'enſeigne. 


Oh! moi, dit la grave Gogo, 
Par-tout je ſuis contente; 
Je dois Etre chere au tripot, 
- Car je ſuis ſa ſervante; 
- 
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Je fus au bordel , 55 
Et mon naturel 

Plut a la France entiere. 

Je vais en ce jour 
Dans le Luxembourg 

Terminer ma carriere. 


10 Juin. Ce matin , ſur les huit heures, une 
femme bien miſe, jolie, en polonoiſe blanche, 
eſt alle trouver le ſonneur a Saint Paul, dont 
elle Etoit connue, & Va engage a la laiſſer monter 
a la tour. La, elle a Ecarte cet homme ſous pre. 


texte qu'elle ſe trouvoit mal & qu'elle avoit be. 


ſoin de quelque eau ſpiritueuſe ; & comme il alloit 
lui chercher du ſecouts, elle s'eſt jerce en bis. 
Sa t6te a porte ſur une borne, en ſorte qu'elle 
n' ëtoit plus reconnoiſſable. On eſt venu chercher 
le commiſſaire du quartier, nomme le Rat: il 
8'eſt tranſporte ſur le lieu, & a d'abord inven- 
toric les poches pour reconnoitre le cadavre; il 
n'a pu douter que ce ne ſut ſa femme, veſt eva- 
noui & en eſt tres - malade, Il eſt d'autant plus 
affecte qu'il a beaucoup de reproches a ſe faire 
 acetegard, & qu'une jalouſie trop bien fondee 
de ſa part a donnè lieu a la cataſtrophe de ſa 
femme. On aſſure qu'il entretenoit ſous les yeux 
de celle-ci une ſervante. TR 

10 1. Ilya quelques mois qu'un procureur 
a voulu paſſer de cet état qu'il exergoit depuis 
nombre d'annees , a la profeſſion plus noble d'avo- 
cat, L'ordre s'eſt aſſemble & a refuſe ſuivant 
Puſage. Il a pretendu que ce vieux routier en 
pratique, fit ſon ſtage comme un jeune candidat 
qui vient de preter ſerment. Le corps des procu- 
reurs s'eſt ſoule ve, & a en conſequence arrete de 
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priver auſſi les avocats du privilege d'etre requs 
incontinent procureurs comme Ci-devant , lorl- 
qu'ils voulojent prendre ce metier plus lucratit. 
Me. le Sencechal , un des procureurs de cont» 
munautè, tres = intelligent, tres - expert en chi- 
cane, a profite de cette querelle pour en elever 
une plus ſerieuſe, & demander la disjonction de 
la communaute entre les avocats & les procu- 
reurs, communautè on ceux-ci mettoient tout, & 
les premiers preſque rien, Il fait voir que ces 
fonds deſtines & ſubvenir aux veuves de chaque 
proſeſſion ctoient plus appliques a celles des avo- 
cats qu'aux leurs, & parce que les avocats font. 
en plus grand nombre, & parce qu'ils gagne.it 
moins en general. Memoire en conſequence a M. 
le procuteur - general; & ce chef de toutes lus 
communautes a prete les mains au nouvel arrait- 
gement. | 

Les avocats ſont aujourd'hui occupes a prendre 
des tournures pour ſubvenir aux charges qui vont 
retomber a'leurs frais. Ils n'ont juſqu'à preſeat 
qu'un droit de chapelle de 13 liv, 10 f. que pale 
chacun deux a ſa reception; ce qui ne peut former 
une matlle aulli conſiderable qu'il la faudroit, 

10 .in. Samedi M. de la Harpe vouloit faire 
remettre ſa tragedie de la reine ſcanne de Naples ; 
il eſperoit quelle auroit pluſieurs repreſentations, 
& que M. le comte & Mad, la comteſſe du Nord 
y alliſteroient. Mais le ſage magiſtrat qui prelide 
a la police, plus prudent que lui & les comediens, 
a cnvoye des defenſes de jouer cette piece aulſi 
lon.-tomps que ces illuſtres &trangers ſeroient à 
Paris, a raiſon des alluſions malignes auxquelles 
elle pourroit preter, 8 
Au contraire, on a remis hier Gaſton & Bayard, 

| N 4 
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qui a donné lieu aux plus grands brouhaha, 3 
raiſon de quatre vers à la louange d'un comte 
d'Eftaing dont il y eſt fait mention, & que le 
public a tout de ſuite applique au d'Eſtaing 
davjourd'hui, | | 

11 n. Differents avocats $'occupent depuis 

velque temps de rendre TVordre floriſſant & d'y 
tablir une union, une harmonie neceſlaire, On 
a deja parle de pluſieuts ecrits à ce ſujet. II 
paroit nouvellement Lettre de AM. , avocat au 
rlement de Paris, d AM. , fon confrere, en date 
du 27 avril 1782, & imprimce. 

Elle a pour objet de faire revivre de pilier des 
conſultations , C'eſt-a. dire, un lieu de reunion 
au palais, on les parties trouvoient toujours un 
tribunal ſubſiſtant d'avocats propres a tes Eclairer 
dans leuts dontes , à les concilier ou à leur donner 
de ſages deciſions, C'eſt ſur-tout en faveur des 
pauvres que Vinſtitution avoit lieu. Elle a été 
negligce inſenſiblement, & eſt tombce tout-i-tait 
en defuctude. En vain un batonnier courageux, 
Me. Laget Bardelin, a propoſe de la ramener ; i! 
n'a point eEte Ecoute, ainſi qu'en bien d'autres 
occaſions. 1 

L'anonyme ne fe decourage pas, il revient 
ſur cet objet, & en traite d'autres non moins 
avantageux pour Vordre, II s'agit auſſi de ſubve- 
nit au dicit cauſe par la ceſſation de la bourſe 
commune avec les procureurs, & le zele de I'ccri. 
vain n'eſt en defaut ſur aucun point. 

Quoique ſa lettre concernant la diſcipline in- 
tericure de Vordre & ſes arrangements economi-. 
ques ne dit pas naturellement &tre connue des 
profanes, elle a perce, & eſt m&me tombee 
aux mains des procureurs , qui en font furieux, 
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parce qu'ils y ſont traites avec une forte de da- 
dain tre8-mepriſant, N 0 
I Jun. Depuis la deroute du comte de Graſſe, 
comme ſon nom prete infiniment aux quolibets, 
on ſe dedommage de la premiere douleur qu'on 
a reſſentie par des calambours. On dit que ſans 
action de Graſſe, (de graces) nous aurions eu un 
Te Deum] que ſur le vaiſſeau la Nouvelle-Ville de 
Paris, que le municipal donne au roi, on mettra 
pour deviſe: Vaincre ou mourir : point de grace 
(de Graſſe). 5 
12,Juin, M. le comte & Mad. la comteſſe du 
Nord ne ſont — un jour ſans 6tre fetes de quel- 
que maniere. Samedi dernier il y a eu bal pare 
a Verſailles, pu ſuperbe encore pour Villumina- 
tion que celui des gardes-du-corps , & non moins 
bien ordonne. On a ſur-tout admire la grace & 
Faiſlance avec laquelle les iNuſtres 6trangers s'y 
{ont comportes, de fagon que nombre de nos ſei- 
gneurs paroiſſojent gauches aupres deux. 
Depvis lundi ils font a Clantilly, & ont &te fi 
emerveillés du local, qu'ils font convenus qu'au. 
eun ſouverain en Kurope n'en avoit un pareil pour 
donner des fètes. DE 
A., Lanjon s'eſt evertu6, & a fait jouer une 
piece pour la circonſtance, ou Pon a trouve des 
couplets charmants ; quant au ſurplus, ih a été 
peu gots, ; 
12 Jun, Le Vaporeny en ètoſt hiera ſk on e 
repreſentation, & toujours avec un ſucces ſoutenu. 
C'eſt une piece d'nutant plus adrvitement faite, que 
le (ujet, trite ('abord , devient comique par les fie 
tations qui naſſſent qu fonds meme de Faction & 
du caractere des perfonnages; en forte que la 
gaiere n'en eſt point forcce , comme dans d'autres 
$ 
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ouvrages d'un genre ſemblable, oulepotte amene 
a cet effet des perſonnages epiſodiques, & ne te- 
nant preſque en rien a Intrigue; cette gaiete eft 
douce, naturelle & s inſinue dans Vame delicieu- 
ſement. La morale en eſt exquiſe en outre, & 
d'autant meilleure, que le principal perſonnage ſe 
combat lui- mẽme ſans sen douter. & ſe guerit par 
ſon propre raiſonnement. Un ami qui connoit tou- 
te la tendreſſe du vaporeux pour ſa femme, mais 
tendreſſe aſſoupie en quelque ſorte par la mono- 
tonie , qui a heſoin pour tre reveillee de quelque 
intèrèt neuf & preſſant, conſeille a celle. ci de 
pretexter le meme affaiſſement, le meme dégoùt 
de la vie. Son epoux alarme, lui oppoſe tout ce 
qu'on peut dire en pareil cas; elle lui devient 
plus chere a meſure qu'elle ſemble difpoſee a ſe 
ravir a lui pour jamais. Lorſque Pame du vapo- 
reux a reptis ſuffiſamment ſon reſſort par une ſe- 
couſſe menagee auſſi a propos, ſa femme emploie 
avec ſucces les memes armes pour Je rendre a 
ſa famille & a ſes amis. Un enfant de fix a ſept 
ans, petit perſonnage difficile a mettre en ſce- 
ne, & ridicule lorſqu'il n'y produit pas une vive 
ſenſation, eſt ici place tres-a-propos pour grouper 
avec la femme & ramener davantage le cœur de 
ce mortel lethargique , qu'on ne ſauroit exciter 
par trop de ſtimulants : le dialogue eſt pur, fa- 
cile & d'un tres-bon ton. | | 
La piece eſt tres-bien jouce, & les comediens 
Francois ne Pauroient pas mieux rendue, 

13 Juin. Ayant-hier les comediens Italiens ont 
joue le Trebuchet, opera comique nouveau, en 
un acte & en vaudevilles. Cette bagatelle, qui 
avoit été jouce ſur le theatre de Mad. de Mon- 
teſſon avec ſhcceagy!'a pas cte reque avec la meme 
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indulgence ici. On a trouve que toutes les ſitua- 
tions en etoient pillees & uſees; que le ton en 
etoit ignoble & meme groſſier; qu'enfin les airs 
en etoient mal-adaptes. : 
Le Trebuchet eſt d'un Puyſegur, appelle le 
gros Puyſegur, pour le diſtinguer de ſes deux fre- 
res; il eſt de la ſociete de Mad. de Monteſſon, 
& joue la comedie chez elle, mais annonce peu 
de talent pour en faire. Comme il ne $'etoit pas 
fait connoitre pour le pere du Trebuchiet, & qu'il 
s' etoit mis a Porcheſtre, il a rembourſe beaucoup 
de quolibets & de mauvais propos qu'il ſe ſeroit 
epargnes en avouant franchement ſa paternite , 
qui percoit cependant par une tendreſſe aveugle, 
dont on n'a decouvert qu'apres coup le principe 
véritabe. 7; | 
13 Juin. Les Liaiſons dangereuſes rempliſſent 
parfaitement leur titre, &, malgrè la reclamation 
gencrale elevee contre, on doit regarder ce ro- 
man comme très. utile, puiſque le vice, après avoir 
triomphè durant tout le cours de VFhiſtoire, finit 
Par étre puni cruellement. Il y a certainement 
beaucoup d'art dans Pouvrage, a ne l'examiner 
que du cdte de la fabrique; & fi le principal he- 
ros n'eſt pas auſſi vigoureuſement peint encore 
que le Lovelace de Clariſle, il a des teintes pro- 
pres, plus adaptees a nos mceurs actuelles; c'eſt 
un vrai KRoue du jour: dailleurs, il eſt ſeconde 
Par une femme non moins unique dans ſon genre, 
& dont Pauteur n'a point de modele; c'eſt une 
creation de ſon imagination. Tous les autres per- 
ſonnages ſont également varies ; & un merite 
fort rare dans ces ſortes de romans en lettres, 
c'eſt que malgrè la multiplicite des interlocuteurs, 
de tout ſexe, de tout rang, de tout genre de mo- 
| . N 
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rale & d' ducation, chacun a ſon ſtyle particulier 

tres-diſtin&t. Ce livre doit faire infiniment d'hon. 

neur au romancier, qui marche dignement ſur 
les traces de M. de Crebillon le fils. | 

13 Juin, On a tant crie contre le parterre aſſis 
du theatre Francois, que le Sr. Clairval, prépon- 
derant aujourd'hui dans la troupe des Italiens, a 
fait arreter que le parterre de la nouvelle ſalle 
deſtinee a ce ſpectacle, reſteroit debout comme 
Pancien ; & voila comme on fait tout de travers, 
s'ecrient les frondeurs; car il n'y auroit aucun 
inconvenient d'aſſeoir les auditeurs de ce ſpec- 
tacle, ou il n'eſt guere queſtion que de juger de 
la muſique, ce qui n'exige pas la meme energie, 
le mème enthouſiaſme, que lorſqu'il s'agit de 
prononcer fur les productions du genie. 

14 Juin. On renouvelle a Poccahon du poëme 
des Jardins, imprime avec un grand luxe typo. 
raphique & de jolies vignettes, le bon mot de 

lle. Arnoux au ſujet de certains ouvrages de 

M. Dorat: elle diſoit qu'il ſe ſauvoit per les plan« 
ches : en effet on critique de plus en plus la nou- 
velle production de Vabbe Delifle, fans aucun 
plan, fans diviſion diſtincte entre les chants, ſans. 
epiſodes, ſans fiction, & ou il n'y a qu'une ver- 
ſi cation quelquefois pure, agreable, harmonieu« 
fe, mélodieuſe, mais le plus ſouvent froide, in- 
correcte & fans l'expreſſion propre. 

14. /u n. M. & Mad. la comteſſe du Nord entre 
melent aux fetes qu'on leur donne, une vilite 
cConſtante de nos monuments & de nos grands 
hommes. L'académie françoiſe eſt la premiere 
compagnie qu'ils aient été envieux de voir. Ils 
ont afliſte a une de leurs ſeances particulieres, le 
lundi 27 Mai. M. de la Harpe lut une piece de 
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vers adrefſie A M. le comte du Nord, on il le 
compare aſſez gauchement au czar, avec lequel 


il n'a rien de commun que ſes voyages. M. Pabbe - 


Arnaud lut enſuite un portrait de Jules-Ceſar, 
on le comte du Nord ſe reconnut encore moins. 
Enfin, M. de la Harpe reprit la parole & debita 
ſon epitre a M. le comte de Schouwalow ſur la 
poèſie deſcriptive, piece deja connyg , mais chan. 
gee & ameliorde, qu'on trouva un peu pedan- 
teſque pour la circonſtance. 

Les deux voyageurs prirent plus de plaifir a 
contempler les divers portraits des academiciens. 

L'academie profita de I'a-propos pour leur de- 
mander le leur, ce qu'ils ont bien voulu promet- 
tre Il ſera joint à ceux de la reine Chriſtine, du 


roi de Suede & du roi de Danemarck, polledes 


par cette compagnie. 

Le plus curieux de la ſeance, ſans contredit, 
ce fut d'entendte les illuſtres voyageurs & ſut- 
tout la comteſle plus cauſeuſe & maniant plus 
facilement notre langue, lover prefque chaque 
academicien ſueceſſivement & lui citer des mor- 
ceaux de ſes euvres. 

Le maitre des mathematiques de rècole mili- 
taire raconte que la comteſte du Nord, lorſque 
les illuſtres voyageurs ſont venus a | cole royale 
militaire, Jui a fait des queſtions ſur la ſcience 
qu'il profelle, qui Pont etonne & embarraſle. 

On a remis aujourd'hui Caſtor & Pollux au 
theatre lyrique, pour faire connoitre aux illuſtres 


voyageurs cet ouvrage de I'tmmortel Rameau, & 


le chet-d'ceuvre de la muſique krangoiſe. 
14 Juin. On commence a repeter a Popera 
PElefire de M. le Moine, jeune compoſiteur en 


muſique, dont c 'elt le coup d'ellai. Il eſt ballotté | 
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n un an. Son Electre devoit etre jouee lorf. 
que l'incendie eſt arrive. Enſuite mademoiſelle le 
Vaſſeur, chargee du principal role , eſt tombee 
malade ; enfin des concurrents plus accredites 
ont profits de ces contre-temps pour le ſupplan. 
ter dans d'autres circonſtances. Ses partiſans, 
qui le pronent beaucoup, eſperent qu'il va enfin 
prenc.:« ſon effort. 

15 %. M. & Mad. la comteſſe du Nord ſont 
ſur le point de partir & prennent conge diman- 
che. On parle de deux preſents que le roi doit 
leur faire, L'un eſt Phiſtoire du czar Pierre pre- 
mier, en tapiſſeries des Gobelins; l'autre une 
toilette en porcelaine de la manufacture de Seve... 
Ils y ont ete aujourd'hui & agreablement ſurp ris; 
la comteſſe, lorſqu'elle a vu ſes armes ſur fa toi- 
lette, & le comte les ſiennes ſur un ſervice ma- 
gnifique qu'il admiroit. Il a en outre achetè pour 
400, ooo livres de porcelaine. 

15 Juin. Caſtor & Pollux eſt comme le ſignal 
de ralliement des amateurs de la muſique fran- 
coiſe, & à chacune de ſes repriſes on peut cal- 
culer les progres de ſes adverſaires. La revolution 
arrivée en 1753, bien loin de nuire a ce bel ou- 
vrage, ſembla au contraire S affoiblit a fon appa- 
rition qui fut extrèmement brillante, & conſomma 
la deroute des bouffons. Depuis ce temps Caſior a 
ete joue pluſieurs fois, & toujours avec un triom- 
po plus foible. Hier on Va encore admire, mais 

ans applaudiſſements. Ses Uetracteurs le trou - 

vent denue de cette expreſſion vive & energi- 

que qui peint dans toute leur force les mouvemens 

des paſſions, & dont un muſicien qui ſe vantoit 

de mettre en muſique la gazette de Hollan- 

de, ne pouvoit pas avoir d'idee. Mais ils accor- 
* 
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dent encore a cet ouvrage de Rameau, de grands 
- effets d' harmonie dans les morceaux d'orcheſtre 
& dans les chœurs, & ſur-tout une melodie va- 
riée & piquante dans les airs de danſe. Ils con- 
viennent que ces qualites reunies a un très-haut 
degre dans cet opera, jointes à la beaute du pos- 
me, a la pompe de la repreſentation, a la ri- 
cheſſe & a la diverſitè des ballets, en feront tou. 
jours un ſpectacle tres-impoſant , tres-noble & 
propre a faire honneur a la nation. | 
16 Juin. Extrait d'une lettre de Nanci, du 
10 juin .. On a joue ici depuis peu /e Comte de 
Waltron ou la Subordination, tragedie en cinq 
actes par M. Moller, traduite par M. Eberts , 
aſſociè honoraire de Tacademie imperiale des 
beaux-arts. Elle reſſemble comme deux gouttes 
d'eau au drame joue a Paris ſous le titre de la 
- Diſcipline du Nord, qui y a eu peu de ſucces : 
celle-ci , au contraire, a ete fort applaudie dans 
cette ville. Comme la traduction en eſt dedice 
à M. le baron de Pirh, meſtre-de-camp du regi- 
ment de Heſſe. Darmſtadt, il a bien voulu con- 
courir a l'effet de la repreſentation, en procu- 
rant aux comediens des moyens d'exècution 
qu'ils ne pouvoient trouver que dans un corps 
militaire...,, Ute 
16 Juin. M. le baron de Wurmſer, lieutenant- 
general des armees du roi, &, comme proteſ- 
tant, grand-croix de l'ordre du merite militaire, 
avoit un neveu dont il etoit mecontent au point 
d'avoir pris le parti d'obtenir un ordre du roi 
pour le faire arreter & enfermer pendant quelque 
temps a raiſon de ſon inconduite, Ce jeune home 
me etoit a Pabbaye Saint-Germain en depot, juſ- 
qu'a ce qu'on evit choiſi une citadelle pour l'y 
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transferer. En conſequence , il etoit au ſecret. 
Le premier jour on Pon eſt venu lui apporter & 
manger, il Seſt plaint qu'on ne lui donnat ni 
fourchette, ni couteau. II geſt recrie fur ce trai- 
tement reſerve aux ſeuls criminels, & a tellement 
attendri le guichetier, que celui-ci a pris ſur lui 
de lui preter un mechant couteau qu il avoit, & 
qu'on appelle Zuftache de bois. 11 $ en eſt alls. Le 
priſonnier, muni de cette arme, d'en eſt d' abord 
ſervi pour ecrire très-liſiblement ſur la muraille 
un petit diſcours , on il s'eſt eleve contre le del. 
potiſme d' attenter ainfi a la liberte de jeunes gens 
fougueux & capables des exces les plus violents, 
au lieu de chercher de les ramener par de bons 
traitemens & des raiſons ſolides. II a dit qu'il 
ſouhaitoit que Pexemple qu'il alloit fournir fur 
utile a Vavenir & fit connoitre la verite de ſes 

maximes. Apres ce preliminaire, il a choiſi avec 
beaucoup de recherche le defaut des cO0tes par 
ou il pouvoit plus ſůrement arriver au cœur, & 
s'y eſt donne trois coups de couteau; ; i] eſt tombs 
ſur fon lit. Le guichetier Pa trouve encore vi- 
vant, & tenant dans la main le couteau, que le 
malheureux jeune homme lui a remis en le re- 
meroiant, & il eſt expire. 

18 Juin. M. paliſſot, brovitle depuis long- 
temps avec les comédiens, s' eſt tellement retabli 
dans leurs bonnes graces, qu'outre fon Homme 
dangereux ou le Satyrique j joue actuellement, ils 


doivent remettre inceſſamment /es Philoſophes ; 


& la delicateſſe meme des actrices a cede au 
point que Pauteur ne déſeſpere pas de voir Jouer 
Jes Courtiſannes ſous un autre titre. | 

18 Juin. Extrait d'une lettre de Berlin, Sa 15 
mai.... Henriette Muller, fille du pays de Meck- 
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lembourg-Schwerin, ayant ecrit au roi de Pruſſe 
une lettre tres-hien tournee pour lui demander 
une petite metairie dans ſes nouvelles colonies , 
capable de lui ſervir de dot, & de [ui procurer 
un bon mariage, ce monarque n'a pas dedaigne 
d'accueillir cette demande en date du 11 mal.... 
Des le 17 il a repondu par un ordre dont voici 
la traduction. . | 


Mon cher Conſeiller d Etat de Werder. 


— 


„Mon intention eſt que, lorſqu' Henriette Mul- 
» ler, du pays de Mecklembourg- Schwerin, fe 
„ mariera a un homme honnete, pour repondre 
» a (a lettre, ſi naturelle & ſi touchante, il lui 
„ ſoit aſſignè dans la Priegnitz, un etabliſſement 
„des nouvelles colonies; vous y tiendrez la 
„ main en temps & lieu, & Pinformerez en at- 
y tendant de mes gracieuſes intentions a cet 

„ Egard.“ Je ſuis, | 
5 FREDERIC. 


Potsdam le 17 mai 1782. 


18 Juin. Le theatre italien devoit donner au- 
jourd'hui une nouveaute, e Deſerteur, drame 
en cinq actes, mais elle eſt remiſe. | 

19 Juin. Ce matin M. le comte & Mad. la 
comteſſe du Nord, apres avoir ete déjeùner avec 
le roi a Choiſy, ont du reprendre la route d' Or- 
leans. Ils n'ont pas ete moins magnifiques ici 
que dans les autres lieux ou ils ont paſſe, & ont 
laiſſè des preſents conſiderables a differentes per- 
ſonnes. M. de la Harpe n'a pas ete oublie. Cet 
 academicien , plus particulicrement attache au 
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grand.duc en qualite de fon correſpondunt, a 
eu Thonneur de lui faire ſouvent ſa cour, de 
Paccompagner en differentes circonſtances & de 
le complimenter, ainſi qu'on Va dit, à Pacademie 
francoiſe par une epitre en vers, imprimee de. 
puis & trouvee deteſtable. Quoiqu'il en ſoit, il 
n'en a pas moins recu du comte du Nord, pour 
marque de ſon ſouvenir, une tabatiere d'or, tres. 
delicatement travaillce, avec les divers attributs 
des muſes, & enrichie de diamants. On eſtime 
ce bijou 6,000 livres. | 

20 Juin. Quoique le ſieur Paliſſot, ſentant 
combien les circonſtances étant changees, ſa 
piece perdoit de l- propos, & ſur-tout de la me- 
chancete qui lui avoit valu un ſucces fi brillant 
en 1760, ne ſe flattat pas d'un pareil triomphe, 
ſon amour-propre le faiſoit compter (vr un grand 
nombre de traits ſaillants, & des tirades entieres 
pleines d' eſprit & de ſel. En effet, aux deux pre» 
miers actes ſes partiſans 'avoient emporte, & la 
repriſe hier lui promettoit une ſeconde victoite, 
lorſque les diſpoſitions du public ont change 
tout-a-coup ſur la fin du troifeme acte. Larrivce 
de Criſpin ſur quatre pattes, tirant une laitue 
de ſa poche, a produit une indignation ſi forte, 
qu'elle s'eſt, manifeſtee d'une maniere ſans exem- 
ple au theatre. Les cris & les huces empeEchoient 
les acteuts de ſe faire entendre; & ayant vai- 
nement attendu pendant quelques minutes un 
inſtant plus calme, ils ont fait baiſſer la toile. 
Un moment apres, elle s'eſt relevee, les acteurs 
dans la meme ſituation, a Varrivee de Criſpin ont 
repris la ſcene, & celui. ci remis ſur ſes deux pieds 
$'eſt montrè dans le coſtume d'un philoſophe an- 
cien. La piece veſt fini ainſi; mais la fermenta- 
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tion a durè & veſt reveillte encore par interval. 


les, en forte qu'on doit regarder cette fin tou- 
jours comme tres-orageuſe, | 1 
21 Juin. M. le comte & Mad. la comteſſe du 
Nord emportent avec eux les regrets & Padmi- 
ration des Pariſiens. Le premier a inſpire le plus 
vif inter6t a tous ceux qui ont eu le bonheur de 
approcher & de l'entendre. Affable, prevenanr, 
{a politeſſe eſt noble & naturelle il poſſede tou- 
tes les qualitès qui annoncent le caractere le plus 
heureux , & il ne pouvoit manquer de reuſlir 
dans un pays ou la premiere de toutes eſt d'etre 
aimable. II parle peu, mais toujours tres-a. pro- 
pos, ſans affectation, ſans gene, ſans paroitre 


chercher ce qu'il dit de ſtatteur. 


Un jour on M. le comte du Nord etoit entré 
chez M. le comte d'Artois au moment ou le four- 
billeur de S. A. R. lui montroit des epees dacier 
d'un nouveau got, le prince prohta de la cir. 
conſtance pour offrir au comte du Nord celle 
qu'il venoit de ſe choifir, “ Permettez - moi de 


y ne pas Paccepter, dit le comte, & Marrher 


„ oelle avec laquelle vous prendrez Gibraltar ”, 

Le jour du bal pare la foule etoit grande, & 
dans un moment ou elle ſe portoit du cdte du 
roi qui n'etoit pas encore aſſis, S. M. dit: Mais 
on nous preſſe beaucoup : a ces mots tout ce qui 
entouroit le roi fait quelques pas en arriere. M le 
comte du Nord geloigne auſſi en difant : Par- 
donnea, Sire, je me comptois en ce moment att 


nombre de vos ſujets, & Je croyois, comme eux, 


ne pouvoir approcher trop de votre majeſie. Le 
roi lui tendit la main & le placa pres de lui. Tout 
cela verifie le vers heureux de M. de la Harpe, 
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& le meilleur de ſa piece, en ce qu il oft e carac. 
teriſtique. 


Aux courtiſans jaloux il apprend Part de plaire. 


22 Juin. Dans le Mercure du ſamedi, il fe 
trouve une analyſe d'une hiſtoire de Rullie par 
M. FEveque. On pretend que le pere de M. le 
comte du Nord y eſt peint ſous des traits odieux, 
& que meme Iimperatrice des Ruſlies ſa mere 
neſt pas Epargnee, relativement a des anecdotes 
ſcandaleuſes, On a trouve tres-indiſcret ou plutòt 
tres-impudent de choiſir le temps du ſèjour de 
M. le comte du Nord dans cette capitale pour 
publier Panalyſe d'un pareil ouvrage. On sen eſt 
pris au cenſeur M. de Sancy, qui a ete raye du 
catalogue, En conſequence il n'a plus la cenſure 
du Mercure ni celle du Journal de Paris. C'eſt 
M. de Guidi qui le remplace pour la premiere 
fonction. 

M. de Sancy, tres-circonſpect ordinairement, 
reclame contre cette punition , & pretend que 
c' eſt un piege qu'on lui a tendu, * qu'on a ſur- 

pris ſa bonne foi. 

22 uin. M. le comte du Nord, A Chantilli, 
emerveille de tout ce qu'il voyoit, & ſur-tout du 
local, gecrioit qu'il changeroit bien ſes poſſel- 
ſions contre celle-la. Vous y perdriez trop , dit 
le prince, & ſur-tout vos ſujets. Ah! j'y gagne- 
rois beaucoup , replique-t-il z je ſerois Bourbon, 
& qui plus eſt Conde. 

22 uin. Quoique le Courier de ? Europe, par 
ſa nature, dvit etre aujourd'hui la feuille la plus 
intéreſſante, & qu'une experience ſoutenue an- 
nonce dans ſon rèdacteur un talent tres-marque 


d. 
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pour ce genre de travail, il eſt oblige de oonvenit 
lui. mème qu'il devient fort aride. Il ſe plaint que 
depuis deux ans, il ecrit avec un grand deſa- 
vantage; que les papiers nationaux, originai- 
rement le fondement de ſon entrepriſe & la ſour. 
ce de les richeſles, ſingulièrement varies alors 
& remplis de traits piquants depuis Pepoque me. 
morable de l'èmeute de 1780, ne ſoient plus rem- 
lis que de querelles particulieres, d'inſipides de. 
ts, de tracaſſeries religieuſes & civiles, & de 
quantitè d'autres objets encore plus minutieux 
il ſe plaint que la correſpondance de PAmerique , 
autre mine feconde ou il puiſoit, ait abſolument 
manque; enfin il paroit que ſa correſpondance 
avec la France eſt ſouvent arrieree, peu exacte, 
nullement curieuſe & quelquefois nulle. En con- 
ſequence, il ſe propoſe, a commencer du 2 Juil. 
let prochain , on il ouvrira-la ſouſcription de fon 
douzieme volume, d'unir a la partie politique 
tous les details qui doivent entrer dans le plan 
d'un journal britannique, conſtitution, tribunaux, 
ſpectacles & autres amuſements publics, deſcrip. 
tions locales, revolutions dans les mceurs & dans 
les uſages; peut-&tre meme ecrira-t-il des carac- 
teres, ſeule maniere de faire connoitre hors de 
chez elle une nation que, malgre ſa puiſſance, 

on ne connoit pas bien encore. | 
23 Juin. Le ſieur Paliſſot, convaincu delim- 
poſſibilitè de laiſſer ſubſiſter dans fa piece la ſcene 
du Criſpin à quatre pattes, ce qui la rend bien 
moins piquante, lui fait manquer a peu pres 
tout ſon effet, & donne au denouement une ſorte 
d' inſipiditè, a cru devoir concilier encore tout 
le parti nombreux attache a Rouſſeau, 1*. par 
un deſayeu authentique & inſere au journal de 


mou ee, OS 
* In. Ja —_— » +» on 8 4 * + C a o = „ 2 PET 
F n * — ; « - 4 4, 4 2 
4 © * N „ 9 = 4 
P [4 : . | 5 r 2 4 i 
* - tals - * . My k n l 2 "9 $ * * 4 4 * N 3 
IR" 7 ; ' » 8 Y * 
My OR" . BS % o LE = 
4 . * 5 2 
* 2 
i n * * - 8 Cy 1 1 . 1 * 
= IEICE wo ——ů — — 9 a 
2 I ye 8 . N < : wy . 
. " ane "Bins ot 2 at as 4 Jun, 1 r A EA. g 7 
J * " ” OS * N 6 
F 3 * 


f 1 
p 7 
KF 7 
| 
Fi 
t, [I 

s 
1 

- 11 
4 


„ 
— 


( 310 ) 


Paris, qu'il ait eu jamais en yue dattaquer ce 


grand homme; 2. en ajuſtant dans la ſcene 


quelques vers tres-propres a le juſtifier, & à 


prouver au contraire , {a veneration pour lui, 
3*. par la ſuppreſſion abſolue du diſciple du phi. 
loſophe converti en quadrupede. C'eſt dans cet 
etat que les Philoſophes ont ete joues hier pour 
la ſeconde fois en preſence d'une affluence 


nombreuſe qu'avoit attire la circonſtance, & 


en general elle a eu grand ſucces. On a applau- 
di avec tranſport ces vers adaptes pour Oter tou. 
te equivoque & empecher de laiſſer ſubſiſter i. 


Gee que Vauteur eùt eu aucun deſſein de flétrit 


la memoire de Jean Jacques. 


JJ) 2 es Rs 
Qu'il ne connut jamais la brigue, Vartifice. 
De la philoſophie il etoit entete; 
Au fond plein de droiture & de probite. 


On a crie bis: & le ſieur du Gazon, qui faiſoit | 
le rdle, a du les repeter comme une ariette. | 
En outre, le ſieur Paliſſot a eu l'adreſſe d'ajou- - 
ter quelques vers relatifs a la ſcene du jeudi. 


Nie peut. on pas gagner, des acteurs, des actrices, 
Faire baiſſer la toile a force de rumeur? 


Mais depuis ce moment un froid glacial Seſt | 
empare du public, & Fenthouſiaſme s'eſt evanoul 
tout a coup. ; 


24 Juin. Il paroit deux ouvrages tres-propres | 
a jeter un grand jour ſur la reyolution de Geneve; 
d' autant mieux qu'ils ſont contradictoires. Du 


cote des repreſentants on a répandu: Precis 


ww 22 


c uz 


niſtorique de la derniere revolution de Geneve , 


Sen particulier de la reforme que le ſouverain 
de la republique a faite dans les conſeils admi- 
niſtrateurs , titre qui annonce deja ſeul le ſyſtè- 
me repreſentant. =. 7 

De l'autre part, c'eſt, Relation dela Conjura- 
tion contre le Gouvernement & le Magiſtrat de 
Geneve , qui a eclate le 8 avril 1782. Cet ecrit 
avec les pieces annexeces, a 48 pages d'impreſſion 
in-12. | 

On lit à la t&te un avertiſſement de Vediteur. 
Il dit que cette relation avoit ets envoyee ma- 
nuſcrite le 20 avril aux miniſtres de chacune 


des puiſſances protectrices de Geneve, & n'auroit 


jamais été publique ſans Paudace des adverſaires 
a publier leur libelle. | F 


24 Juin. C'eſt le mercredi 5 juin, que M. le 
comte & Mad. la comteſſe du Nord ont aſſiſté 
a une ſeance de Vacademie des ſciences. M. de 
Condorcet y lut un diſcours analogue & plus 
propre a les intereſſer que des memoires arides & 
herifles de calculs. Il traitoit du beſoin qu'ont 
plufieurs parties des ſciences de la protection des 
ſouverains. | | | 


25 Juin. Le Deſerteur qu'on doit enfin donner 
aujourd'hui aux Italiens, eſt un drame en proſe 
& en cinq actes du fieur Mercier, imprimè depuis 
long- temps & joue dans toutes les provinces avec 
beaucoup de ſucces. Le fieur Granger, le nouvel 
acteur qui continue a faire les beaux jours de ce 


| ſpectacle pour les pieces purement declamees , 


connoiſſant par experience l'effet que produit le 
Deſerteur à la repreſentation , a determine ſes 
camarades a Vadopter ; ſans doute de Vagrement 
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de rauteur „qui, brouille avec le theatre fran. 
cois, n'a pas mieux demande. 

26 Juin. C'eſt dans le Mercure du ſamedi 8 de 
ce mois, qu'eſt infere_ Vextrait de P hiſtoire de 
Ruſſie de M. PEveque, fait a ce qu'on preſume 
par Vabbe Remi: & des le lundi 10, M. de Sancy 
recut une lettre de M. le earde-des-ſceaux „ qui 
lui apprenoit que ſur les plaintes de M. Amelot 
(le ſecretaire d'etat au departement de Paris, & 
ayant par conſequent le Mercure ſous ſon influen- 
ce miniſterielle quant à la partie littèraire) a Voc. 
caſion de l'extrait en queſtion, il ne pouvoit ſe 
diſpenſer de lui öter la cenſure de cet ouvrage 
periodique , celle du Journal de Paris, & meme 
'd'ordonner ſa radiation de la liſte des cenſeurs. 

M. de Sancy, apres avoir relu Vextrait, ne 
pouvant ſe diſſimuler qu'il avoit fait une faute, 
tres-involontaire, cependant avoit cru devoir re- 
courir ala mediation de Pambaſſadeur de Ruſſie, 
pour engager ce miniſtre a 8 intereſſer pour lui 
avpres de M. le comte du Nord, & a reclamer 
ſon indulgence , ſur laquelle il devoit d autant 
plus compter que ce prince ne voudroit pas cer. 
tainement qu'il füt le ſeul a gemir de fa venue 
en France. Mais M. le garde-des-ſceaux $'eſt op- 
poſe a cette demarche, qui apprendroit au comte 
du Nord ce qu'il ignore abſolument. En effet, 
on pretend qu'il a ſouſcrit pour 50 exemplaires 
de ouvrage. 4 

Quoi qu'il en ſoit, on ne peut que plaindre 
M. de Sancy, dont la negligence eſt d' autant plus 3 
excuſable, qu'il ſembloit ne devoir faire qu'une 
; legere attention à Lextrait d'un ouvrage deja ap- 
3 & dont il a paru pluſieurs volumes. 2 
La rapidite de la plainte & dela punition, font 

prèſumer 
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preſumer que M. de Sancy eſt victime d'une ca- 
dale formee contre lui, dont on redoutoit l'auſ. 
teritè. En effet, il ſemble que le comte du Nord 
ſeu], ou Vambaſſadeur de Ruſſie, etoit autoriſé 
a requerir une pareille ſuppreſſion. 

C'eſt le ſieur Cadet de Senneville qui eſt charge 
de la cenſure du journal de Paris, | 

27 Juin. On a fait un vaudeville hiſtorique & 
zyant plus de ſel que de coutume ſur quelques Eve. 
nements recents, tels Pele voyage de la Fayette 
en Amerique ; la coeffure ridicule des femmes 
d' aujourd'hui; l'allure non moins revoltante de 
nos petits-maitres ; la nouvelle ſalle de comedie_ 
francoiſe, le bateau volant ; le ſecret de Linguet, 
le ſourcier Bleton ; enfin, Parrivee du comte du 
Nord. Il eſt ſur Pair d'Albaneze: En, qu'eſt- ce 


q'ga fait a moi? 


Dans les champs de VPAmerique , 
Qu'un guerrier vole aux combats, 
Qu'il ſe mele des debats 
De Tempire Britannique, 
Eh! qu'eſt qu'ga m'fait a moi? 
Jai Phumeur tres: pacifique. 
Eh qu'eſt qu'ga m'fait a mol? 
Quand je chante & quand je bois? 
Que folles de leur coëffure, 
Nos charmantes de la cour, 
Imaginent chaque jour 
De quoi gater la nature; 
Eh! qu'eſt qu'ca m fait a moi? 
Liſe eſt fi bien ſans parure. 
L 
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Qu'en chenille-carmelite (1), 
Un magiſtrat chez Lais, 
Courre donner ſon avis 
Sur le pouff & la levite; 

Eh! qu'eſt qu'ca m'tait a moi? 
Jamale je ne ſollicite. 
Eh! Se. 


Que la troupe de Moliere 
Quitte le Louvre a grands frais, 
Pour eſſayer nos ſifflets Pm 
Dans la vaſte bonbonniere (2); : 
Eh! qu'eſt qu'ca m'fait a moi F 
Je ſuis aſſis au parterre, 
Eh! &c. 


Que tout Paris encourage 
L'auteur d'un bateau volant, 

Qui promet qu' au firmament 
Nous irons en | Equipage ; oo: 
Eh! queſt qu'ca m fait a moi ?. 
Je ne ſuis pas du voyage. 

Eh! &c. 


Que Linguet de ſa courtine 1 
Veuille apprendre à notre . 
Que l'on peut en un clin d' œil 
Se faire entendre de la Chine; 
Eh! qu 'eſt qu' ca m'fait a moi? 
On m'entend de ma cuiſine. 
Eh! Ke. | 


8 3 Nom a une couleur à la mode. 7 

La nouvelle ſalle de comédie francoiſe eft peinte 
en blanc; ce qui a fait dire qu elle reſſembloit a ung 
ſalle de ſncre. 


(3) Il etoit encore à la Baſtille quand fon projet parut 
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Que Perra, ce pauvre here, 


Avec un ſimple cordeau, 


Nous faſſe monter de l'eau 


Du puits ou de la riviere; 
Eh! qu'eſt qu? qa m'fait à moi? 


Jamais d' eau n'entre dans mon verre. 
Ea Se.. 


Que Bleton par ſa W 
Soit ſourcier ou non ſourcier; 
Que l'eau le faiſant crier, 


En convulſions le mette; 


Eh! qu'eſt qu'ga m'fait a moĩ? 
A quoi me ſert ſa recette ? 


Eh! &c. , 
Qu'un grand duc de Moſcovie 


Voyage ſuperbement , 
Quand le faint-pere humblement 


S'en retourne en Italie; 
Eh! qu 'eſt qu' ca m' fait à moi 2 
Je n' ai pas telle folie. 
Eh! Ke. 


oy 


28 Juin. Le drame du Deſerteur , joue mardi 
dernier, a produit une très- forte ſenſation & 
excite des applaudiſſements ſoutenus, ſur. tout le 
toiſieme acte, le plus beau de la piece. II y a 
des longueurs dans les deux derniers & trop de 
capucinades. Le pere du coupable fait trop le 
confeſſeur, parle trop de Dieu & du ciel. Suivant 
lancien denouement le Deſerteur &toit condamnè 
2 la mort & ſubiſſoit ſon ſupplice ; ce qui devoit 
e rendre vraiment penible pour le fpectateur. Le 
changement de Pordonnance qui I peine, 


2 
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a dy faire changer ce denouement : Pauteur a | 
profite de la circonſtance pour amener Feloge du 
roi. On regrette qu'il ne faſſe pas auſſi celui du 
miniſtre humain auquel il eſt du. | 
Les comediens Francois doivent gemir de voir | 
paſſer chez leurs rivaux des pieces naturellement | 
faites pour leur theatre. Tout cela doit les faire 
trembler que peu a peu ils ne $elevent au rang 
de ſecond theatre national, ce que defirent ar- 
demment les plus zeles partiſans de la ſcene | 
francoiſe. e „ 
Le Deſerteur n'a point ete mal joue dans toutes 
ſes parties, ſur-tout le role principal qu'a ſingu. | 
lierement bien rempli le ſieur Granger. RO 
28 Juin. C'eſt mardi prochain la premiere re. | 
preſentation d Eledre, tragedie lyrique en trois | 
actes, qu'on a annoncee. On aſſure que les repe. | 
titions en ont ete fort longues & fott:multjplices | 
a cauſe de la difficultè de la muſique. . : 
29 ,Juin. Extrait d'une lettre de Berlin, du 8 
juin 1782. . La concluſion du petit roman 
d' Henriette de Mecklenbourg - Schwerin, que | 
vous Etes ſurement empreſſè d'approuver, c'eſt F 
qu'elle a epouſe un honnete garcon auſſi peu for. 
tune qu'elle, & qui entroit pour beaucoup dans 
la demarche qu'elle a faite; car il falloit avoir la 
teéte exaltee par l'amour pour s'y porter. : 
Le roi de Pruſſe, ſuivant ſa promeſſe, lui a 
fait donner une maiſon avec une grange & une 
Ecurie, des beſtiaux & un terrein aſſez conſidera- 
ble pour former un jour une bonne ferme dans 
les environs de Neudſtat fur la Doſſe. | 
209 Juin. Entre les divers ecrits qui ont paru i 
Fur les troubles actuels de Geneve, il ne faut pas 
omettre, t7e5-/umble & tres-reſpecqueuſe decla- 


- 
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ration des citoyens & bourgeois repreſentants , 


remiſe aux. ſeigneurs ſyndics , & a M. le procuu, 


reur-general, le 31 Mai 1782. C'eſt un imprime 
de ſept à huit pages ſeulement. 

On y lit que les arrangements donnes par la 
force, s'ils produiſoient des jours calmes, ce 
calme ne ſeroit jamais que le ſigne de la ſervi- 
tude, d'une ſervitude qui concentreroit la haine 
dans les cœurs, & qui, briſant les reſſorts de 


Pinduſtrie, chaſſeroit de la ville le commerce & 


les arts, & porteroit enfin le coup mortel a bh 


patrie. 


Les repreſentants y offrent de concourir aux 
arrangements, difent-ils, qui iront vèritablement 
au bien de la republique, & ils s'empreſſeront 
alors de rendre la libertè aux perſonnes qu'ils de- 
tiennent. 


Le 3o uin. Quoique M. le comte & 8 | 


la comteſſe du Nord ſoient partis depuis quelque 
temps, on aime a s'en entretenir encore, & on 
rappelleles particularites de leur ſejour, peu con- 
nues ou mal eclaircies. 


On obſerve que tous les princes du ſang, le 


prince de Conti eſt le ſeul qui ne leur ait pas don- 
ne de fete, & l'on att-ibue cette froideur a ce 
que ces illuſtres etrangers , ignorant ſans doute 
qu'il y ent une princeſſe de Conti, ont beaucoup 
tarde a lui faire vilite; ce qui n'eſt pourtant uu 
vraiſemblable. | 

On aſſure que pour que M. le comte & mad. la 
comteſſe du Nord fuſſent en etat d'etre regus par- 
tout ou ils youdroient fans difficultè, & auſſi tòt 
qu'ils auroient indique les lieux au'ils auroient 
deſire viſiter , un exempt de police non-feulement 
prenoit leurs ordres matin & #1 mais reſidoit 
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dans leur hdtel, y couchoit & etoit entièrement 
2 leur diſpoſition. 
C'eſt le mardi 17 qu'ils furent au parlement. 
On deputa deux meſſieurs pour les aller rece voir. 
Cetoit le jour ou ſiegeoit le preſident d'Ormeſſon 
qui remplace M. d'Aligre. La grand'chambre 
etoit en robes rouges. M. le comte & madame 
la comteſſe du Nord furent places dans une lan- 
terne. On appella une cauſe qui devoit ètre 
jugee. Meſſieurs Martineau & Hardouin , avo- 
cats plaidants, complimenterent ces illuſtres 
_ Etrangers, & le dernier avec plus de ſucces que 
le premier; M. Vavecat-general Scguier enche.. 
rit ſur eux. | 8 
La feance finje, M. d'Ormeſſon & les preſi. 
dents a mortier s'avancerent quelques pas vers 
la tribune & ſaluerent M. le comte & madame la 
comteſſe du Nord, qui defirerent voir le reſte 
du palais, & ſur- tout la ſainte Chapelle; & 
M. Vabbe Bexon, grand-chantre, eut Fhonneur 
de les complimenter en inpromptu. . 
On aſſure que M. le comte du Nord eſt alls 
voir M. Necker, & lui a dit qu'il venoit lui 
payer ſon tribut d'admiration & celui de Eu- 
rope entiere. 5 . 
Le 4 juin, M. Antoine Mathieu, negociant 
de Lyon, & M. Prati, compoſiteur de muſique 
a Paris, eurent l'honneur d'offrir aux illuſtres 
Etrangers leurs chiffres reſpectifs, ouvrages 
tres- precieux par leur delicateſſe & leur ſin- 
gularite. „ | 
Dans les jambages & les delies des lettres P. P. 
qui compoſert celui du prince, ſe trouvent ces 
vers ècrits tres liſiblement, quoiqu'en. lettres de 


diverſes grandeurs.. 
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Legiſlateur du Nord, & vainqueur de PAſie, 
Creantun vaſte empire au milieu.des deſerts, 
Pierre etonna l'Europe & fonda la Ruſſie: 
Voyageant far inſtruire au loin de fa patrie, 
Son jeune ſucceſſeur annonce à l' univers 5 
Qu'heritier de ſon trone , il Veſt de ſon genie, 


Dans les lettres M. F. qui compoſent le chiffre 
de la princeſſe, on trouve ce quatrain. 


Semblable aux fleurs qui naiſſent ſur ſes traces, 
Marie etonne & charme tous les yeux, 

A ſon port noble & ſon air gracieux, 

On a cru voir la plus jeune des Graces. 


Des evales oppoſite à chacun de ces deux ij 
chiffres, Pun renferme un rondeau pour le cla- f 
vecin, autre une romance de la compolition de * 
N. prati. 


Fin du Vingtieme Volume. 
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